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Les créanciers saisissent les actifs de 
la chaîne l’Auberge des Gouverneurs

oflo
AUBERGE

ôes GouveRneuRs

par Michel Nadeau

Les créancies de l'Auberge des Gouver­
neurs prendront possession des actifs de 
cette chaîne hôtelière au début de la se­
maine prochaine.

Selon des informations obtenues hier 
par LE DEVOIR, les quatre institutions 
financières impliquées auraient décidé de 
stopper l'hémorragie de Delta des Gou­
verneurs Inc qui a perdu $3.2 millions de­
puis le début de l'année financière.

Ce geste empêchera le démembrement 
éventuel de la chaîne québécoise qui 
comprend 14 maillons, dont le célèbre 
Manoir Richelieu, où se trouve actuelle­
ment réuni le conseil des ministre du gou­
vernement Lévesque.

Les quelque 1.500 employés réguliers

(2.100 en saison estivale) ne seront pas 
touchés par cette faillite. Des négocia­
tions sont en cours avec un gestionnaire 
pour la poursuite des activités. La firme 
montréalaise. Atlific Inns, qui possède 
une vingtaine de Holiday Inns au Canada 
et dont le principal actionnaire est M. 
Jacques Lalonde. serait éventuellement 
intéressée à diriger les cinq auberges ap­
partenant à la compagnie à Ste-Foy, 
Trois-Rivières, Sept-Iles, Rimouski et 
Chicoutimi. La décision des créanciers 
n'aura pas d’effets directs sur les hôtels 
«franchisés» situés à Gaspé, Matane, Jo- 
liette, Val-d’Or et Sherbrooke. En revan­
che. il faudra poursuivre les opérations 
des auberges établies dans des locaux 
loués à Place-Haute-Ville, près de l'As­
semblée nationale à Québec, et à Alma,

au complexe Jacques-Gagnon. La compa­
gnie de Québec gere également le Manoir 
Richelieu pour le compte du ministère du

Tourisme et un ensemble de maisons près 
du Mont Ste-Anne, en banlieue est de 
Québec.

La crise économique aura porté un 
coup fatal à l'entreprise qui accumulait 
des déficits depuis 1979. Pour les neuf 
premiers mois de 1982, les revenus 
étaient inférieurs à $17 millions contre 
plus de $26.5 millions pour 1981. Une 
bonne partie de la clientele de l'Auberge 
des Gouverneurs provenait du secteur de 
la haute fonction publique.

Après avoir été affaiblie par d'étranges 
transactions immobilières, au cours de la 
dernière décennie, l'entreprise ne parve­
nait pas à réduire ses coûts d'exploita­
tion, notamment au niveau de la restaura­
tion. En dépit de taux d'occupation fort 
appréciable, les auberges ne montraient 
pas de bénéfices depuis trois ans après 14 
bénéfices consécutifs.

Les actionnaires perdront $10 millions

dans la faillite. La Caisse de dépôt et pla­
cement détenait 23,5% des actions, une 
trentaine de gens d’affaires de la région 
de Québec se partageaient le reste.

Les principaux créanciers de la compa­
gnie sont la Caisse de dépôt, la Banque 
Nationale, le Trust Général et 
l'Assurance-Vie-Desjardins. Ces derniers, 
qui ont avancé $17 millions à Delta des 
Gouverneurs Inc., veulent récupérer leur 
mise avant que d’autres créanciers récla­
ment leur dû. Depuis plusieurs mois, la 
compagnie ne versait pas les intérêts sur 
les obligations émises aux quatre institu­
tions financières québécoises. La valeur 
aux livres des cinq auberges de la compa­
gnie approche $27 millions.

Cette prise de possession pourrait être 
Voir page 16: Créanciers

jsulture et société.
Umberto 

' Eco
Comment un sémiologue 
peut-il devenir romancier? 
par plaisir de raconter, tout 
simplement, répondra 
Umberto Eco. L’auteur de 
L ’Oeuvre ouverte est donc 

! passé à la fiction et son 
roman, Le Nom de la rose, 
est devenu un best-seller en 
Italie, puis en France. Il 
raconte un moyen âge 
authentique qui ressemble 
étrangement à notre époque.

| André Ferretti a lu cette 
épopée baroque et Jean 
Royer a rencontré l’écrivain.
Page 17 et 18

France
Castel
C’est sa cote de popularité 
qui a amené France Castel à 
Radio-Canada comme 
animatrice de télévision. On 
voulait aussi que l’émission 
Au jour le jour, qui 
remplace Femme 
d’aujourd’hui, ait un air 
moins sérieux. C'est fait. 
France Castel se trouve 
peut-être moins à l’aise que 
sur scène mais elle aime le 
défi. Nathalie Petrowski a 
passé une journée avec elle, 
cette semaine. Page 17
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Le PLQ relance «Québec d’abord»

Gérard-D. Lévesque 
évoque l’état d’urgence
parGilles Lesage

QUÉBEC — Dans son premier dis­
cours à titre de chef intérimaire du Parti 
libéral du Québec (PLQ), M. Gérard-D. 
Lévesque a invoqué hier soir la volonté 
du PLQ de défendre prioritairement les 
intérêts du Québec, et il a invoqué «un vé­
ritable état d’urgence au Québec».

S'adressant aux quelque 2,000 délégués 
réunis à Québec pour le 22e congrès plé­
nier du PLQ, M. Lévesque a en outre:

■ rendu à M. et Mme Ryan «la recon­
naissance de tout le Québec et de tout le 
Canada pour leur contribution exception­
nelle à la vie politique québécoise et ca­
nadienne»;

■ exprimé sa préférence pour un con­
grès tardif au leadership;

■ souhaité que l’on étudie attentive­
ment le projet d'élection du chef au suf­
frage universel des militants libéraux.

Celui qui a succédé à M Ryan, le mois 
dernier, à la direction du PLQ, a affiché 
sa volonté de défendre «avec fermeté et 
vigueur» les intérêts du Québec, «selon 
nos modalités et non selon celles impo­
sées par nos adversaires péquistes. Notre 
volonté de défendre prioritairement le 
Québec au sein de la fédération cana­
dienne doit nous aider à prendre les de­
vants. Il ne doit plus apporter l'eau au 
moulin pequiste.»

Voir page 16: G6rard-0. Lévesque

■ LE DEVOIR 
de la rentrée
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Un architecte, M. Georges Gribeauval, a subi de graves blessures hier matin à Outremont quand sa voiture a fait 
explosion au démarrage. La police, arrivée sur les lieux quelques secondes après l'explosion, a transporté le mal­
heureux à l’hôpital, où il reposait hier soir dans un état grave. On se perd en conjectures sur les raisons de cette 
affaire. Selon la police, trois bâtons de dynamite étaient reliés au démarreur de la voiture. (Photo CP)

Un attentat fait 
48 blessés à Paris

Les syndicats de la CTCUM 
«prêts à un affrontement»

PARIS (d’après AP. AFP et Reuter) — 
L’explosion d une voiture piégée apparte­
nant à l'ambassade israélienne a fait 
cinq blessés graves et 43 blessés légers 
hier après-midi dans le nord de Paris, rue 
Cardinet dans le 17e arrondissement.

Trois des cinq blessés graves sont les 
occupants de la voiture, une 504 blanche 
du corps diplomatique, qui a explosé au 
moment où le conducteur mettait le con­
tact, vers 15 h 25. Deux enfants, l'un de 15 
ans et l’autre de 12 ans, élèves du lycée 
Carnot voisin de l'attentat, ont également 
été grièvement blessés.

Selon la police, il s'agirait d'un chauf­
feur de l'ambassade, d un diplomate et 
son épouse. Une agence française a peu 
après révélé l'identité des deux autres oc­

cupants de la voiture; les victimes se­
raient M. Zoltan Mandel et son épouse, 
Veronica.

Des pompiers ont indiqué que les bles­
sures de deux des occupants du véhicule 
étaient si graves qu'ils semblent avoir 
peu de chances de survivre. Le troisième 
occupant a réussi à sortir de la voiture, 
mais il est sérieusement blessé.

La radio militaire israélienne a indiqué 
que les trois personnes qui se trouvaient à 
bord de la Peugeot 504 appartenaient tou­
tes à la mission commerciale israélienne, 
située boulevard Malcsherbes. à proxi­
mité de la rue Cardinet où a eu lieu l'at­
tentat

Une quarantaine de minutes après l’ex-
Voir page 16: Attentai

M. Donatien Corriveau

par Alain Duhamel
Les trois principaux syndicats d'em­

ployés de la Commission de transport de 
la Communauté urbaine de Montréal 
(CTCUM) affirment être prêts à défendre 
l'emploi et l’indexation intégrale des sa­
laires même au prix d'un affrontement 
avec le gouvernement québécois.

Québec 
va réagir
très vite,
répète
Lévesque

Dans une déclaration commune pu­
bliée hier, la Fraternité des chauffeurs 
d'autobus, des opérateurs de métro et 
employés des services connexes (4,200 
membres), le Syndicat du transport de 
Montréal (2,050 employés d'entretien) et 
le Syndicat des employés de bureau (450 
membres) ont annoncé qu'ils s'unissaient 
pour la défense d'acquis qu'ils jugent es­

par Bernard Descôteaux

POINTE-AU-PIC - Toute grève du 
transport en commun à Montréal qui ne 
respectera pas la loi sur les services es­
sentiels, sera rapidement réprimée par 
une injonction ou plus simplement par 
l'adoption d'une loi spéciale par l'Assem­
blée nationale.

Tel est le message que le premier mi­
nistre. M René Lévesque, a transmis au 
président de la Confédération des syndi­
cats nationaux (CSN), Donatien Corri­
veau, de transmettre aux employés syndi­
qués de la CTCUM qui pourraient se met­
tre en grève au cours des prochains jours 
en passant outre au maintien de tout ser­
vice essentiel.

sentiels à un reglement satisfaisant.
«Si I^wrence Hanigan et le gouverne­

ment refusaient de donner satisfaction à 
ces deux revendications, nous en vien­
drions à la conclusion qu'ils ne sont pas 
intéressés à un règlement des problèmes 
à la CTCUM. mais qu’ils cherchent un af­
frontement Dans ce cas, nous pren- 

Voir page 16: Syndicat»

Le président de la CSN et le premier 
ministre se sont rencontrés jeuefi soir à 
Pointe-au-Pic où est réuni le conseil des 
ministres, pour faire le point sur ce con­
flit. M. Corriveau qui avait demandé 
cette rencontre, est toutefois reparti bre­
douille. M. Lévesque ayant opposé une 
fin de non-recevoir à ses propositions.

M. Corriveau était venu proposer au 
ouvernement d'intégrer les négociations 
e la CTCUM aux négociations des sec­

teurs public et parapublic qui commen­
cent la semaine prochaine. Ce projet d’un 
élargissement des négociations qui aurait 
permis d’inclure au Front commun CSN- 
FTQ-CEQ les syndiqués de la CTCUM, et 
donc de renforcer leur position, a été ca- 

Voir page 16: Québac

L’ONU exige le retrait 
d’Israël de Beyrouth

— page 4
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METHODIQUE

Nouveau
Unique
Génial
Révolutionnaire

Le Robert Méthodique
par son exploration systématique des mots
et des éléments qui les composent
est spécialement conçu pour enrichir
le vocabulaire et en maîtriser l’usage
26.98*

Le premier dictionnaire qui aille aussi 
loin dans la description du français
• 34 290 mots
• 1 730 éléments
• une consultation facile
• des définitions claires 

et précises
• de nombreux exemples

• les niveaux de langue
• les synonymes
• les contraires
• les homonymes
• les paronymes

• toutes les difficultés du 
français

• tous les pluriels difficiles
• tous les féminins
• la conjugaison des verbes
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Chutes Churchill: Ottawa soutient Québec, 
mais pour faire valoir ses propres droits
par Michel C. Auger

OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement fédéral demandera 
à la Cour suprême du Canada 
d'empêcher Terre-Neuve 
d'exproprier la centrale 
hydro-électrique des chutes 
Churchill au Labrador, dont 
Hydro-Québec achète plus de 
90'; de la production

Toutefois, Ottawa ouvre la 
porte à une interprétation de 
la constitution qui enlèverait 
aux provinces la juridiction 
sur certains ouvrages inter­
provinciaux de production ou 
de transport d'électricité.

Dans son mémoire, déposé 
hier à la Cour suprême du Ca­

nada, le gouvernement fédéral 
appuie les conclusions du gou­
vernement du Québec et 
d’Hydro-Québec. qui deman­
dent au plus haut tribunal du 
pays de déclarer inconstitu­
tionnel le Upper Churchill Wa­
ter Rights Reversion Act, 
adopté en 1980 par la législa­
ture de Terre-Neuve.

Mais cet appui n’est pas né­
cessairement celui que recher­
chait le Québec. Le gouverne­
ment fédéral soutient en effet 
que l'article 92 (10) (a) de la 
constitution est l une des rai­
sons pour lesquelles la loi de 
Terre-Neuve est ultra vires.

Cet article empêche les pro­

vinces de légiférer sur des ou­
vrages ou des entreprises qui 
s'étendent au-delà des frontiè­
res de cette province.

Si la cour retenait l’inter­
prétation qu'en fait le gouver­
nement fédéral, cela pourrait 
avoir pour effet d'établir la ju­
ridiction fédérale sur certains 
ouvrages de production ou de 
transport d'électricité qui tou­
chent plus d'une province, ou­
vrages qui relèvent mainte­
nant des provinces.

C'est en se basant sur ce 
même article 92 (10) (a) de la 
constitution que la Cour su­
prême avait accordé au gou­
vernement fédéral la juridic­

tion exclusive sur la câblodis­
tribution, en 1978.

Dans son mémoire, le Qué­
bec affirmait que l'une des 
raisons de Tinconstitutionna- 
lité de la loi de Terre-Neuve 
est son effet sur les droits 
«extra-territoriaux» du Qué­
bec en vertu du contrat par le­
quel Hydro-Québec acheté l'é­
lectricité produite à Churchill 
Falls.

Le gouvernement fédéral ne 
se limite pas aux droits extra­
provinciaux et soutient que 
Churchill Falls est une entre­
prise extra-provinciale.

C’est justement de telles en­
treprises «extra-provinciales» 
qui sont de juridiction fédé­

rale en vertu de l'article 92 
(10) (a) de la constitution.

Les modifications à la cons­
titution effectuées l'an dernier 
donnent aux provinces le droit 
de «légiférer en ce qui con­
cerne l’exportation, hors de la 
province, à destination d'une 
autre partie du Canada... de la 
production d'énergie électri­
que de la province »

Cependant, le gouverne­
ment fédéral soutient dans 
son mémoire que cela ne mo­
difie en rien les pouvoirs ex­
clusifs du Parlement fédéral 
de légiférer pour ce qui con­
cerne les entreprises décrites 
à l’article 92 (10) (a) de la 
constitution.

Les procureurs fédéraux 
soutiennent que les installa­
tions des chutes Churchill sont 
évidemment «extra- 
provinciales» puisque le pro­
jet n'aurait jamais été entre­
pris sans l'assistance et les de­
mandes d'Hydro-Québec.

Par ailleurs, le mémoire du 
gouvernement fédéral re­
prend un grand nombre d’ar­
guments invoqués par le Qué­
bec pour prouver l inconstitu- 
tionnalite de la loi terre- 
neuvienne.

La Cour suprême doit débu­
ter ses audiences sur cette 
question le mardi 28 septem­
bre prochain.

Les demandes du Front commun sont 
«tout à fait irréalistes» (Lévesque)
par Bernard Descôteaux

POINTE-AU-PIC - Les de­
mandes salariales du Front 
commun CSN-CEQ-FTQ sont 
«tout-à-fait irréalistes» et 
pourraient conduire, si elles 
étaient maintenues, à un af­
frontement pire que ceux 
qu'on a connus par le passé.

C'est ainsi que le premier 
ministre, M René Levesque, 
a commenté hier les deman­
des salariales que le Front 
commun a fait connaître jeudi 
en prévision des négociations 
des secteurs public et parapu- 
blic.

«Espérons qu'il s'agit d'un 
point de départ, d'une sorte 
de mouvement initial», a d'a­
bord dit M. Lévesque à propos 
de ces demandes, qui pré­
voient une augmentation 
moyenne des salaires de l'or­
dre de 11.9';; pour 1983.

Le premier ministre a dit 
espérer que le Front commun 
a tout simplement voulu, en 
faisant connaître ces deman­
des, prendre de vitesse le gou­
vernement qui déposera 
mardi prochain ses offres aux 
335.000 employés de l'Etat, of­
fres qui, a-t-il reconnu, s'appa­
renteront plus à des demandes 
qu'à des offres.

Si au contraire ces offres 
étaient maintenues, il faudrait 
en conclure, de dire M. Léves­
que, que l'on cherche à re­
prendre «le scénario habituel 
a peine modifié de l'affronte­
ment». Selon lui, ce n'est pas 
de ce côté qu'est l'avenir, et 
Ton se dirige dans de telles 
circonstances vers des affron­
tements pires que ceux que 
l’on a connus lors des négocia­
tions précédentes entre le gou­
vernement et ses salariés.

Le premier ministre a indi­
qué par ailleurs qu'il avait dis­
cuté brièvement des deman­
des syndicales avec le prési­
dent de la CSN. M. Donatien 
Corriveau, qu'il a rencontré 
jeudi soir à propos du conflit 
de la CTCUM. M. Lévesque a 
alors indiqué à M. Corriveau 
qu'il y aurait un large écart 
entre ces demandes et les of­
fres du gouvernement.

M. Lévesque a été le seul à 
commenter publiquement les 
demandes syndicales hier. Le 
président dii Conseil du tré­
sor. M. Yves Bérubé, qui sera 
le responsable des négocia­
tions, a réservé ses commen­
taires pour mardi prochain.

Le ministre des Relations 
de travail, M. Reynald Fré­
chette. s'est aussi abstenu de 
tout commentaire, préférant 
pour sa part conserver une po­
sition neutre dans tout ce dos­
sier. où, de par sa fonction, il 
s'attribue un rôle d'observa­
teur.

Le dépôt des demandes syn­
dicales n'a pas semblé trou­
bler outre mesure les autres 
membres du conseil des mi-
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nistre réuni à Pointe-au-Pic 
pour une retraite fermée de 
trois jours qui prendra fin cet 
après-midi.

La journée d'hier a été con­
sacrée à deux grands thèmes, 
soit l'économie et divers pro­
jets législatifs que le gouver­
nement est à préparer pour 
cet automne et qui sont parti­
culièrement délicats dans cer­
tains cas.

Ainsi, le premier ministre a 
reconnu hier que lui et ses col­
lègues avaient discuté de la ré­
vision de la loi 101 Cette loi a 
fait l'objet de plusieurs bilans 
au cours des derniers mois de 
la part des organismes respon­
sables de son application De­
puis le remaniement ministé­
riel, la majeure partie de cette 
loi est maintenant sous l'auto­
rité du ministre des Commu­
nautés culturelles et de l'Im­

migration, M. Gérald Godin, 
qui serait prêt à apporter un 
certain nombre d assoupplis- 
sements sur des aspects secon­
daires de la loi. Cela ne fait pas 
toutefois le bonheur de tous 
ses collègues. Disert sur ces 
questions ces derniers jours, 
M. Godin est devenu coi de­
puis le début de la réunion du 
conseil des ministres. Les as­
souplissements envisagés ne 
touchent pas la langue d'en­
seignement, qui fait l’objet de 
débats judiciaires.

Un autre projet qui fait l’ob­
jet de vives discussions est ce­
lui de la réforme du mode de 
scrutin. Une forte majorité de 
députés s’est opposée au pro­
jet de réforme préconisé par 
le ministre chargé de la Ré­
forme électorale, M. Marc- 
André Bédard, lors du dernier 
caucus, et cette opposition

s'est transportée au conseil 
des ministres. Un des mem­
bres du cabinet a reconnu hier 
qu'il existe un «malaise» à 
propos du projet de M. Bé­
dard, qui diviserait le Québec 
en grandes régions représen­
tées selon le cas par trois, qua­
tre ou cinq députés élus sui­
vant le mode de scrution pro­
portionnel. Plusieurs trouvent 
que la réforme surviendrait à 
un moment inopportun alors 
que d'autres croient qu'il faut 
se limiter à des changements 
mineurs, comme le propose le 
Parti québécois, par une for­
mule qui compenserait les 
principales distorsions du 
mode de scrutin actuel.

Les ministres ont également 
discuté hier de la réforme par­
lementaire. Un projet de loi 
est en préparation pour cet au­
tomne et hier on a revu certai­

nes modalités de ce projet, no­
tamment tout ce qui touche le 
régime de pensions que l'on 
modifiera pour le rendre 
moins généreux, à l’endroit 
des députés. On a discuté du 
rôle du nouveau ministre délé­
gué aux Relations avec les ci­
toyens.

À propos des questions éco­
nomiques, le premier ministre 
a confirmé hier l’intention de 
son gouvernement de «faire 
un effort maximum pour es­
sayer de contrer et de réduire 
ce qui est le cancer absolu au 
point de vue humain et au 
point de vue économique», le 
chômage. Sans arriver avec 
toute une «plomberie de pro­
grammes», M. Lévesque pro­
met de dévoiler aujourd'hui 
des projets qui démontreront 
«une nette volonté» de son 
gouvernement d'agir dans les

délais les plus brefs.
À ce propos, le premier mi­

nistre a condamné hier une 
nouvelle fois l’attitude du gou­
vernement fédéral qui a ter­
miné lui aussi une retraite fer­
mée pour préparer la rentrée. 
Selon M. Lévesque, le gouver­
nement Trudeau maintient 
comme seule préoccupation 
sa lutte contre l'inflation alors 
qu'il faudrait combiner à la 
fois lutte anti-inflation et lutte 
contre le chômage. Le gouver­
nement fédéral selon M. Lé­
vesque, ne peut le faire à 
cause d'une mauvaise gestion 
des finances publiques et d’un 
déficit qui atteint $20 mil­
liards, M. Trudeau n'a en con­
séquence d'autres solutions 
«que la fuite en avant dans des 
formules faciles comme le 67c 
et 57 ». a conclu le premier 
ministre.

t
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Trudeau déplore la présence 
des Israéliens à Beyrouth

M. Pierre Trudeau

par Claude Papineau

OTTAWA (PC) - Le pre­
mier ministre du Canada, M. 
Pierre Trudeau, regrette la 
présence des troupes israé­
liennes à Beyrouth-Ouest, pré­
sence qui n'est pas justifiée, 
dit-il, ni pour le rétablisse­
ment d'une autorité libanaise 
au Liban, ni pour la cause de 
la paix au Moyen-Orient, qui 
passe par le retrait de toutes 
forces étrangères de ce pays.

Par ailleurs, M. Trudeau ne 
s’est pas dit disposé à rencon­
trer le chef de l'Organisation 
de libération de la Palestine 
(OLP), M. Yasser Arafat, «du

La princesse Grace 
inhumée aujourd’hui

MONTE CARLO (selon 
AFP. AP et Reuter) — Têtes 
couronnées et personnalités 
ont commencé hier à affluer à 
Monaco en vue d'assister aux 
funérailles de la princesse 
Grace aujourd'hui.

Mme Nancy Reagan et Lady 
Diana représentent respecti­
vement les États-Unis et la 
Grande-Bretagne Des mem­
bres de toutes les grandes fa­
milles royales d'Europe se­
ront présentes également à la 
cérémonie, tout comme d'an­
ciens partenaires de cinéma, 
comme Frank Sinatra et Cary 
Grant

Un seul chef d'État y sera: 
M. Patrick Hillery. président 
de la République d'Irlande, 
d'où sont originaires les Kelly. 
Le Canada sera représenté par 
le ministre de la Défense. M. 
Gilles Lamontagne et son 
épouse. Mary, qui fut une ca­
marade d'école de la défunte 
et qui demeura son amie jus­
qu'à la fin

Environ 400 personnes as-
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sisteront aux funérailles après 
avoir suivi un cortège allant 
du palais à la cathédrale. La 
dépouille sera inhumée dans 
la chapelle de la cathédrale ré­
servée à la famille royale.

Par ailleurs, on a fait hier 
toute la lumière sur les cir­
constances entourant la mort 
et l'annonce sur l'état de santé 
de la princesse Grace dans les 
moments qui ont suivi l'acci­
dent

La princesse Stéphanie, qui 
était dans la voiture, a elle- 
même expliqué que sa mère 
conduisait et qu elle fut saisie 
d'un malaise. Stéphanie tenta 
de tirer sur le frein à main et 
de renverser le levier de vi­
tesse de la boite automatique, 
mais en vain.

Le premier communiqué 
sur l’état de santé de la prin­
cesse Grace a émané des diri­
geants de la principauté et non 
des autorités médicales, d’où 
une certaine confusion.

La princesse Stéphanie, a-t- 
on assuré hier, est hors de 
danger, bien qu’elle reste à 
l'hôpital et ne pourra pas as­
sister aux funérailles.

TRANSFUSION 
SANGUINE

moins pas à ce stade-ci, mais 
personnellement je me verrais 
favorablement enclin à le ren­
contrer quand l'OLP déclare­
rait être prêt à reconnaître 
l'État d'Israël».

Au cours d'une entrevue à 
la Presse Canadienne, le pre­
mier ministre Trudeau a par 
ailleurs déclaré:

■ que les Canadiens doivent 
s'attendre à «un hiver long et 
froid», reprenant par là les 
propos de certains ministres 
de son cabinet, qui, cette se­
maine au lac Meech, ont indi­
qué qu'il ne faut pas espérer 
de reprise économique avant 
au moins un an:

■ que le jugement du juge 
Deschênes, de la Cour supé­
rieure du Québec, confirme 
l'intention du gouvernement 
fédéral quant a l'accès aux 
écoles pour les minorités de 
langues officielles au Québec, 
mais qu'il n'a pas à prendre 
de décision à la place des com­
missions scolaires quant aux 
cas des élèves impliqués alors 
que le jugement est en ins­
tance d'appel;

■ qu'il n'entend pas alimen­
ter les spéculations sur son 
avenir politique, toute ques­
tion quant a sa démission 
éventuelle lui paraissant inop­
portune.

À propos de la situation au 
Moyen-Orient, le premier mi­
nistre a affirmé que «sans vou­
loir servir de tacticien à 
l’OLP, s’il reconnaissait le 
droit à l'existence pacifique 
d'Israël, la balle serait nette­
ment dans le camp israélien 
de dire pourquoi ils ne veulent 
pas négocier avec l’OLP».

À propos de la situation éco­
nomique. le premier ministre 
a déclaré qu'il n’existe pas de 
solution miracle pour remet­
tre au travail les quelque 
1,388,000 chômeurs du Canada 
et qu'il ne faut pas s'attendre 
à une reprise sans l'apport du 
secteur privé.

M. Trudeau estime que le 
succès du programme de res­
trictions à 6 et 57» ne pourra

se mesurer qu en comparai­
son avec les performances 
économiques des pays concur­
rents, par exemple les États- 
Unis, où l'on s'attend à un 
taux d'inflation de 67< en Alle­
magne de l'Ouest. 57», et le 
Japon, 47». alors que le Ca­
nada accuse toujours une 
hausse des prix à la consom­
mation de 11.2%.

Quant à la loi 101, M. Tru­
deau se refuse de se pronon­
cer sur la question de savoir si 
les commissions scolaires pro­
testantes au Québec devraient 
dès à présent enrôler les élè­
ves impliqués par le jugement 
Deschenes, même si le gou­
vernement du Québec a dé­
cidé d'interjeter appel.

«Je n'ai pas à prendre de dé­
cisions pour les commissions 
scolaires», a dit M Trudeau, 
ajoutant que le jugement Des- 
chènes correspond à l'inten­
tion de la Charte des droits

présentée par son gouverne­
ment concernant l'accès à la 
langue l'enseignement pour 
les minorités de langue offi­
cielle au Canada.

Prié de dire si d'autres sec­
tions de la loi 101 pourraient ê- 
tre contestées en cour comme 
contrevenant à la Charte fédé­
rale des droits. M. Trudeau 
s'est limité à dire: «Je n'en 
connais pas.» «La langue d'af­
fichage. c'est ce que j’ai tou­
jours enseigné, relève du pou­
voir local, du droit civil, mais 
je n'avais pas prévu qu'on ex- 
cluerait une autre langue», ré­
pond M. Trudeau, quand on 
évoque les clauses contestées 
de la loi 101 sur l'affichage en 
français uniquement au Qué­
bec Il appartient aux juristes 
d'explorer les recoins admi­
nistratifs des lois aussi bien 
provinciales que fédérales vis­
a-vis la charte des droits, a-t-il 
ajouté.

Boulet et Michel sont 
envoyés à leur procès

SAINT-JÉROME (PC) - 
Deux détenus de 24 ans, Mau­
rice Michel et Daniel Boulet, 
subiront au prochain terme 
des assises criminelles de 
Saint-Jérôme leur procès pour 
le meurtre du surveillant prin­
cipal Léandre LeBlanc et du 
gardien Denis Rivard, tué au 
cours de l'émeute survenue le 
25 juillet à l'Institut Archam­
bault.

Le juge François Beaudouin 
a pris cette decision hier, à 
l'issue d une enquête prélimi­
naire frappée d'une ordon­
nance de non-publication 

'Amorcée le 9 septembre, l'en­
quête a nécessité trois jour­
nées d'audience La loi inter­
dit cependant à la presse de 
rapporter les éléments de 
preuve qui ont été communi­
qués au tribunal au cours de 
cette enouéte. La Couronne

était représentée par Me Paul 
Chevalier.

Au total. 10 détenus du péni­
tencier fédéral à sécurité ma­
ximale de Sainte-Anne-des- 
Plaines doivent répondre de 
leurs actes, à la suite de l'af­
frontement le plus sanglant ja­
mais survenu dans une institu­
tion carcérale canadienne.

Pour chacun des 
cours proposés ^
on trouvera un guide 
méthodologique, un guide 
d'étude et un guide de 
recherche en laboratoire 
Le guide d étude établit des 
références précises à un ou des 
manuel(s) approprié(s) couvrant le 
programme proposé par le 
ministère de l'Éducation.
Cette économie de temps a permis 
de proposer un plus grand nombre 
de sujets de recherche en 
laboratoire (guide de recherche en 
laboratoire) Ces différentes 
recherches s articulent très bien 
avec les divers sujets figurant dans 
le guide d étude. En général, 
chaque sujet abordé ainsi au 
laboratoire se termine par une 
"amorce de réflexion", où l'on 

s'efforce de donner à la recherche 
en cours ses véritables 
perspectives

L'ensemble de ce travail est^ 
précédé d'un très court £ 
méthodologique permettant au 
professeur de se familiariser 
avec cette nouvelle approche du 
programme.

En vente dans les librairies:
4560 rue Saint-Denis 
Montréel, Quebec 
Til :(514)849-1112

Stetion Métro-Longueuil 
Longueuil. Quebec 
Tel : (514) 677-6525

168 est, rue Seinte-Catherine 
Montreal. Quebec 
Tél : (514) 861-5647

4440 rue Saint-Denis 
Montreal. Quebec 
Tél.; (514) 843-6241

Danielle Moyal

La coiffeuse recherchée 
du Village St-Denis 

travaille maintenant au
Coiffure Royale Elle et Lui 

1569 St-Denis
près de Maisonneuve

843-4483

en bref...
■ Décès de l’ethnologue 

Robert-Lionel Séguin
L'ethnologue et historien Robert-Lionel Séguin est décédé 

jeudi soir à ['âge de 62 ans Auteur de plusieurs ouvrages im­
portants, dont La Civilisation traditionnelle de l’habi­
tant a,ux 17e et 18e siècles, qui lui avait valu le Prix du 
gouverneur général en 1968, M. Séguin avait fondé le dépar­
tement d'ethnographie à l’Université du Québec. Il était 
aussi directeur du Centre documentaire en civilisation tradi­
tionnelle. Parmi ses ouvrages, il faut signaler Les Granges 
du Québec, Le Costume civil en Nouvelle-France, 
Les Jouets anciens du Québec, L’Esprit révolution­
naire dans l’art québécois.

■ Les pompiers d’Halifax 
en grève coûte que coûte

HALIFAX (PC) — Les pompiers d’Halifax ont entrepris 
hier une grève appréhendée depuis quelque temps et ont 
reçu de leur syndicat l’ordre de ne combattre aucun incendie 
même si des vies humaines étaient en danger. Les quelque 
118,000 habitants de la plus grande ville de la région de LA 
tlantique ne sont protégés contre le feu que par 14 cadres du 
service des incendies, deux camions et six camionnettes mu­
nies de radio et d'extincteurs démodés. Les syndicats de la 
police et des autres fonctionnaires municipaux ont fait savoir 
qu'ils ne remplaceraient pas les pompiers en grève mais les 
forces canadiennes des diverses bases de la région d'Halifax 
sont disposées à intervenir au besoin pour protéger les vies 
humaines. Le maire, M. Ronald Wallace, a dit que les ci­
toyens jouiraient d'une protection suffisante mais n’a pas 
fourni de détails.

■ Des TUA mécontents
WINDSOR (PC) — Les membres du syndicat des Travail­

leurs unis de l'automobile (TUA) ont manifesté hier devant 
les deux usines de Chrysler Canada à Windsor pour protester 
contre l'entente intervenue entre Chrysler Corp. et ses tra­
vailleurs américains. Plus de 250 travailleurs ont participé à 
une marche de protestation devant l'usine de fabrication de 
camions pendant leur période de repas. Une manifestation 
semblable a eu lieu à midi devant l'usine d'assemblage d'au­
tomobiles. D'après un des manifestants, la convention col­
lective signée par leurs collègues américains «sent mauvais». 
Les travailleurs canadiens craignent que l'entente intervenue 
aux États-Unis entre les employés de Chrysler et la compa­
gnie ne donne le ton aux négociations qui débutent au Ca­
nada.

■ La FFHQ étudiera le 
jugement Deschênes

OTTAWA (PC) — La Fédération des francophones hors 
Québec (FFHQ) et ses composantes étudieront au cours des 
prochaines semaines les implications possibles du jugement 
Deschênes sur le droit des francophones hors Québec à l’en­
seignement en langue française. La première réaction de la 
FFHQ est que le contexte dans lequel le jugement Desché- 
nes a été rendu est très différent de la situation des franco­
phones à l'extérieur du Québec. «Alors qu'au Québec, le pro­
blème pour la minorité anglophone se pose en terme d'éligi­
bilité. chez les francophones de l'extérieur du Québec, c'est 
le problème de l'accessibilité qui est le plus souvent en cau­
se». a indiqué Mme Jeannine Séguin, présidente de la 
FFHQ Dans certaines provinces, par contre, comme en 
Colombie-Britannique, on peut se demander si les franco­
phones ont réellement droit à l'éducation en langue française 
puisque, même si on reconnaît l'enseignement en français, 
ce droit n'est incrit dans aucun texte de loi, a fait savoir la 
présidente de la FFHQ.

■ Le prix Erasme de la culture
AMSTERDAM (Reuter) — Le père Edward Schillebeeckx. 

un moine dominicain d'origine belge soupçonné d'hérésie 
dans les années 70. a reçu jeudi le prix Érasme de la culture 
des mains du prince Bernhard des Pays-Bas. La Fondation 
Érasme a précisé qu'elle avait décerné son prix au profes­
seur de théologie de l'université de Nijmegen pour «sa con­
naissance et sa foi l'autorisant à transcender la controverse 
entre la vision libérale et l’orthodoxie catholique». Le père 
Schillebeeckx avait été interrogé en 1979 par quatre hommes 
désignés par le Vatican sur la divinité de Jésus-Christ, ITm- 
maeulée conception et d'autres thèmes qu’il avait traité de 
façon jugée peu orthodoxe dans son ouvrage «Jésus, une pra­
tique de la christologie». Le prix Érasme a été créé en 1958 
par le prince Bernhard en hommage au philosophe néerlan­
dais dont les idées se heurtaient au 16ème siècle à l’orthodo­
xie papale II a par le passé été décerné au sculpteur Henry 
Moore, à l'artiste Marc Chagall et à l'organisation humani- 
taire Amnestv International.

Hercule Gamache Sur rendez-vous
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La conquête 
des esprits
L’appareil d’exportation culturelle américain 
vers les pays du tiers-monde

Yves Eudes
Révélant le rôle stratégique de «l’arme 
culturelle» dans l'affirmation du lea­
dership mondial des États-Unis, ce 
livre propose une étude détaillée des 
organismes et des stratégies qui per­
mettent «la conquête des esprits» et la 
dénationalisation culturelle des élites 
dans de nombreux pays.
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Injonction 
refusée à 
Steinberg

(par Bernard Morrier) — 
Parce qu'il ne s'agil d'une si­
tuation urgente, ni d'une 
grève illégale, le juge Claude 
Benoit, de la Cour supérieure, 

■a refusé hier d’accorder une 
requête en injonction deman­
dée par Steinberg contre 600 
de ses employés membres de 
I Union des employés de com­
merce, qui refusent de travail­
ler en temps supplémentaire.

Ces employés sont particu­
lièrement affectés aux centres 
de distribution des fruits et lé­
gumes. d'épicerie, de dé­
peçage et de distribution des 
viandes et des marchandises 
en général, à l'entrepôt de la 
rue Hochelaga, de même 
qu'au centre de distribution 
de produits surgelés de Saint- 
Laurent.

Depuis mercredi dernier, 
tous ces employés avaient 
cessé d’eftectuer des heures 
supplémentaires, afin de pro­
tester contre la mise à pied de 
58 de leurs confrères, à comp­
ter de lundi prochain.

Steinberg avait expliqué ces 
mises à pied par la récession, 
la concurrence très forte et la 
diminution du volume des 
marchandises manipulées 
dans les entrepôts.

«S*

Madame Butterfly
On cultive des violettes, on collectionne des tim­
bres? Passe-temps conventionnels, dit Mme Helen 
Zimmerman, qui élève des papillons à Vineland, en 
banlieue de Hamilton. Chaque année, elle récolte 
dans la nature quelque 200 chenilles, et réussit à 
les faire sortir de leurs cocons. (Photolaser CP)

Confusion à deux semaines de l'échéance de la loi 17

Les compagnies ne savent si elles 
doivent garder ou non leur médecin
par Gilles Provost

Perplexité, confusion et 
même un peu de panique, 
voilà le climat qui prévaut en 
ce moment dans plusieurs 
grandes entreprises industriel­
les qui se voient contraintes 
de décider, d'ici deux semai­
nes à peine, si elles doivent 
réorganiser ou supprimer 
leurs services de santé d'en­
treprise pour s'adapter à la loi 
québécoise sur la santé et la 
sécurité du travail (loi 17l.

Bousculé par ses membres 
en quête de conseils qu’il s'a­
vouait incapable de fournir, le 
Conseil du patronat du Qué­
bec (CPQ) a organisé hier de 
toute urgence une réunion 
d’information sur le pour et le 
contre des diverses options 
possibles. La réunion a fait 
salle comble à l'hôtel Bona- 
venture mais les centaines de 
participants semblaient en­
core très perplexes lorsqu'ils 
ont quitté les lieux.

La réforme de la santé au 
travail adoptée il y a un an et 
demi prévoit que les services 
essentiels de santé au travail 
seront dorénavant assurés par

Temps partiel : qu’attend Québec 
pour dévoiler ses plans secrets?
par Paule des Rivières

Qu'attend le gouvernement 
québécois pour légiférer sur le 
travail à temps partiel et dé­
voiler la politique, toujours se­
crète, qu'il a ebauchee il y a 
déjà plusieurs mois?

C'est ce que se demandent 
les femmes dont les associa­
tions ont témoigné hier devant 
la Commission d'enquête sur 
le travail à temps partiel, que 
préside Mme Joan Wallace et 
qu'a créée le ministre fédéral 
du Travail, M. Charles Caecia.

La Commission tenait des 
audiences à Montréal cette se­
maine. Sa présidente ne sem­
ble plus remettre en doute la 
nécessité d'assurer de meil­
leurs avantages sociaux (pen­
sion. vacances, etc.) aux tra­
vailleurs à temps partiel, dont 
plus de 70' ) sont des femmes. 
La Fédération des femmes du 
Québec (FFQ). qui représente 
plus de 100.000 femmes, et 
l'Association féminine d'édu­
cation et d'action sociale 
(AFEAS) ont elles aussi ques­
tionné les bienfaits du travail 
à temps partiel, «piège ou op­
tion»

Si la FFQ que préside Mme 
Huguette Lapointe-Rov. a 
constaté depuis fort long­
temps que les emplois à temps 
partiel conduisaient à des 
ghettos d'emplois peu grati­
fiants et aux horizons bouchés, 
ce n'est que plus récemment 
que l'AFKAS a nuancé ses ap­

pels en faveur du temps par­
tiel.

Elles sont pour, notamment 
parce que «le soin des enfants 
est, hélas, une tâche mal par­
tagée», selon la FFQ, mais 
elles savent aujourd'hui que 
cette drôle de spécialité femi­
nine a ses écueils.

Le ministre de la Main- 
d oeuvre et de la Sécurité du 
revenu. M Pierre Marois, a 
acheminé il y a six mois au bu­
reau du premier ministre un 
projet de politique sur le tra­
vail à temps partiel, pour assu­
rer à ces employés des avanta­
ges, tels une participation à un 
régime de retraite ou des va­
cances.

Ce projet serait présente­
ment «sur la glace» et per­
sonne n'est non plus en me­
sure de dire ce qu'il adviendra 
d'un autre projet préparé par 
le même ministère plus ré­
cemment et portant sur le par­
tage d'un emploi par deux 
personnes.

Au ministère de M. Marois, 
on explique que ces projets 
font partie d'une «politique 
globale sur le travail» qui sera 
rendue publique éventuelle­
ment.

Plusieurs employeurs craj- 
gnent comme la peste une ré­
glementation sur le travail à 
temps partiel.

Hier, le Conseil québécois 
du commerce de détail s'est 
dit opposé à toute réglementa­
tion mais, interrogé par la pré-
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sidente de la Commission, il a 
admis qu'une loi obligeant 
d'inscrire les «temps partiel» 
à divers programmes sociaux 
ne réduirait sans doute pas le 
nombre d'employés à temps 
partiel. Mme Wallace a par la 
suite ajouté devant des jour­
nalistes que l'organisation na­
tionale du commerce de dé­
tail. à Toronto, avait été plus 
menaçante.

Des suggestions intéressan­
tes ont été formulées au cours 
des audiences. Par exemple, 
la FFQ a parlé d'un pro­
gramme implanté aux États- 
Unis en 1978 et garantissant 
un certain nombre d'emplois 
a temps partiel dans des types 
de travail bien payé et plus sti-

Inquiet, un pilote 
arrête un DC-10 
en bout de piste

AMSTERDAM (AFP) - Le 
pilote d’un DC-10 de la com­
pagnie néerlandaise K.L.M. a 
interrompu son décollage hier 
peu avant midi à l'aéroport 
d'Amsterdam-Schiphol à la 
suite d'incidents mécaniques, 
a indiqué la compagnie. Les 
240 passagers ont quitté l’ap­
pareil. immobilisé en bout de 
piste, au moyen des glissières 
de sécurité et quatre d’entre 
eux se sont foules la cheville à 
l'arrivée au sol. Selon la 
K L M. le commandant de 
bord a décidé d'interrompre 
son décollage alors que l'appa­
reil s'élançait sur la piste, 
après avoir constaté une tem­
pérature anormale de deux 
des trois réacteurs de l ap] 
reil. En retournant vers F 
rogare il a constaté que 
température des freins était 
également anormale. Ordre a 
été donné aux passagers d'é­
vacuer l'appareil sur place 
lorsqu'une fumée suspecte 
s’est dégagée du train d’atter­
rissage droit.

mulant que «le royaume des 
services».

Une autre intervenante. 
Mme Hélène Brown, a fait un 
exposé préparé pour son cours 
«Qualité de vie» en relations 
industrielles à l'Université La­
val.

Elle souhaite le développe­
ment du partage d'emplois et 
a indiqué que chez nos voisins 
du Sud. 19% des équipes qui 
se partageaient un emploi 
étaient mixtes, qu'il s’agissait 
le plus souvent d'enseignants 
et d'administrateurs, et qu'ils 
gagnaient chacun entre $8.500 
et $16.500 par année. Et que la 
plupart avaient des avantages 
sociaux Seule ombre au ta­
bleau: les responsables d'un 
poste partagé avaient un peu 
plus de travail.

Dans le domaine ensei­
gnant, les syndicats de l'Onta­
rio et du Nouveau-Brunswick 
ont suggéré la formule suivan­
te: un enseignant récolte 80% 
de son salaire durant quatre 
ans et prend une annee de 
congé ensuite, récoltant tou­
jours 807, de son salaire. Les 
subtilités fiscales lui assurent 
en fait près de 90% de ce qu'il 
garde en poche normalement.

le réseau public plutôt que par 
les médecins et infirmières 
d'entreprise — «à la solde de 
l’employeur», comme le dé­
ploraient les syndicats. Cette 
dimension de la réforme doit 
commencer à s’appliquer 
pour la première fois dans 
cinq secteurs industriels prio­
ritaires: mines et carrières, 
construction, produits chimi­
ques, produits métalliques 
ainsi que forêts et scieries.

Or, le patronat avait obtenu 
que les entreprises déjà dotées 
de services de sanfé bien orga­
nisés avant juin 1979 puissent 
faire «reconnaître» leur orga­
nisation pour administrer la 
loi dans leur établissement 
En vertu du règlement publié 
le 23 juin dernier, ce droit leur 
échappera à moins qu'ils ne 
soumettent une demande for­
melle de reconnaissance avant 
le 3 octobre prochain.

Le problème, c'est que la 
plupart des entreprises sont 
encore incapables de faire un 
choix éclairé parmi les gran­
des solutions qui s’offrent à el­
les:

Devraient-elles se départir 
de leur personnel de santé et 
faire aveuglément confiance 
au service de santé qui n'est 
pas encore en place?

Devraient-elles tenter plutôt 
de faire reconnaître leur ser­
vice actuel pour conserver 
leur personnel et tous les ser­
vices particuliers auxquels el­
les s’étaient habitués et que le 
réseau public risque de ne 
plus offrir?

Ou. enfin, devraient-elles 
laisser le gouvernement im­
planter seul sa réforme et 
maintenir, complètement en 
parallèle, l’ancien service 
qu elles s’étaient donné, 
même si cela doit dédoubler 
les efforts?

■ La première de ces trois 
options, celle du sabordage 
pur et simple, semble écono­
mique au premier abord parce 
que les services de prévention 
et de santé seront «publics». 
S’il faut les payer de toutes 
façons, pourquoi ne pas cou­
per ce qui n’est plus requis?

Malheureusement, le ser­
vice public offert sera vrai­
ment minimal, comme l’ont 
découvert hier plusieurs in­
dustriels Pour des raisons 
budgétaires, la Commission 
de la santé et de la sécurité du 
travail (CSST) prévoit n’affec­
ter qu’un médecin par 9,000 
travailleurs (ou par 275 éta­
blissements), avec une infir­
mière et un technicien en hy­
giène par 2,400 travailleurs ou 
par 70 établissements.

Ce personnel n'assumera 
que les services prévus à la loi 
pour la santé et la sécurité du 
travail, à l'exclusion de tout ce 
qui relève de la médecine «fa­
miliale» mais que plusieurs

grandes entreprises offrent à 
leur personnel à titre d avan­
tage social.

L industrie ne pourra pas 
compter sur ce personnel «pu­
blic» pour contrôler les congés 
de maladie, pour vérifier si 
l'invalidité d'un accidenté est 
réelle, pour appliquer ses cri­
tères de sélection à l’embau­
che, pour défendre ses inté­
rêts devant la CSST, etc.

Par surcroît, il lui faudra 
s’habituer à du nouveau per­
sonnel, choisi par d’autres, 
qui n’aura pas de familiarité 
avec les travailleurs de l’en­
treprise et dont elle met déjà 
en doute la compétence.

Tous ces arguments ont 
surgi hier spontanément au 
sein de l'assemblée. À plu­
sieurs reprises, des interve­
nants ont souligné que la loi 17 
représente pour leur entre­
prise une «baisse de qualité» 
dans les services et ils ont 
exigé que la CSST multiplie 
les effectifs pour mieux répon­
dre aux besoins.

Aussi bien M. Jean-Louis 
Bertrand, vice-président à la 
CSST. que M. Ghislain Du­
four. vice-président du CPQ. 
ont aussitôt signalé le coût 
élevé de la réforme. Même 
s'ils ne s’appliquent encore 
qu'à quelques industries, les 
services de santé publics dans 
l'entreprise coûteront environ 
$50 millions l'an prochain, a 
dit M. Bertrand «Si on s'a­
perçoit que c'est insuffisant, 
on demandera des crédits sup­
plémentaires», a-t-il dit. M. 
Dufour, lui. a souligné que 
«cela coûte assez cher comme 
ça.» Un autre participant, 
pour sa part, a indiqué qu'il 
serait plus disposé à payer s’il 
avait davantage confiance 
dans la CSST

Cette première option sus­
cite aussi une forte opposition 
du personnel déjà en place 
dans les services de santé des 
entreprises. La loi prévoit que 
ces infirmières et des hygié­
nistes seraient alors intégrés 
dans le réseau public de la 
santé au travail. Pour cela, il 
faut pourtant que plus de la 
moitié de leur travail ait con­
sisté auparavant à des services 
prévus par la loi. à l'exclusion 
de la médecine «familiale» ou 
de la médecine «de gestion» 
(au service de l'entreprise plu­
tôt que du travailleur). Tous 
ne satisfont pas à ces condi­
tions et plusieurs ne sont abso­
lument pas intéressés à obte­
nir un emploi dans un CLSC 
plus ou moins éloigné.

■ La deuxième option, c'est 
de faire reconnaître le service 
de santé déjà présent dans 
l'entreprise. Idéalement, cela 
devrait permettre de mainte­
nir le personnel en place et de 
poursuivre tous les services 
que l'entreprise avait l'habi­

tude de s'offrir à elle-même 
ou à son personnel.

Pourtant, cette option fait 
face à trois grands obstacles, 
aux yeux de T'entreprise: d’a­
bord. la reconnaissance ne 
sera accordée que si les tra­
vailleurs desservis sont d'ac­
cord et si on satisfait aux exi­
gences du réseau public; deu­
xièmement. tous les coûts (e- 
xamens médicaux, dépistage 
industriel, premiers soins, 
analyses de risques, etc.) se­
ront alors à la seule charge de 
l'employeur.

Enfin, même en assumant 
tous les coûts, l'employeur ne 
sera pas assuré de conserver 
intégralement son ancienne 
équipe de santé au travail. En 
effet, l'âme de cette équipe, le 
«médecin de la compagnie», 
ne fait pas partie de l'entente 
sur la reconnaissance d'un ser­
vice de santé.

La loi prévoit au contraire, 
même dans ce cas, que le mé­
decin responsable est choisi 
conjointement par l'em­
ployeur et les travailleurs au 
sein du comité paritaire. Or. 
ces comités ne sont pas encore 
en place, si bien que c’est le 
directeur du département de 
santé communautaires (DSC) 
de l'hôpital voisin qui devra 
nommer le médecin.

Hier, les représentants du 
ministère des Affaires sociales 
ont d'ailleurs précisé qu'il 
leur paraîtrait «invraisembla­
ble» qu'un même médecin 
soit à la fois chargé de défen­
dre les intérêts de l'employeur 
et en même temps «médecin 
responsable» nommé par le 
réseau public pour défendre la 
santé des travailleurs. On 
dit prêts à faire montre 
souplesse à cet égard... mais 
seulement si les travailleurs 
sont d'accord avec un tel con­
flit dintéréts.

En fin de compte, le person-

se
de

nel de santé de l'entreprise 
risque fort d’avoir deux pa­
trons et de se retrouver lui 
aussi en conflits d’intérêts: il 
relèverait du médecin de com­
pagnie pour la médecine fami­
liale ou de gestion et du méde­
cin d'entreprise pour tout ce 
qui relève de la loi 17. Cela 
pose des problèmes, semble-t- 
il.

■ Dans les circonstances, 
plusieurs employeurs prônent 
la troisième option, la plus ra­
dicale: «Que le gouvernement 
fasse ce qu’il veut, disent-ils; 
nous, on va maintenir nos ser­
vices de compagnie comme si 
de rien n’était.»

Malheureusement, là en­
core. il y a des difficultés. D’a­
bord. cela coûterait plus cher 
puisque le même travailleur 
devrait subir à la fois les exa­
mens demandés par l’em­
ployeur et ceux requis en fonc­
tion de la loi 17. Il est possible 
que certains syndicats s’objec­
tent à cette duplication que la 
compagnie n'aurait peut-être 
pas le droit d'imposer.

En outre, il est probable 
que les examens requis en 
fonction de la loi 17 seraient 
alors effectués en dehors du 
milieu de travail ce qui impli­
que des coûts encore plus éle­
vés. Enfin, la duplication de 
services provoquerait toute 
une série de difficultés de 
coordination à l'intérieur 
même de l’entreprise, surtout 
une fois qu'un comité pari­
taire de santé et de sécurité 
aurait été mis en place.

Enfin si l'entreprise décou­
vrait plus tard que cette solu­
tion ne fonctionne pas, l’é­
chéance du 3 octobre aurait 
été dépassée depuis long­
temps. pour faire reconnaître 
officiellement son service.

Le choix, on le voit, n'est 
pas facile et ressemble beau­
coup à un pari.
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Subventions fédérales de $180 millions

Québec et Ottawa s’entendent 
sur la formation professionnelle

VB1EZ JOUER 
DEHORS
O Kino-Quebec

(par Paule des Rivières)
Le gouvernement fédéral s'ap­
prête à injecter $180 millions 
au Québec, pour des program­
mes précis de formation pro­
fessionnelle.

C'est ce qu'a indiqué hier le 
bureau du ministre québécois 
de la Main-d'Oeuvre et de la 
Sécurité du revenu. Le conseil 
des ministres a donné son aval 
à un projet d'entente entre les 
deux gouvernements, projet 
découlant de la nouvelle loi 

formation profession-sur la 
nelie.

Cette loi fédérale assure à 
Ottawa un contrôle accru sur 
la nature des programmes de 
formation professionnelle dis­
pensés aux jeunes comme aux 
adultes, à ceux qui sont déjà 
au travail comme aux autres.

Le Québec s’est longtemps 
insurgé contre cette incursion 
du gouvernement fédéral dans 
un domaine qui lui est 
deux mais, finalement, u 
jugé qu'il valait mieux né 
cier et obtenir des fonds d' 
tawa.

Hier, le gouvernement qué

pre-
I a

II

bécois n'a pas voulu préciser 
dans quels secteurs les som­
mes seraient injectées, préfé­
rant attendre la signature offi­
cielle.

Un communiqué précisait 
seulement que l'entente amé­
liorerait les compétences pro­
fessionnelles et assurerait une 
meilleure adaptation aux be­
soins du marché québécois 
comme aux changements 
technologiques. Québec avait, 
avant de rentrer dans le rang, 
craint que les programmes 
n'avantagent pas le territoire 
à Test de l'Ontario.

Nouveautés 

Personnages bibliques
JEAN MARTUCCI présente aux enfants 
les grands personnages de la Bible

8 albums pour les enfants de 6 ans et plus 
24 pages en couleur * 2 $ ch.
En vente chez votre libraire habituel

<P ÉDITIONS
PAULINES

3965, boul. Henri-Bourassa est 
Montréal, Qué. H1H 1L1 
Tél. : (514) 322-7341

MACHINES A BOULONNAGE * DISTRIBUTEURS * TARAUDEUSES * AP­
PAREILS D'ALIMENTATION: 1981 Sakamura (Mod SMR340) Boltmaker w/ 
Straightener Feeder & Power Unit, 1981 Sakamura (Mod SMR330) Boltmaker 
w/Straightener. Feeder & Power Umts. Warren (Mod WT1000) Threader. 4- 
Hartford 0-5000R & 3 seul 10-400 Flat Die. Rotary Hopper. Thread Rollers. In- 
gramatic RPI Threader. 2-Hartford 0-300 Threaders. 3-Hartford 400 Threaders. 
Salv (Mod RF/635/SV) V Semi Tubular Cold Headers; 4-Sacma-3 (Mod 
SPIII)1* & V seul (Mod SP21 ) Cold Headers Screw Mach . National1^ OBL 
Stroke Header, 2-A|aht Okuma (Mod AOL-6) Headers. 2-Harttord *4* (Mdd 
3-3001 Hi Speed Solid Die Cold Headers. Hartford ’41 (Mod 2-450) Hi Speed 
DSSD Cold Headers. 4-Wat Farrel *4» Hi Pro Headers, 2-Untversal (Mod 
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Fastener Eng (Mod WR-01-16) Feeders, 6-Fastener Eng (Mod DT-02-20) 
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Syntron Vibratory Feeders. 2-Norlmg (Mod C450RS) Elec Wire Amp 
Heaters

MACHINERIE D'USINE * COMPRESSEURS * ÉQUIPEMENT DIVERS: Cdn
Airscrew AA 150 Comp w/Can (Mod CFD) Dryer. Compair 50 HP 40 HP A 
25 HP Hydrovane Air Comp . Hardmge (Mod TFB-H) Super Precision 
Lathe, Jotes (Mod SPC20) 8 x 18 Mag Grinder. B & S 612 Mag Grinder. 
V N Mill; Easco Sparcatron Toolmaker. Dake(Mod 50173) Elec Hyd Press 
Nike 100 Ton Hyd Press, 15 Ton OBI Punch Press. 5 Ton Arbor Press. Jaespa 
10 x 18 Hack Saw. Formosa Ped Drill. Buffalo » 18 Drill; King Bench 
Drill; Wardwell Tool Grinder Alexander Tool Grinder, Emerson 7" Band Saw 
Proiector, Mitutoyo PJ250B Optical Comparator. Lincoln Rockwell Hardness 
Tester. Calipers Arcweld 225 amp Welder, 200 Buxm Bar Duct. Pacific Heat 
Treater Oven w/Pacific Elevator & Syntron Feeder. Pacific Washer De­
greaser. Pacific Dryer w/Conveyor. Quench Shaker Water A Caustic Furance 
w/Conveyor A Pump A Draw Furnace. Blakesiee Washer A Degreaser w/Con- 
veyor A Elec Feeder. Heater A Washer w/Oil Fired Boiler A Conveyor; 
Tooling. Dies. Machine Parts

ÉQUIPEMENT D'ENTREPÔT • QERBEU8E8: A C 5M lb Propane Fork Lift; 
ATM Elec 4M lb Pallet Lift w/Charger. 2-Hyd Pallet Lift; Westeel 8 x 8' x 8 
Port W/House Office. Toledo 5M lb Platform Computer Auto Scale. Toledo 
1500 lb Port O/U Platform Scale. Toledo O/U Counting Scale; 98 Sects Steel 
Shelving. 10 Sect Redi Rack. 10-Buffalo Buckets. 1600 Material Buckets. 00- 
Lockers, Signode Strapper. Fire Ext. Carton Stapler. St Tables

ÉQUIPEMENT DE BUREAU: Fine Office Furn - 2-IBM Correcting Selectric 
Typewriters Xerox 3103 Photocopier, Leonar Drafting TAbie w/Beott Arms; 
Calculators. Electrolux Vacuum A Carpet Cleaner. Recep A Exec Sofas. 
Boardroom Table w/chairs; 32-Exec A Sacre Desks. 76-Exec . Typist A Side 
Chairs 8-Foldtng TAbies. Bookcases. 20 Asst File Cabs. 10-2 Dr Utility 
Cabs . Room Dividers. Etc

REN8EIQNEMENT8: Téléphoner ou écrire aux Commissaires-priseurs 

INSPECTION: mercredi 22 septembre, de tOh à 16h et le matin de la vente

CONDITIONS DE PAIEMENT: Dépôt minimum de $100 00 25% sur le total 
des achats excédant $1.000 00 BAlance comptant, chèque visé ou traite ban­
caire

Cette vente est dirigée conjointement avec Alec Davis (514) 482-3875 
J DeRonde. D Ordon. H Adams - commissaires-priseurs
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Le Conseil de sécurité de l’ONU condamne 
l’incursion d’Israël dans Beyrouth-Ouest

NATIONS UNIES (d'après AFP et Reuter) — Les États-Unis 
se sont associes hier soir aux autres membres du Conseil de sécu­
rité pour voter à l'unanimité une résolution condamnant Israël 
pour son incursion à Beyrouth-Ouest.

Le vote d'hier soir a été l'une des rares occasions où la déléga­
tion américaine a approuvé la condamnation par les Nations 
Unies d'actions israéliennes.

La résolution présentée par la Jordanie et votée hier soir à l'u­
nanimité exige que les forces israéliennes à Beyrouth-Ouest se 
replient sur leurs positions antérieures.

Elle demande en outre que M. Perez de Cuellar, secrétaire- 
général des Nations unies, remette dans les vingt-quatre heures 
au Conseil de sécurité un rapport sur l'évolution de la situation.

La «résolution 520» votée hier soir intervient à la demande du 
Liban, qui avait réclamé la réunion extraordinaire du Conseil de 
sécurité en raison du déploiement des forces israéliennes dans 
Beyrouth-Ouest à la suite de l'attentat qui avait coûté la vie au 
président-élu libanais Béchir Gemayel.

Interrogé sur les déclarations du premier ministre libanais 
Chafie Wazzan selon lesquelles les forces israéliennes vont se re­
tirer prochainement de Beyrouth-Ouest, un autre porte-parole a 
indiqué que Washington n’avait aucune confirmation à ce sujet

Le département d'Etat a souligné, dans un communiqué, que 
le gouvernement du premier minsitre Menahem Begin avait 
«clairement informé» Washington à la suite le l'assassinat du 
président-élu libanais Béchir Gemayel, mardi dernier, quTsraël 
n'avait «aucune intention de prendre contrôle militairement de 
Beyrouth-Ouest».

«Nous avons eu tort de croire M Begin sur parole», a dit sè­
chement un haut fonctionnaire du département d'Etat, qui a de­
mandé à garder l'anonymat.

Le gouvernement américain redoute que l'occupation israé­
lienne de Beyrouth-Ouest ne porte un coup fatal au nouveau 
plan de paix au Proche-Orient du président Reagan, constatent 
les observateurs.

«Comment voulez-vous que des pays arabes comme la Jorda­
nie ou l'Égypte appuient notre initiative si nous sommes incapa­
bles d'obtenir le retrait de l'armée israélienne, dont l'entrée 
dans Beyrouth-Ouest est une violation grave des accords du 20

août» négociés par l'émissaire américain Philip Habib, a dé­
claré un spécialiste du département d'Ëtat Ces accords, 
rappelle-t-on, avaient mené a l'évacuation des combattants pa­
lestiniens de la capitale libanaise.

Dans l'immédiat, Washington parait exclure l'application de 
sanctions économiques ou militaires contre Israël, craignant 
oue de telles mesures ne provoquent un nouveau durcissement 
du gouvernement Begin.

Par souci d'éviter une brusque aggravation des tensions entre 
les Etats-Unis et Israël. Washington préfère actuellement limi­
ter ses pressions au seul domaine diplomatique.

Il est probable, apprend-on de source autorisée au départe­
ment d'Etat, que les États-Unis voteront en faveur d'une résolu­
tion du Conseil de sécurité de l'ONU condamnant l’occupation 
de Beyrouth-Ouest et réclamant le retrait des forces israélien­
nes. à condition toutefois qu’une telle résolution n'exige pas des 
sanctions obligatoires contre l'État hébreu.

Mais on reconnaît en privé au département d'État que les 
États-Unis pourraient se voir contraints à décréter des sanctions 
contre Israël si leurs pressions diplomatiques n'aboutissent pas 
rapidement.

«Nous ne pourrons pas accepter le statu quo (à Beyrouth- 
Ouest) indéfiniment car c’est toute notre politique au Proche- 
Orient qui est en jeu», a souligné un haut responsable améri­
cain.

Par ailleurs, on déclare de source sûre à la Maison-Blanche 
que le président Reagan a été «profondément choqué» par l'in­
cident survenu jeudi matin à Beyrouth, et non pas mercredi 
comme indiqué initialement, au cours duquel un colonel israé­
lien a ouvert le feu sur un «marine» américain assurant la garde 
de l'ambassade des États-Unis.

Les États-Unis ont vivement protesté contre cet incident. Les 
autorités israéliennes ont indiqué qu'il s'agissait d'un malen­
tendu.

Le coeur de Beyrouth-Ouest affichait un calme étrange hier, 
les forces d'occupation israéliennes y ayant anéanti la veille 
toute résistance armée, mais de durs combats se poursuivaient 
près du quartier général des mourabitoun, principale milice de 
la gauche libanaise, notamment aux abords de la corniche Ma-

De source proche de la sécurité libanaise, on indique que les 
affrontements les plus violents sont concentrés dans le secteur 
de la corniche Mazraa, qui sépare Beyrouth-Ouest proprement 
dit des faubourgs sud, où les nassériens indépendants ont ins­
tallé leur PC dans une mosquée à la façade criblée d'impacts 
d'obus.

En Israël même, les dirigeants rappellent que les forces israé­
liennes demeureront à Beyrouth jusqu'à l'évacuation du dernier 
fedayin. Selon le général Ariel Sharon. 2,000 fedayin se trouvent 
toujours à Beyrouth-Ouest. Dans une interview au quotidien 
Maariv, le ministre de la Défense accuse les Palestiniens d'a­
voir cherché à se réorganiser pour empêcher l'entrée de l'armée 
régulière libanaise dans Beyrouth-Ouest.

L armée israélienne a pénétré mercredi dans le périmètre de 
l'ambassade soviétique à Beyrouth dont elle a occupé un des bâ­
timents jusqu'à hier, a-t-on indiqué dd source soviétique.

Fortement endommagée par les bombardements israéliens 
depuis juin. I ambassade a été selon les sources soviétiques in­
vestie dans la nuit de mercredi par des véhicules blindés israé­
liens de transport de troupes. Quelque 60 soldats ont ensuite oc­
cupé un bâtiment abritant le consulat et plusieurs apparte­
ments.

«Pour nous, ce n'est pas un bâtiment soviétique. Nous avons 
dû rentrer pour nous assurer le contrôle complet de la rue», a 
déclaré un soldat israélien de faction.

Enfin, Israël projette d'organiser une rencontre entre officers 
israéliens et libanais afin de déterminer les modalités de la re­
mise aux forces libanaises des positions occupées à Beyrouth- 
Ouest par l’armée israélienne, a déclaré hier un porte-parole du 
ministère israélien des Affaires étrangères.

Cette déclaration est intervenue à l'issue de l'entretien entre 
l’émissaire américain Morris Draper et MM. Yitzhak Shamir et 
Ariel Sharon, ministres israéliens des Affaires étrangères et de 
la Défense.

Le porte-parole a indiqué que le retrait israélien de Beyrouth- 
Ouest dépendait de l’accord donné par les Libanais à la rencon­
tre proposée et de l'aptitude de l'armée libanaise — à assumer 
ses responsabilités. Il a ajouté que la rencontre aurait proba­
blement lieu après le Nouvel An juif.

RFA: la coalition éclate
BONN (Reuter) — La coali­

tion sociale-libérale d'Allema­
gne fédérale a éclaté hier, ré­
sultat logique d'une longue 
période de troubles internes. 
Le chancelier Helmut Schmidt 
a donc demandé au Bundestag 
d'accepter le plus tôt possible 
la tenue de nouvelles élec­
tions.

M. Helmut Kohl, chef de 
l'opposition conservatrice, a 
refusé d'engager des pourpar­
lers sur des élections antici­
pées et a demandé la démis­
sion du chancelier.

M Hans-Dietrich Genscher. 
ministre des Affaires étrangè­
res et chef du FDP (libéral), a 
démissionné pour sa part dans 
la matinée et a entraîné avec 
lui les trois autres ministres li­
béraux du cabinet.

M. Genscher a déclaré au 
Bundestag que le FDP était 
prêt à s'associer à tout effort 
de formation d'un nouveau 
gouvernement, cela avant les 
elections, mais un porte- 
parole du Parti libéral a fait 
savoir que les deux-tiers seule­
ment des 53 députés du parti 
ont soutenu leur chef.

M. Schmidt a déclaré pour 
sa part au Bundestag qu'il as­
sumera la charge de ministre 
des Affaires étrangères dans 
un gouvernement minoritaire 
en attendant les élections.

«Dans l'intérêt de notre 
pays, dans l'intérêt de notre 
démocratie parlementaire, je 
ne peux pas et je ne veux pas 
rester inactif et observer sans 
rien faire la destruction de la 
capacité d'agir du gouverne­
ment». a déclaré M Schmidt.

Le chancelier a fustigé le 
FDP avec une exceptionnelle 
sévérité, blâmant directement 
M. Genscher pour avoir dé­
clenché la crise au sein de l’al­
liance vieille de treize ans 
avec le Parti social- 
démocrate.

Le chef des libéraux avait 
pris cette initiative durant 
l’été en demandant un «tour­
nant» dans la politique ouest- 
allemande.

Dans un discours très com­
batif invitant toutes les forma­
tions politiques à convenir du 
principe de nouvelles élec­
tions dès que la constitution le 
permettra, probablement fin

novembre, M. Schmidt a an­
noncé qu'il allait demander un 
vote de confiance qu'il sou­
haite volontairement négatif.

M. Schmidt a également an­
noncé qu’il nommerait au 
poste de ministre de l'Écono­
mie l’actuel ministre des Fi­
nances, M. Manfred Lahns- 
tien. demanderait au ministre 
de la Justice. M Juergen Sch- 
mude, de passer à l'Intérieur, 
et confierait le portefeuille de 
l'Agriculture à M. Bjoern En- 
gholm. actuellement ministre 
de l'Éducation.

Le chancelier a affirmé que 
la crise du gouvernement a été 
uniquement provoquée par les 
manoeuvres opportunistes des 
libéraux (FDP), qui ont affai­
bli la confiance des milieux 
des affaires et ont terni l’i­

mage de marque de l'Allema­
gne de l’Ouest dans le monde.

Le discours de M. Schmidt a 
été acueilli par de vifs applau­
dissements sur les bancs 
sociaux-démocrates mais les 
libéraux, sévèrement mis en 
cause, sont restés silencieux.

M. Kohl, a refusé, comme le 
lui a demandé le chancelier, 
de s'engager à ne pas tenter 
de faire élire à la majorité ab­
solue du Bundestag sortant un 
successeur à M. Helmut Sch­
midt. M. Genscher a opposé le 
même refus.

M. Kohl a déclaré devant le 
groupe parlementaire de la 
CDU qu'il souhaitiat. au 
moins a titre personnel, es­
sayer de former une nouvelle 
coalition avec le FDP avant 
les élections anticipées vou­
lues par M. Schmidt.

Le chancelier Helmut Schmidt (à droite) et le président 
du Parti social démocrate ouest-allemand. M. Willy 
Brandt, discutent peu avant que M. Schmidt réclame 
des élections anticipées au Bundestag. (Photolaser AP)

Pologne: cri d’alarme de l’Église
VARSOVIE (Reuter) 

L'Église catholique polonaise 
a publié hier une declaration

Marcos défend sa politique 
sur les droits de l’homme

vigoureux critiques du régime 
Marcos, a cons-

WASHINGTON (AFP>
Le président philippin Ferdi­
nand Marcos a vigoureuse­
ment défendu hier sa politi­
que au cours d'entretiens avec 
les membres du Congrès et les 
journalistes américains.

Contrairement à ce qui s'é­
tait passé jeudi, où la ques­
tion des droits de l'homme 
n'avait pas été évoquée lors de 
l'entretien «extrêmement cor­
dial» du chef de l'État philip­
pin avec le président Ronald 
Reagan, ce sujet a dominé la 
deuxième journée de la visite 
officielle de M. Marcos aux 
États-Unis.

M Marcos a rencontré suc­
cessivement les commissions 
des affaires étrangères du Sé­
nat et de la Chambre des re­
présentants. et les Journalistes 
au National Press Club Le 
président philippin a paru très 
a l'aise dans ses discussions 
aussi bien avec la presse qu'a­
vec le Congrès

Ainsi le sénateur démocrate 
Clairborne Pell, un des plus 

hqi
du président Ma 
taté. au sortir de la réunion à 
huis-clos que la commission 
des affaires étrangères venait 
d'avoir avec M. Marcos, que 
ce dernier s'était comporté 
«en efficace porte-parole de 
son pays».

Le président Marcos s'est 
efforce devant les membres 
du Congrès aussi bien que de­
vant la presse à expliquer que
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la démocratie régnait aux Uhi- 
lippines. que les droits de 
l'homme n'étaient pas ba­
foués. et que la corruption et 
le népotisme n'existaient pas

Il a défendu aussi l’instaura­
tion de la loi martiale: «Il y 
avait 200 armées privées aux 
Philippines», a-t-il indiqué 
aux représentants, tandis qu'il 
affirmait aux journalistes que 
«le gouvernement était alors 
complètement immobilisé et 
impuissant», et qu'il était ab­
solument indispensable de 
restaurer la stabilité.

«Vous avez le sens de la fa­
mille, M Marcos, a remarqué 
un journaliste. Votre femme, 
votre fille, votre frère occu­
pent des fonctions importan­
tes dans le gouvernement..,». 
Le président philippin a ré­
pondu que tout le monde avait 
souhaite aux Philippines que 
Mme Marcos soit nommée 
premier ministre, mais que lui 
et elle s'y étaient vigoureuse­
ment refusés Quant au reste 
de sa famille, ils sont «presque 
bénévoles, et presque pas 
payés».

Quant aux rapports d’Am- 
nesty International faisant 
état de tortures et de dispari­
tions aux Philippines, et 
qu'ont évoqués aussi bien les 
journalistes que les représen­
tants, ii les a démentis, affir­
mant que l'organisation hu­
manitaire «ne savait pas ce qui 
se passait» dans son pays.

La venue du président phi­
lippin au Congrès avait été en­
tourée de mesures de sécurité 
particulièrement importantes 
et plus de 200 policiers en uni­
forme étaient déployés autour 
du Capitole. À un représen­
tant estimant que ces précau­
tions ne semblaient pas témoi­
gner d'un soutien populaire 
très fervent, M. Marcos a sim­
plement répondu que «l'atten­
tat contre le président Reagan 
ne se serait pas produit si de 
telles mesures avaient été pri­
ses».

Aujourd'hui, le président 
philippin doit rencontrer au 
Pentagone le secrétaire à la 
Défense. M. Caspar Weinber­
ger

empreinte de pessimisme sur 
la crise secouant le pays.

Dans ce long texte, l'Église 
affirme que la dernière vague 
de violence politique risque 
d'ébranler jusqu’à l'existence 
même de la nation polonaise,

La hiérarchie, qui a diffusé 
cette déclaration à l'issue de 
la réunion des évêques à Var­
sovie. condamne le recours à 
la force par les autorités con­
tre les manifestants.

Prônant l'esprit de conces­
sion, de réconciliation et de 
pardon. l'Église ajoute: «Nous 
devons rejeter la voie de la 
haine et de la négation pure et 
simple».

Ce texte, rédigé en termes 
beaucoup plus durs et directs 
que les communiqués sanc­
tionnant les précédentes réu­
nions cette année de la confé­
rence épiscopale, se réfère 
aux récents incidents de rue.

«La situation est très diffi­
cile, Toutes sortes de crises se­
couent actuellement la Polo­
gne. On n'aperçoit pas de si­
gnes marquants d améliora­
tion en cours de la situation ou 
de perspectives encouragean­
tes». estiment les prélats.

«L'avenir nous remplit de 
préoccupation. La vague de 
violences qui va grandissante 
risque de prendre une tour­
nure dangereuse, voire tragi­
que pour notre nation et l'e­
xistence de l'État».

Il est de notre devoir de 
prendre la défense de ceux qui 
ont été «battus, blessés ou mo- 
ralçment atteints pendant les 
derniers incidents. Particulié­
rement à la fin d'août et au

pour-début de septembre», 
suit cette déclaration.

Quatre personnes avaient 
été tuées et des dizaines d'au­
tres blessées lors des affronte­
ments entre policiers et mani­
festants qui ont eu lieu le 31 
août et les jours suivants.

«Les évêques affirment avec 
fermeté que l'usage de la 
force contre qui que ce soit est 
déplorable. Étant donné la 
nouvelle aggravation de la si­
tuation de notre pays, la con­
férence épiscopale a décidé de 
soumettre aux autorités de 
l'État un mémorandum spé­
cial».

Les prélats demandent la 
reprise du dialogue entre les 
autorités et les représentants 
des syndicats indépendants.

«Aucune mesure adéquate 
n'a été prise, malgré le fait 
que la majorité de la popula­
tion attend un accord et un 
dialogue».

«Les ouvriers veulent avoir 
leurs propres représentants 
indépendants — les syndicats, 
y compris Solidarité et (le syn­
dicat) Solidarité des agricul­
teurs indépendants».

«On ne trouvera pas de 
porte de sortie sans conces­
sions mutuelles, réconciliation 
et pardon.» conclut l'épisco­
pat polonais.

Cette déclaration intervient 
pendant une période de ten­
sion grandissante entre l'É­
glise et les autorités de loi 
martiale, ainsi qu'entre le 
clergé de base et le sommet de 
la hiérarchie catholique polo­
naise.

On reproche à Mgr Jozef 
Glemp, primat de l'Eglise, et 
à certains de ses collabora­
teurs une prudence excessive 
à l'égard du régime.

L’irritation de celui-ci s'est 
traduite par une vive attaque 
contre l'un des membres de 
l'épiscopat dans le journal 
Rzeczpospolita au début du 
mois.

Par ailleurs, une diffusion 
de tracts signés par des mili­
tants du syndicat suspendu So­
lidarité a été organisée à Var­
sovie hier. 43e anniversaire de 
la prise par l'Union soviétique 
de la partie orientale de la Po­
logne

Tandis que les passants ra­
massaient ces tracts qui tom­
baient du haut d'un immeuble 
de la rue Marszalkowska, une 
des principales artères de la 
capitale, plusieurs centaines 
de personnes se réunissaient 
au cimetière militaire Po- 
wazki de Varsovie pour prier 
et chanter

Plusieurs dizaines de poli­
ciers en civil effectuaient des 
contrôles d'identité et confis­
quaient les films des appareils 
photographiques. La foule 
réunie autour de la tombe 
d'un soldat tué pendant l'inva­
sion de l'est du pays par les 
Soviétiques a été invitée par 
un prêtre à prier pour les Polo 
nais tombés sur les fronts de 
l'est et de l'ouest pendant la 
Deuxième Guerre mondiale.

Celte tombe, devenue un 
symbole, était jonchée de 
fleurs, de bougies et de dra­
peaux de Solidarité.

le monde
■ Olof Palme favori

STOCKHOLM (Reuter) — Les sociaux-démocrates, 
parti d'opposition sous la direction de M. Olof Palme, an­
cien premier ministre, pourraient obtenir une victoire 
serrée aux élections législatives de demain selon les son­
dages d'opinion publiés hier. Un de ces sondages, réalisé 
pat l'organisation indépendante SIFO. donne 46% des 
voix aux sociaux-démocrates, soit 0,2' ; de plus que les vo­
tes combinés de la coalition minoritaire centriste-libérale 
sortante et du parti conservateur d’opposition, qui avait 
quitté l'année dernière le gouvernement, en désaccord 
avec leurs partenaires D'après le sondage SIFQ, les 
sociaux-démocrates obtiendraient la pluspart des 349 siè­
ges du Parlement, sans avoir besoin du vote communiste 
pour former un gouvernement majoritaire. Selon le 
même sondage, les conservateurs obtiendraient 25.5% des 
voix, ce qui représente une percée spectaculaire, les cen­
tristes, dirigés par le premier ministre sortant Thorbjoern 
Faelldin 15.4% des voix, les libéraux 4,9% et les commu­
nistes 4,5'- Le scrutin se résumera donc une nouvelle 
fois, comme en 1976 et en 1979, en un duel entre deux 
blocs: d une part les sociaux-démocrates, ayant gouverné 
le pays pendant 44 ans. jusqu'en 1976, et de l’autre, les 
partis dits «bourgeois».

■ Mme Thatcher au Japon
TOKYO (AFP) Le premier ministre britannique. 

Mme Margaret Thatcher, a évoqué avec le premier minis­
tre japonais. M. Zenko Suzuki, la nécessité d'une action 
concertée des Occidentaux pour faire sortir l'économie 
mondiale du marasme. Arrivée à Tokyo pour une visite 
officielle de six jours au Japon, Mme Thatcher a assuré 
son interlocuteur que les contrats avec l'Union soviétique 
pour la construction du gazoduc ouest-européen ne mine­
raient pas l'alliance occidentale. Ajoutant que c'était un 
problème sérieux, le premier ministre britannique a émis 
le même avis à propos de l'embargo mis par Washington 
à l'utilisation de technologie américaine pour la construc­
tion du gazoduc sibérien, qui affecte également un projet 
commun soviéto-japonais. M. Suzuki a souligné pour sa 
part la gravité de cette affaire et affirmé que les sanctions 
économiques contre l'URSS ont de grandes conséquences 
sur la stabilité et la paix mondiale. D'autre part. Mme 
Thatcher a proposé la conclusion avec le Japon d'un ac­
cord de coopération en matière de science et de technolo­
gie. M Suzuki a émis le souhait de signer un tel accord le 
plus tôt possible.

■ En perte de vitesse
WASHINGTON (Reuter) — La majorité des Améri­

cains pensent que le président Ronald Reagan ne de­
vrait pas briguer un nouveau mandat aux prochaines élec­
tions de 1984. révèle un sondage publié hier à Washington

Si le scrutin intervenait maintenant, indique ce son­
dage. M Edward Kennedy, sénateur démocrate du Mas­
sachussets. remporterait 48' ; des voix contre 39' I au pre­
sident Reagan qui serait également battu par l'ancien 
vice-président Walter Mondale par 45% des voix contre 
38

L'étude, réalisée par le Washington Post et la chaîne de 
télévision ABC. indique que près de six personnes sur dix 
ne souhaitent pas voir M. Reagan se présenter une nou­
velle fois Un tiers des républicains interrogés et la moiité 
des indépendants ont défendu ce point de vue

■ Crise en Bolivie
LA PAZ (Reuter) — Les forces armées boliviennes ont 

décidé de remettre le pouvoir au Congrès élu en 1980 
avant qu'un coup d'État militaire n'interrompe le proces­
sus démocratique dans ce pays, a-t-on appris hier de 
source proche de l'état-major. La décision a été prise, se­
lon cette source, lors d'une conférence de deux jours des 
commandants de toutes les régions militaires de Bolivie, 
conférence qui devait s'achever dans la soirée par une an­
nonce officielle. On indique de même source que le prési­
dent Guido Vildoso a été informé dans la matinée de cette 
décision, mais le ministre de l'Information, M. Luis Pena- 
randa. a déclaré à Reuter que le gouvernement n'avait 
pas encore été tenu au courant. Il a ajouté que la convoca­
tion du Congrès de 1980 avait trouvé un accueil favorable 
auprès de la majorité des commandants militaires, mais 
que d'autres possibilités qu'il n'a pas mentionnées 
avaient obtenu un soutien minoritaire lors de la confé­
rence

Le Congrès avait été dissous par un putsch trois semai 
nés après son élection au mois de juin 1980 Scion la 
même source, les députés seront réunis dans une dizaine 
de jours.

■ Chamoun sera candidat
BEYROUTH (Reuter) — Le Parti national libéral liba­

nais a désigné hier son chef et fondateur. M. Camille Cha­
moun. comme candidat aux très prochaines élections pré­
sidentielles. Il se présentera contre M Amine Gemayel. 
candidat du Parti phalangiste, à la suite de l'asssassinat 
de son frère cadet Béchir Gemayel, élu président le 23 
août M Chamoun. 82 ans, a exercé la présidence de 1952 
a 1958

L'annonce de sa candidature par le prince Moussa, 
membre du Politburo du PNL, a créé la surprise.

Le Centre de Méditation Transcendantale de Montréal 
vous invite à une conférence spéciale
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par CHRISTIAN TOURENNE ph.d.
prof, chimie-physique à la Mahariski international 
University (lowa. USA)
prof du programme de Méditation Transcendanta­
le
auteur du livre: Vers une science de la conscience 
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Chevaliers du Saint-Sépulcre

M.laChanoln*
Q*org*s-H*nrl

CARTIER

M. le curé Marc*) 
PELLETIER

M. Alfred
bélanger

M John

Y

M. Hervé 
DUHAMEL

M. Marcel 
HOUDE

D
M. Henri-Paul 

HOULE

jr — j

Jtè

'A
M. Arthur 

MATTEAU
M. Jean
MONTY

M. Lucien 
SAUVE
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Un délateur implique 
un membre de la famille 
Dubois dans un meurtre
par Bernard Morrier

Selon le délateur Donald La­
voie. Claude Dubois, de la cé­
lèbre famille de Saint-Henri 
ne voulait pas que Frank Co- 
troni apprenne qu'il avait 
donné des ordres pour que 
soit éliminé le beau-frère de 
ce dernier, Richard Désor- 
miers.

Lavoie, qui affirme que Du­
bois avait besoin à cet effet 
d'un alibi, témoignait cette se­
maine au procès de celui-ci, 

ui avec Yvon Belzile et Clau- 
e Dubeau. est accusé des 

meurtres de Désormiers et 
Jacques-André Bourassa. sur­
venus le 22 juillet 1972. a l'in­
térieur du cabaret «Mon 
pays», boulevard Saint- 
Michel.

Répondant aux questions du 
procureur de la Couronne. Me 
Claude Parent, le témoin a 
soutenu que Désormiers était 
considéré comme un fauteur 
de troubles et qu’une quin­
zaine de jours avant sa mort, il 
avait été question de l'élimi­
ner et qu’un ordre à cet effet 
avait été donné par Claude

151,000 
cinéphiles 
au FFM

La direction du Festival des 
films du monde (FFM) de 
Montréal annonce que 151,000 
spectateurs ont cette année 
participé au FFM II s'agit, se­
lon la direction, d'une assis­
tance record.

L'année dernière à la même 
date, les chiffres tournaient 
autour de 130,000 tandis que la 
toute première année, les chif­
fres atteignaient à peine le 
70.000. L'assistance accrue est 
surtout attribuable à l’aug­
mentation des projections Le 
festival a en effet présenté 232 
films, dont 126 longs métrages 
répartis sur 327 séances 90' ; 
des films, signale-t-on. étaient 
des premières mondiales.

Parmi les films les plus cou­
rus. mentionnons le film aus­
tralien. The Man from 
Snoivy River, qui a d'ail­
leurs remporté le prix Air Ca­
nada. le prix du film le plus 
populaire du Festival Men­
tionnons également les deux 
derniers films du cinéaste alle­
mand Rainer Wener Fassbin­
der. Veronika Cosset Que­
relle. Dans le cas de Que­
relle surtout. Serge Losique a 
réussi un coup de maître puis­
que le film, en nomination en 
même temps au festival du 
film de Venise, ne devait pas 
être présenté ailleurs qu'à Ve­
nise M Losique a réussi à de­
vancer non seulement les or­
ganisateurs du festival de Ve­
nise. mais aussi ceux des festi­
vals de Toronto et New York.

Dubois. Selon Lavoie, cet or­
dre s'adressait à lui-même, de 
même qu'à Belzile et Dubeau.

Lavoie s'est présenté devant 
le juge Gérald Ryan, de la 
Cour supérieure, eh racontant 
le fil des événements survenus 
les 21 et 22 juillet 1973, en 
commençant par sa visite au 
domicile de Dubeau. où dans 
la soirée du 21. Dubeau. à la 
suite de la réception d'un ap­
pel téléphonique, déclarait 
que Belzile venait de l’aviser 
que l'auto de Désormiers était 
devant le cabaret «Mon pays».

Lavoie dit ensuite sètre 
rendu à ce dernier endroit en 
compagnie de Dubeau, qui, 
apercevant Désormiers assis 
au bar. s’était mis à lui tirer 
dessus

Pour sa part, Lavoie affirme 
qu'il a personnellement fait 
feu en direction de Jacques- 
André Bourassa. un individu 
pour lui jusque-là inconnu, qui 
courait en direction de Du­
beau. Ce dernier meurtre, se­
lon le témoin, aurait irrité

(par Bernard MorrierI — Le 
juge Jean-Guy Boilard, de la 
Cour supérieure, décidera 
vendredi prochain si la Cou­
ronne pourra procéder à la 
saisie d'une caution de $50.000 
garantie par une tierce per­
sonne au moment de la libéra­
tion provisoire de Roger Pro­
vençal, en avril dernier.

À ce moment. Provençal, 
qui était accusé de trafic et de 
possession d'une importante 
quantité de marijuana et has­
chisch. avait pu être temporai­
rement libéré, en attendant 
son procès fixé au 30 août, 
après que son beau-frère, M. 
Roland Jacques, propriétaire 
d'une plomberie, eut per­
sonnellement garanti par sa si­
gnature un engagement de 
$50.000

Toutefois, le 30 août der­
nier, Provençal ne s’est pas 
présenté Le procureur de la 
Couronne, Me Yves Ber- 
thiaume, a donc affirmé, 
jeudi, que la Cour était main­
tenant justifiée d'ordonner 
l'exécution judiciaire d une 
dette contractée envers la 
Couronne.

Pour sa part. M Jacques a 
affirmé que Provençal, après

passablement Claude Dubois, 
puisqu'il n'était pas men­
tionné au contrat

Après avoir souligné que la 
mort de Désormiers aurait dû 
en réalité survenir deux jours 
plus tôt. Lavoie a rappelé que 
Claude Dubois, afin d'avoir un 
alibi en se faisant emprison­
ner. avait brisé la vitrine d'un 
restaurant chinois. Le restau­
rateur avait aussitôt donné la 
réplique armé d'un couteau 
et. durant l'échange qui suivit, 
Dubeau, qui accompagnait 
Dubois, avait été blessé à la 
main Dubeau ayant dû rece­
voir des soins à l’hôpital, l’e­
xécution de Désormiers s’en 
était ainsi trouvée retardée.

Ajoutant que les perruques 
dont ils se sont servis pour en­
trer au cabaret «Mon pays», 
lui et Dubeau. avaient été 
payées par Claude Dubois. La­
voie a conclu son témoignage 
en précisant que les révolvers 
de calibres .32 et .38 avaient 
été remis à lui-même et son 
complice par Yvon Belzile.

en avoir avise la Cour, était 
déménagé, depuis son enquête 
préliminaire, de Laval à Mas- 
couche. et qu'entre les 3 et 20 
juillet, il était allé en vacances 
à Niagara Falls, après que son 
avocat en eut demandé la per­
mission au procureur de la 
Couronne. Toutefois, c'est à la 
Cour et non à la Couronne que 
revient la décision d’accorder 
une telle permission.

Enfin, M Jacques a affirmé 
qu'il avait vu son beau-frère 
vers le 20 août pour la der­
nière fois et qu'il n’a mainte­
nant aucune idée où il se 
trouve.

Quant au procureur de M. 
Jacques, il a demandé au juge 
d'attendre avant de rendre 
toute décision, signalant qu'on 
pouvait peut-être se trouver 
devant un «cas fortuit», lais­
sant entendre par là que Pro­
vençal pourrait avoir été li­
quidé ou encore être détenu 
qulque part contre son gré.

Signalant qu'il s'agissait 
d une requête plutôt rare — la 
dernière, à sa connaissance, re­
montant à plus de 10 ans — le 
juge Boilard a donc décidé de 
reporter sa décision au 24 sep­
tembre.

La caution de $50,000 
versée pour Provençal 
saisie par la Couronne?

Un grand congrès
fera le point sur
l’état du français

»

par Marie Laurier
Un congrès réunissant à Québec plus de 1,000 partici­

pants et une myriade de spécialistes de différents sec­
teurs d'activité, examinera dans ses moindres replis le 
rapport entre «la langue et la société».

Trois organismes ont pour ainsi dire fait «front com­
mun» pour parrainer ces assises qui se dérouleront les 11, 
12 et 13 novembre. Ce sont le Conseil de la langue 
française. l'Association québécoise des professeurs de 
français (AQPF) et la revue Québec français, dont les 
dirigeants ont expliqué cette semaine, en conférence de 
presse, qu'ils éprouvaient le besoin de faire le point sur la 
situation du français parlé, écrit, enseigné, encadré ou en­
châssé.

Cet événement survient 30 ans après le dernier congrès 
tenu sous les auspices du Comité de survivance de la lan­
gue française au Canada, 20 ans après la première législa­
tion à caractère linguistique qui créait notamment l'Of­
fice de la langue française, cinq ans après l’adoption de la 
Charte de la langue française, et quelques semaines après 
le jugement Deschênes sur la loi 101.

Tous ces événements ont pu faire croire que l’État était 
le seul à s'occuper de la langue, a dit en substance M. Mi­
chel Plourde, président du Conseil de la langue française. 
«Or, il n en est rien, a-t-il ajouté, car les citoyens et les or­
ganismes ont certainement leur mot à dire pour l’amélio­
ration de la qualité du français et le maintien de sa vita­
lité. Le congrès de novembre s’inscrit donc dans une ten­
tative de motiver de nouveau tous les intéressés.»

Et ils seront nombreux, notamment parmi les ensei­
gnants, à qui l’on a «fort injustement» reproché ces der­
nières années, selon Mme Irène Belleau, présidente de 
l’AQPF, la piètre qualité du français écrit et parlé chez 
les jeunes. Mme Belleau n’admet pas que les professeurs 
soient tenus seuls responsables des crimes de lèse- 
majesté contre la langue française et elle s’est employée à 
démontrer plutôt qu’ils sont les agents, par le biais des ac­
tivités de l'AQPF. de l’amélioration de l’enseignement de 
la langue. Cependant, elle déplore qu’aucune étude 
exhaustive n'ait été faite pour évaluer justement l’évolu­
tion de la langue au Québec.

Le congrès fera le point justement sur l'évolution de la 
langue française dans tous les secteurs de la vie québé­
coise. et sera divisé en grandes parties: les activités socio­
économiques, le statut culturel, les oeuvres de création et 
le domaine de l'éducation. Plus de 300 praticiens et spé­
cialistes seront appelés à prendre la parole dans les ate­
liers ou lors des grandes conférences.

En plus des professeurs de français de tous les niveaux, 
cette rencontre devrait intéresser les cadres d’entreprise 
ainsi que les travailleurs. Fait à signaler: un tarif spécial 
d'inscription à prix fort réduit est offert aux moins de 25 
ans.

Ceux qui désirent s'inscrire au congrès peuvent obtenir 
les renseignements voulus en téléphonant, à Québec, au 

^ (418) 527-5554 ou, à Montréal, au (514) 873-7029.
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Coiffure au féminin et au masculin

3605, St-Denis f métro Sherbrooke), Mil, 
( face au carré St-Louis) Téi: 844-8794

Selon la Commission canadienne des droits

La grossesse doit être 
vue comme une maladie

OTTAWA (PC) —- La Com­
mission canadienne des droits 
de la personne a établi hier 
que les fonctionnaires fédé­
raux pouvaient épuiser leurs 
congés de maladie accumulés 
au cours d une grossesse.

La commission a donc dé­
bouté le gouvernement fédé­
ral de son appel contre l'octroi 
de quelque $2.000 de domma­
ges à Mme Loraine Tellier- 
Cohen. de Montréal.

Mme Tellier-Cohen, qui tra­
vaillait pour la Commission de 
la capitale nationale, n'avait 
pas pu profiter de ses congés

de maladie à la naissance de 
son troisième enfant, en 1979.

Pour la Commission des 
droits de la personne, il s'agit 
là d’un déni des droits de 
Mme Tellier-Cohen, qu'Ot- 
tawa a fait en «essayant de se 
cacher derrière une conven­
tion collective».

M. André Lacroix, de Sud­
bury. et Mmes Nicole Duval et 
Marie-Claire Lefebvre, de 
Montréal, ont déclaré devant 
la commission qu'un compa- 
non de travail de Mme 
ellier-Cohen avait pu bénéfi­

cier de ses congés de maladie.

à l’occasion de l’accouche­
ment de sa femme.

Mme Tellier-Cohen, qui a 
quitté la fonction publique 
moins d'un an après l’inci­
dent, a reçu près de $1,900.

Un premier jugement avait 
conclu que la grossesse était 
une maladie et que les fonc­
tionnaires devaient pouvoir se 
servir de leurs jours de mala­
die accumulés.

Le tribunal de révision a dé­
claré. cependant, que la gros­
sesse «n est pas une maladie 
au sens strict du mot».

Des Amérindiens d’Oka 
réclament un vrai scrutin
pour le choix d’un conseil

(par Bernard Morrier) — La 
Cour fédérale a pris en déli­
béré jeudi une requête d’un 
groupe d’indiens de la réserve 
d’Oka qui réclament la tenue 
d’une élection en bonne et due 
forme pour choisir un conseil 
de bande représentatif.

Rappelant que depuis 1795. 
l’élection du chef se faisait par 
une majorité de voleurs, tout 
comme l’élection des mem­
bres au conseil de bande, les 
demandeurs soutiennent 
qu’on a illégalement mis fin à

ce regime en 1969, quand une 
minorité de 71 personnes a dé­
crété après un vote à main le­
vée que le conseil de bande se­
rait composé d’un certain 
nombre de chefs nommés à 
vie, dont les pouvoirs étaient 
transmissibles à leurs héri­
tiers.

Les demandeurs s'étaient 
plaints de cette situation au 
ministère des Affaires indien­
nes des 1973, mais les autorités 
avaient refusé toute modifica­
tion. expliquant que les In­

diens de la réserve d’Oka 
avaient le droit de se gouver­
ner selon leurs traditions.

En revenant à la charge, les 
demandeurs désirent que la 
Cour annule l'élection de 1969. 
et interdise aux chefs avec 
pouvoirs hériditaires de porter 
une appellation qui ne leur ap­
partient pas, lorsqu'ils s’iden­
tifient à la confédération iro- 
quoise des six nations.

Enfin, les requérants vou­
draient qu'une élection soit te­
nue dans les six semaines sui­
vant le jugement.
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D’après l’OMS, 
la pilule est 
anticancérigène

GENÈVE (Reuter) — Les 
femmes «sous pilule» ont plus 
de chance d'échapper au can­
cer des ovaires que celles n'u­
tilisant pas de contraceptifs 
oraux, a annoncé vendredi 
l'Organisation Mondiale de la 
Santé (OMS).

«L'usage prolonge des con­
traceptifs oraux est inverse­
ment proportionnel au risque 
de cancer des ovaires», indi­
que un rapport de l'OMS Ba­
sée sur une étude comparative 
réalisée auprès de deux grou­
pes de femmes américaines de 
20 à 54 ans. les premières at­
teintes du cancer, les secondes 
en bonne santé.

La protection apparente 
donnée par la pilule se pour­
suit même au-delà de dix ans 
après l'interruption du traite­
ment. ajoute-t-il

D'après ce rapport, plus de 
1.700 cas de cancer des ovaires 
et 2.(MK) cas de cancer de l’en­
domètre (membrane utérine) 
pourraient être évités chaque 
année aux Etats-Unis par l'u­
sage des contraceptifs oraux.

De plus, l'étude tend a dé­
montrer que la prise de pilule 
pendant plus de dix ans ou 
avant une première grossesse 
n'accroît pas les risques de 
cancer du sein, contrairement 
à ce que l'on avait craint pré­
cédemment

L’OMS souligne que les dif­
férences des conditions de vie. 
d'alimentation et de santé ne 
permettent pas de généraliser 
a d'autres pays les résultats de
l’étude
Unis.
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Dimanche 19 septembre

Le Service des activités culturelles 
de la Ville de Montréal présente au 
Centre d'art du Mont-Royal, jusqu'au 
3 octobre, les travaux dé Alain Paie­
ment. sculpteur, et Laurent Pilon, 
peintre. L'entrée est libre tous les 
jours de 10 h à 20 h.

■
M. Harold Dino Mobley, évéque de 

l'Église du Christ à Channelview 
Houston. Texas, sera la conférencier 
invité de l'Église du Christ à 11 h, au 
2510, rue Oharland à Montréal. La 
conférence sera reprise le lundi 20 
septembre à 19 h. Pour inf : 387-6337. 

■
Le Marathon de l'Espoir entrepris 

par Terry Fox se poursuit ce diman­
che 57 courses Terry-Fox auront lieu 
au Québec Ces parcours de 10 km se 
feront, entre autres, sur le Mont- 
Royal. à Laval au Centre de la Nature, 
a St-Hubert à l'école Medonald- 
Cartier et à Dollard-des-Ormeaux au 
parc Terry-Fox. Pour inf.: 1-800-268- 
7790.

■
À la messe de 11 h à l'Oratoire 

Saint-Joseph, les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, sous la direction de Gil­
bert Patenaude. interpréteront la 
messe Sive Nomine de Philippe de 
Monte et. à l'offertoire, le motet 
Convertere de Lassus. Les Petits 
Chanteurs du Mont-Royal sont à la re­
cherche de tenors pour la saison 1982- 
83 Condition: avoi" une bonne con­
naissance de la musique, être un bon 
«lecteur». Prendre rendez-vous pour 
audition: Rémi Legault, 733-8211. 
poste 256.

La chorale mixte de la Basilique 
Notre-Dame, sous la direction de M. 
Marcel Laurencelle, interprétera à la 
messe de 11 h, Pater Noster de Pa­
lestrina et à l'Offertoire, Salve Re­
gina de G. Aichinger.

■
Le Cercle des Mycologues de Mon­

tréal. présente son exposition annuelle 
de champignons au Jardin botanique 
de Montréal, à la serre centrale, ce di­
manche et ce lundi de 9 h à 18 h. Près 
de 300 espèces de champignons sauva­
ges y seront identifiés. Plusieurs res­
ponsables du cercle seront disponibles 
pour répondre à vos questions. Pour 
inf.: 252-1568.

Lundi 20 septembre

En collaboration avec des médecins 
et des universités, le YMCA a conçu 
un programme de soins du dos. À par­
tir de ce jour, vous pourriez en devenir 
l'un des bénéficiaires. Il s'agit de 
s’inscrire sans tarder au YMCA Inter­
national. 5550. avenue du Parc, angle 
Saint-Viateur Pour inf.: 271-2548.

■
C’est la semaine ciné-club à la Bi­

bliothèque Marie-Uguay, maison de la 
culture. 6052. boul. Monk à Ville- 
Émard. On y présentera tous les jours 
à 20 h. plusieurs films fort intéres­
sants. Pour inf.: 872-2044.

■
Le YMCA communtaire de Saint- 

Laurent, 1745, boul. Décarie, offrira 
un centre créatif pour enfants de 4 à 7 
et 8 à 11 ans tous les samedis matins. 
Au programme: artisanat, musique et 
théâtre. S’inscrire en composant 747- 
9801.

Le Groupe Les Relevailles, un ser­
vice d’aide bénévole aux nouvelles 
mamans, recherche des mères qui ont 
le goût d’apporter un soutien moral à 
des femmes qui connaissent certaines 
difficultés à bien vivre leur maternité. 
Si vous disposez de temps libre pour 
faire de l’écoute téléphonique ou des 
visites à domicile, il faut téléphoner à 
527-1182

■
L’Orchestre montérégien de l'Asso­

ciation de cordes de la Rive-Sud tien­
dra une audition ce lundi à 20 h 30 
dans le sous-sol de l'église Maria- 
Goretti. 360. boul. Laurier à Beloeil. 
Cette audition s’adresse aux musiciens 
à cordes (violon, violoncelle, alto et 
contrebasse) du niveau cégep ou col­
lège et aux adultes qui désirent ap­
prendre les techniques orchestrales et 
se produire en public. Les répétitions 
seront hebdomadaires et auront lieu à 
Beloeil tous les vendredis soirs à par­
tir de la fin du mois de septemore. 
Pour inf. : Mme Hélène Corman au 
464-3769. ,

■
L'association des parents et amis 

des malades mentaux et émotionnels 
vous invite à une conférence par le Dr. 
William Brender qui parlera de «Com­
ment la famille peut faire face au 
comportement sexuel du malade men­
tal». à 20 h, 4333, Chemin de la Côte- 
Sainte-Catherine. Entrée libre. Pour 
inf.: 731-8059.

■
La Fédération québécoise du loisir 

littéraire tient une soirée 
d'information-inscription au Centre 
Saint-Louis-Montfort, 62. rue St- 
Florent à Pont-Viau. Pour inf.: 374- 
4700, poste 405 ou 407.

■
Aux groupes intéressés qui veulent 

vivre pour une journée l'expérience 
du plein-air, le Grand Village Rotary 
de Saint-Nicolas offre une program­
mation adaptée à toutes clientèles.

Pour inf : Yvon Lafrance, 522-7946 
après 17 h

Mardi 21 septembre

M. Jean Delumeau, professeur au 
Collège de France, auteur de Le 
Christianisme va-t-il mourir? et 
de La Peur en Occident, donne 
une conférence publique sur le présent 
et l'avenir de l'Eglise ce mardi à 20 h. 
en la salle AM-050 du pavillon Hubert- 
Aquin de TUQAM. 400 est, rue Sainte- 
Catherine. Pour inf. : 282-3269 entre 9 
h et midi.

■
La Fondation culturelle troisième 

âge Jean-de-Brébeuf offre à 13 h 30 la 
première de trois causeries philoso­
phiques que donnera Mme Madeleine 
Préclaire Rendez-vous au pavillon 
Lallemand. 5625, rue Decelles. Pour 
inf : 342-1624 ou 342-1320. poste 304.

Mercredi 22 septembre

À compter de ce mercredi jusqu'au 
10 octobre, il y aura exposition inter­
nationale de dessins d’enfants: une 
centaine de dessins d’enfants de 3 à 12 
ans provenant d’une vingtaine de 
pays, à la Galerie UQAM. 1400, rue 
Berri. angle Sainte-Catherine, Salle J- 
R160 du pavillon Judith-Jasmin.

■
Le consulat général du Japon vous 

convie à un concert de luth donné par 
M Toyohiko Satoh, interprète réputé 
de Luth Renaissance et Baroque à 
20 h. en l'église St-Georges (angle Peel 
et Lagauchetière). Entrée libre.

■
L'équipe Seréna-Laval invite toutes 

les personnes intéressées à une soirée 
d'information sur une méthode natu­

relle de planification des naissances, 
la méthode sympto-thermique. 
Rendez-vous à 20 h au presbytère Bon- 
Pasteur, 400, rue Larier à Laval-des- 
Rapides. Pour inf.: 622-3930 ou 625- 
3785

■
Le Comité étudiant Québec-Israël 

organise une conférence sur le thème 
«Le Liban dans les médias» animée 
par M. Yvon Rocher, président de la 
ligue anti-diffamatoire du Québec. 
Cette conférence aura lieu à l’Univer­
sité de Montréal, pavillon 3200, Jean- 
Brillant, amphithéâtre C—2325 à 19 h 
Entrée libre.

Jeudi 23 septembre

Le Musée d'art de Saint-Laurent 
vous convie à un concert du Quatuor 
vocal (Anne-Marie Saint-Onge, Su­
zanne Anfossi, François Chartrand et 
Michel Lamothe), à midi 45. Rendez- 
vous au 615. boul. Sainte-Croix. Pour 
inf.: 747-7367.

■
Les Services communautaires juifs 

de Montréal (AJCS) fête son 65e anni­
versaire. Il y aura alors lancement de 
la chronologie bilingue: en français et 
en anglais de la Fédération et la pre­
mière présentation audiovisuelle (en 
français) de 65 ans d'histoire de 
TAJCS et de ses organismes affiliés de 
même que la 65e assemblée annuelle 
de TAJCS. Pour inf.: 735-3541.

■
La faculté de Musique de l'Univer­

sité de Montréal vous convie à un réci­
tal de violoncelle de fin de baccalau­
réat de Mme Andrée Préfontaine qui 
interprétera des oeuvres de Bach, 
Schumann et Shostakovitch. Entrée li­
bre. Rendez-vous à 20 h au 2375, Che­
min de la Côte-Sainte-Catherine. Pour 
inf. : 343-6479 ou 343-6427.

1

Vendredi 24 septembre

Croissance et créativité sera le 
thème d'un atelier qui aura lieu ce 
week-end. Cet atelier sera animé par 
Mme Nicole Trudel, psychologue et 
Mme Raymonde Hachey, ergothéra­
peute. Pour inf. et inscription. 387- 
5521.

■
Dans le cadre des Forums intercul­

turels hebdomadaires des vendredis 
soirs, le Centre interculturel Moncha- 
nin offre une série sur «la vieillesse, 
vue par différentes cultures et vécue 
dans les communautés ethnoculturel­
les au Québec». Rendez-vous à 20 h au 
4917, rue Saint-Urbain, angle Saint- 
Joseph. Entrée libre. Pour inf.: 288- 
7229

■
L'Association pour la revalorisation 

de la personne âgée du Haut-Richelieu 
tiendra au Cegep Saint-Jean-sur- 
Richelieu un colloque-symposium 
dont le thème sera: «Vieillir, pourquoi 
pas?» Pour inf. : 347-5689 ou 348-4372.

Samedi 25 septembre

La Fédération québécoise de scrab­
ble tient un grand tournoi au Centre 
Saint-Denis, 5115, Rivard, ce samedi 
et dimanche. Coût: $10. Il faut appor­
ter son jeu. Pour inf. : 651-3557 ou 739- 
6178.

■
Le centre communautaire YMCA de 

Saint-Laurent, 1745, boul. Décarie, 
tiendra un atelier de théâtre pour les 
adolescents chaque samedi de 13 h 30 
à 15 h, à compter du 25 septembre. 
Les cours qui seront donnés en anglais 
porteront sur le jeu théâtral, l'impro­
visation, les exercices de créativité, le 
drame et le mime. Pour inf. : 747-9801.

Les avis de décès doivent 
nous parvenir avant 16 heures 
pour puoiication le lendemain.

BOURQUE, Léopold, Ph. O. 
Agronomie. — Au Centre hospi- 
talier St-Augustin. Courville. le 11 
septembre i<)82. a l'âge rie 75 ans. 
est décédé M J Léopold Bourque, 
époux de dame Marcella Perrault, 
de Montréal. Membre de l'Ordre 
des agronomes du Québec, profes­
seur notamment à la Faculté de 
T agriculture de l'Université Laval, 
dont il a aussi été le secrétaire, 
fonctionnaire au ministère de l'A­
griculture. haut-fonctionnaire à 
I AUDI icoopérant technique en 
Afrique durant 5 ansi Tout au 
long de sa carrière, autant il a su 
poursuivre des recherches scienti­
fiques. autant il aura su vulgariser 
ses connaissances pour des publics 
très variés (conférences, émissions 
radiophoniques et télévisées, pu­
blications!
Les funérailles ont eu lieu le di­
manche 12 septembre à 15 heures 
en la chapelle du Pavillon Le­
mieux de l'Université Laval, sous 
la direction de la Maison Lépine 
Cloutier Liée et l'inhumation aura 
lieu le dimanche 1!) septembre au 
cimetière de Bonavenltire Outre 
son épouse, il laisse ses quatre en­
fants. Paul-André (Andrée Lali- 
berté). Monique. Jean-Louis 
'Chantal Massoniet Diane(Gratian 
Hayozi. sa soeur, sr Mnrie-Klise 
Bourque r.s r, de Rimouski. son 
Itéré, ses belles-soeurs et beaux- 
frères M et Mme Horace Bour- 
que. (Lydia McNetlItde Montréal: 
Mme Angéline Poirier-Bourque de 
Montréal: M et Mme F A Huber- 
deau 'Marie-Thérèse Perrault) de 
Bedlord Mme Ida Perrault- 
Gélinas de Montréal: Mme Kath­
leen Marshall-Perrault de Mont­
réal. ainsi que ses petits-enfants, 
neveu et nièces

LAVOIE, Mario. — Lavoie, Ma­
rio 57 ans. du 57 rue Brady a Hull 
époux de Henriette Pratte né à Ot­
tawa de Moïse Lavoie et Marie- 
Ange Paradis, s'est endormi dans 
le Seigneur le mercredi 15 septem­
bre a l'Hôpital Général d'Ottawa 
fl a fait carrière au Conseil des 
Arts et au Secrétariat d'Etat. Il 
quitte scs enfants Michel. Jean et 
son épouse Ginette. Daniel et 
Fiance ses frères et soeurs. Soeur 
Thérèse des Filles de la Sagesse. 
Kugène et sa femme Yvonne 
Louis Mariette Jeanne et son 
mari Arthur LaSalle. Suzanne. De­
nise. Andrée et Fernand Brau n 
La direction des funérailles a été 
confiée à la Maison funéraire 
Serge Legault Inc SI boul St- 
Laurent. Hull Service religieux le 
lundi 22 septembre en l'église 
Notre-Dame de la Guadeloupe de 
Hull a 11 h Heures des visites: sa­
medi et dimanche de 2 h à 5 h et 7 
h à 10 h

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St Kspnt toi qui m'éclaircis 
tout qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon ideal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
qu'on me fait et qui es avec 
moi dans tous les instanLs de 
ma vie. je veux pendant ce 
court dialogue te remercier 
pour tout et confirmer en­
core une fois que je ne veux 
pas me séparer de toi a ja­
mais. même et malgré n'im­
porte quelle illusion maté­
rielle Je désire être avec toi 
dans la gloire éternelle 
Merci de ta miséricorde en­
vers moi et les miens (La 
personne devra dire cette 
prière pendant trois jours de 
suite Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile Faire publier 
aussitôt que la grâce a été ob­
tenue sans dire la demande, 
au bas mettre les initiales de 
la personne exaucée). | (

la Fondation du Quebec 
des maladies du coeur 
1455, rue Peel, Montreal 
288-8141

Carrières et professions

Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

LE THEATRE PARMINOU
est à la recherche

D UN/UNE COMÉDIEN/NE
pour participer à la création de spectacles 

et faire de la tournée
— Engagement minimal: du 15 octobre 1982 au 1er 

mai 1983.
— Exigences:

— être professionnet/le et avoir de l'expérience,
— vouloir résider dans la région des Bois-Francs,
— avoir une expérience de deux ans en conduite 

automobile.
Les curriculum vitae devront parvenir avant te 27 
septembre à:

Odette Lavoie 
C.P. 158
Victoriaville, (Québec) 
G6P6S8

AVOCATS
Notre cabinet est à à la recherche de plusieurs 
avocats membres du Barreau du Québec, 
ayant environ trois (3) années de pratique 
active dans un bureau d’avocats.
Les personnes choisies seront appelées à 
oeuvrer à Montréal au sein de notre départe­
ment litigieux et/ou commercial.
Tout candidat intéressé devra adresser sa de­
mande écrite, accompagnée d'un curriculum 
vitae à l’adresse suivante:

Boisclair, Brizard, Duranleau & Tessier 
800, Place Victoria, Suite 2604 
C.P. 42

v Montréal, Québec H4Z 1A8 >

5^
collège 
delagaspésie

DIRECTEUR
DES SERVICES PÉDAGOGIQUES

(Concourt ouvert également aux hommes et aux femme*)

Le Collège d’enseignement général et professionnel 
de la Gaspésie est à la recherche d'un directeur des 
services pédagogiques.
Fonctions:
L’emploi de directeur des services pédagogiques 
comporte la responsabilité de la gestion (planifica­
tion, organisation, direction, contrôle, évaluation) de 
l'ensemble des programmes et des ressources reliés 
au régime pédagogique de l'institution. L'exercice de 
l’emploi comprend les programmes d'études, le se­
crétariat pédagogique, l aide pédagogique indivi­
duelle, les moyens d’enseignement, (centres de do­
cumentation, techniques audio-visuelles) la mesure 
et l’évaluation de l'apprentissage, la recherche et 
l’expérimentation.
Qualification* minimalea requises 
(Conditions d’éligibilité):
• Diplôme universitaire terminal de premier cycle, 

mais de préférence de deuxième cycle dans un 
champs de spécialisation approprié.

• Huit (8) années d'expérience pertinente dont au 
moins trois (3) dans un emploi de cadre

Salaira: 34 492,00$ é 50 822,00$
Entrée en fonction: Mi-décembre.

Les candidatures accompagnées des attestations 
d'études et d’expérience, devront être reçues avant 
17 heures, le 30 septembre 1982 à l'adresse suivante:

Bureau du directeur du personnel 
Collège de la Qaspéaie 
C.P. 590, Qaspé 
G OC IRQ

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Téléphonez ou écrivez i:

LE DEVOIR
211, rue du 

Saint-Sacrement, 
Montréal H2Y1X1

Compétence:
Micheline Turgeon,

Rent.: 844-3361

COMPAGNIE FINANCIÈRE CANADIENNE

SPÉCIALISTE EN 
COMMERCIALISATION

Notre société, solidement établie dans le domaine du 
financement aux entreprises et de l'affacturage 
recherche le candidat parfaitement bilingue, capable 
d'élargir la base de notre clientèle à l’échelle du 
Québec.
Ce poste relève directement du président et intéres­
sera tout particulièrement une personne ayant acquis 
son expérience dans une entreprise similaire à la 
nôtre ou dans une institution bancaire au niveau 
directoral.
Le salaire sera établi en fonction des qualifications, 
compétence et expérience et sera accompagné d’un 
intéressant éventail d’avantages sociaux.

Veuillez communiquer avec:

Mme Lise Accarisi 
Directeur du personnel 
bureau 1100
400 boul. de Maisonneuve ouest 
Montréal, Qué.
H3A1L5 
tél.: 282-4550

UNIVERSITE D'OTTAWA

BIBLIOTHÉCAIRES
Nore réseau de bibliothèques doit combler quatre (4) pos­
tes de bibliothécaires de référence dans ses bibliothèques 
de sciences et génie et de sciences de la santé; ces postes 
sont au niveau bibliothécaire II et bibliothécaire III.
Les personnes choisies auront un diplôme universitaire en 
bibliothéconomie de même que des connaissances et de 
l’expérience pertinentes; elles devront également pouvoir 
communiquer efficacement en français et en anglais.
Échelle de salaire:
— Niveau bibliothécaire II: entre 22,360$ et 33,196$
— Niveau bibliothécaire III: entre 24,594$ et 35,291$

Ces postes font partie de l'unité syndicale.

Les personnes intéressées à ces postes sont priées de nous 
faire parvenir leur demande avant le 2 octobre 1982, en 
prenant soin de mentionner le numéro de concours: SP-82- 
230, au:

Service du personnel 
Division de la dotation 
Université d'Ottawa 
110, rue Wilbrod 
Ottawa (Ontario)
KIN 6N5

DIRECTEUR
Achats et approvisionnements

Une entreprise située à Ottawa, Ontario, recherche 
un directeur des achats expérimenté pour assumer 
les responsabilités complètes dans l’acquisition et 
l’administration de tout le matériel et l’approvision­
nement requis à la fabrication d’ameublement.
Le candidat choisi devra:
— Avoir de nombreuses années d’expérience acqui­

ses dans l'industrie de l'ameublement:
— Être parfaitement bilingue:
— Avoir travaillé comme deuxième acheteur dans 

une entreprise moyenne:
—- Avoir une approche enthousiaste et dynamique 

dans l'accomplissement d'autres projets.
Salaire selon l’expérience. Gamme complète d'avan­
tages sociaux intéressants.
Faire parvenir, en toute confidentialité, votre curri­
culum vitae, au:

DOSSIER 1085 
Le Devoir
C.P. 6033, Suce. Place d’Armes 
Montréal, Qué. H2Y 3S6

A OFFICE MUNICIPAL D'HABITATION DE LACHINE

1830 Duff Court, Lachine 
Québec H8S 1C8

UCONTREMAÎTREJJ

L’Office Municipal d’Habifation de Lachine est à la recher­
che d'un ou d'une contremaître.

DESCRIPTION DES TACHES ET RESPONSABILITÉS:
1. - Sommaire des responsabilité*:
Sous la responsabilité du directeur de l'Office, le ou la 
contremaître planifie, organise, coordonne, dirige et contrô­
le l'exécution des activités d'entretien, conformément aux 
politiques de l'Office.
2. - Description dea tâches:
2.1 Planifie et organise les diverses activités d'entretien;
2.2 Dirige et contrôle le personnel affecté à la réalisation 

des diverses tâches d'entretien;
2.3 Évalue périodiquement le rendement du personnel:
2.4 Recommande l'achat du matériel et maintient à jour ('in­

ventaire des biens;
2.5 Prépare et conserve un registre des diverses activités 

du personnel;
2.6 Assiste le préposé à l’entretien et le chef d'équipe dans 

l'exécution de sa tâche;
2.7 Participe à l'élaboration du budget et en exerce le suivi.
3. - Scolarité:
Un diplôme d'études secondaires et un certificat de qualifi­
cation dans une des activités d'entretien (menuiserie, plom­
berie, électricité, lecture de plans). Une expérience excep­
tionnelle pourra compenser pour le manque de scolarité.
4. - Expérience
Cinq (5) ans d'expérience dans des travaux de menuiserie 
ou d'entretien général, dont une partie dans un emploi com­
portant de la direction de personnel.
8.- Le candidat doit posséder un permis de conduire.
6.- Salaire:

Sera de 20.180.00$ par année

Las candidat* davront taira parvanir leur curriculum vitaa 
ou remplir uns demande d'emploi avant la 27 aaptambra 
1982 à l'Office Municipal d'Habitatlon de Lachine, 1830 de 
la rue Duff Court, app. 103, Lachine H8S 1C8.

J Gouvernement du Québec
Conseil exécutif

I Secrétariat au développement scientifique

CONCOURS DE
JOURNALISME SCIENTIFIQUE 1982-1983

Ce concours a pour but de favoriser la diffusion de la culture scientifique 
en offrant des stages de formation en journalisme scientifique. Les trois lau­
réats du concours auront la possibilité d’effectuer un séjour de trois mois 
dans l'un des organes de presse participants. Il s'agit de La Presse, du 
Soleil, de Québec Science, d'Hebdo Science, du Courrier Médical, de 
Science et,technologie et de L'Actualité médicale.
Admissibilité

Sont admissibles à ce concours, tous les résidents du Québec, hommes 
ou femmes, n ayant jamais occupé d'emploi régulier dans un organe de 
presse, ni déjà tiré la majorité de leurs revenus d une activité de rédacteur 
scientifique ou de journaliste à la pige. Les lauréats du précédent concours 
ne sont pas admissibles.
Participation:

Les candidats devront présenter, sur un thème scientifique ou technique 
de leur choix, quatre copies d'un dossier comprenant:

une description de l'ensemble des recherches, lectures, interviews et 
démarches préparatoires à la rédaction;

— le produit final de leurs travaux, un article n'excédant pas 10 feuillets, 
dactylographié à double interligne sur du papier blanc d’e format 8V2" 
x 11";

— un curriculum vitae mis à jour.
Les quatre exemplaires du dossier devront pan/enir au Secrétariat au 

développement scientifique au plus tard le 31 janvier 1983. Aucun dossier, 
ou pièce de dossier, ne sera retourné aux candidats.
Évaluation:

Un jury composé de trois experts, évaluera chaque dossier selon les critè­
res suivants:

1. le niveau de la langue, la qualité de l’écriture journalistique et la vivacité 
du style;
le sens critique du journaliste et sa capacité de synthèse; 
la qualité des recherches, la diversité des entrevues et de la 
documentation;

4. la pertinence sociale du sujet traité; et
5. la polyvalence du rédacteur, Le., sa capacité d'aborder adéquatement 

un sujet en dehors de sa formation académique ou professionnelle.
Ce jury classera dans l'ordre les trois lauréats selon leur mérite. Les déci­

sions du jury sont finales et sans appel.
Les résultats du concours seront annoncés par le ministre d'Êtat au déve­

loppement culturel et scientifique vers le 30 mars 1983.
Stage de formation

Les trois lauréats dans l’ordre de leur classement choisiront celui des 
organes de presse participants où ils désirent effectuer un stage d'une durée 
de trois mois, aux dates de leur choix. Chacun des lauréats touchera pour 
cette période une allocation salaire de 3 600 $.
Pour de plus amples informations, veuillez communiquer avec:

Georges Lagacé
Secrétariat au développement scientifique 
Conseil exécutif
1020, rue St-Augustin, Édifice «D»
7e étage, Québec, Qc, GIR 5J1 
Tél.: (418) 643-7999

2.
3.



La Loi sur le 
crédit agricole 
contestée en cour

DRIÎMMONDVILLE (d'a­
près PC I La Cour des mira­
cles des cultivateurs, qui a son 
siege social à Saint-Cyrille 
près de Drummondville, vient 
d'entreprendre une action ju- 
ridiciaire dans le but de faire 
annuler deux articles de la Loi 
sur le crédit agricole.

Dans une poursuite déposée 
en Cour supérieure du district 
de Drummond, la Cour des 
miracles réclame du tribunal 
que soient déclarés discrimi­
natoires, nuis et inopérants les 
articles 38 et 45 de la Loi sur le 
crédit agricole.

La poursuite est intentée 
contre le procureur général du 
Québec, responsable de toutes 
les lois, et le ministre de l'A­
griculture, qui est mis en 
cause, comme chargé de l'ap­
plication de la loi. La pour­
suite est inscrite par Me Gilles 
Rhéaume de Drummondville

En contestant la Loi sur le 
crédit agricole, la Cour des 
miracles dit poursuivre de 
nombreux buts, notamment 
de venir en aide aux cultiva­
teurs en difficulté.

L'article 38 traite des ordon­
nances de la Cour supérieure 
sur la saisie des biens des agri­
culteurs et l’article 45 des pro­
cédures de saisie.

Pour la Cour des miracles 
des cultivateurs, certains élé­
ments de ces deux articles 
contiennent des dispositions 
discriminatoires envers les 
cultivateurs et par le fait 
même illégales.

Par ailleurs, au cours d'une 
conférence de presse à Saint- 
Cyrille, les porte-parole de la 
Cour des miracles des cultiva­
teurs se sont dissociés hier 
«des gens qui en ont incité 
d’autres à commettre des ac­
tes criminels».

Ils ont par la même occa­
sion annoncé qu'il y avait eu 
«une scission» au sein de leur 
groupe le 25 juin dernier Ils 
ont fait état en outre de la ré­
ception de la démission de 
quelques-tms de leurs mem­
bres le 10 septembre à la suite 
de la conférence de presse 
donnée à Montréal par M. Ca­
mille Moreau, president de 
l'Office du crédit agricole du 
Québec.

M. Moreau avait adressé des 
reproches très sévères à cer­
tains groupes, les accusant de 
vouloir davantage profiter de 
la crise agricole que de venir 
en aide aux agriculteurs.

Ce sont des accusations que 
rejetent la Cour des miracles, 
mais en laissant entendre que 
certains anciens membres de 
son groupe ont pu être visés 
par les propos de M. Moreau. 
La Cour des miracles dit avoir 
participé à des actions «non 
pas en vue d'un enrichisse­
ment personnel, mais par soli­
darité avec les cultivateurs».

M. Pierre Grenier, un porte- 
parole de l’organisme, a 
même cité le cas de M. Ellen 
Berger, dont les animaux qui 
devaient être saisis ont été dis­
persés, ce qui a fait que la sai­
sie n'a pu avoir lieu

Selon M. Grenier, il s'agit là 
d’un geste qui fut posé pour 
exprimer un mécontentement 
au gouvernement. «Si M. Ber­
ger avait voulu faire un coup 
d'argent, a-t-il affirmé, il n'a­
vait qu'à tout vendre et re­
tourner dans son pays d'ori­
gine. la Suisse, avant la saisie, 
ce qu'il n’a pas fait. Il y a une 
différence dans les gestes en­
tre obliger le gouvernement à 
prendre ses responsabilités et 
ne pas frauder ses débiteurs.»

Les clients d’une 
brasserie rudoyés 
par des policiers?
par Bernard Morrier

À l'issue d'une enquête de 
deux jours, la Commission de 
police du Québec a pris en dé­
libéré cette semaine sa déci­
sion quant à la conduite de 
plusieurs policiers de la Com­
munauté urbaine de Montréal 
(CUM) lors d'une descente, à 
la suite de plaintes portées par 
plusieurs clients, dont des 
femmes, de la brasserie Pit, 
stiuée boulevard Saint- 
Laurent. près de la rue Sauvé.

Lors de cette descente, qui 
,s'était déroulée le 20 mars 
1981. plusieurs femmes, selon 
les plaintes, auraient été for­
cées de se dévêtir en présence 
de policiers mâles, tandis que 
d’autres clients ont prétendu 
avoir été tenus de s'allonger 
sur le plancher, par des poli­
ciers les menaçant de leur 
arme et les rouant de coups de 
pieds. On conteste également 
la présence de l'escouade tac­
tique (SWAT) policière au 
meme moment

Cité comme témoin dans 
cette affaire, le capitaine- 
détective Henri Marehessault.

Trudeau à Vimy 
pour les 
cérémonies 
de l’armistice?

OTTAWA (AFP) - M 
Pierre Elliott Trudeau envi­
sage de se rendre à Paris pour 
une visite officielle de trois 
jours, dans la première moitié 
du mois de novembre, a-t-on 
appris hier à Ottawa de source 
canadienne. Cette visite de­
vrait. entre autres, permettre 
au chef du gouvernement ca­
nadien d'assister aux cérémo­
nies commémorant l'armis­
tice du 11 novembre 1918 au 
mémorial canadien de Vimy 
( Pas-de-Calais), précise-t-oh 
de même source. Le bureau 
du premier ministre, inter­
rogé à ce sujet, reconnaît que 
les dates suggérées sont ac­
tuellement à l'étude, mais in­
dique qu'aucune décision fi­
nale n'a encore été prise Le 
rincipe d'une visite de M. 
rudeau à Paris avait été an­

noncé lors du séjour à Ottawa 
du premier ministre français. 
M Pierre Mauroy, en avril 
dernier

commandant de l'escouade 
des stupéfiants à la police de 
la CUM. a notamment déclaré 
que les trafiquants de drogues 
à l'intérieur de la brasserie se 
trouvaient en nombre impres­
sionnant et ne se gênaient au­
cunement pour écouler leurs 
marchandises. Aussi a-t-il ex­
pliqué qu'il fallait dans les cir­
constances une intervention 
rapide pour prendre les sus­
pects en flagrant délit, tandis 
que les policiers avaient à se 
méfier tout particulièrement 
d'individus reconnus comme 
violents et dangereux D'où la 
demande d'aide faite à l'es­
couade tactique

Par ailleurs, après que cer­
tains policiers eurent con­
firmé que les fouilles sur des 
femmes sont toujours faites 
par des agents de sexe fémi­
nin. l'agent Ginette Leduc, de 
l'escouade de la moralité, a 
pour sa part précisé qu elle 
était à la brasserie Pit. le 20 
mars dernier, justement pour 
procéder elle-même à la 
fouille de femmes suspectes 
dans une salle de toilette. Le 
témoin reconnaît qu'il est 
exact cependant que certaines 
femmes ont poussé les haut 
cris en refusant de se dévêtir 
en présence d'un autre poli­
cier masculin se trouvant sur 
tlace. «Mais nous n'avions pas 
e choix, a dit Mme Leduc, car 

ce policier se trouvait juste­
ment là pour scruter les sacs à 
main de ces dames, pendant 
que moi-même je les fouil­
lais.»

Dans les témoignages anté­
rieurs. une cliente de la bras­
serie au physique fort menu 
avait soutenu qu'un policier 
l'avait rouée de coups de 
pieds Mais cette affirmation a 
été contredite par un autre po­
licier qui a précisé que. tenant 
compte des lourds souliers 
dont sont chaussés les poli­
ciers et du poids de ces der­
niers. la prétendue victime 
n'aurait sûrement pu éviter de 
porter des marques et des ec­
chymoses.

À l'issue de ces témoigna­
ges. les commissaires- 
enquêteurs. le juge Raymond 
Roily et M Réjean Brault, ont 
annoncé que leur délibéré leur 
permettrait de déterminer no­
tamment si l'intervention po­
licière ayant comme objectif 
de neutraliser des trafiquants 
de drogues était justifiée

lia m 'mm
skf de®-foncl, plein-aîr, voyages]

SPECIAUX
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skia, vêtements, sacs de couchaqe,lentes 
sacs dos, botîts, sacoches,nautique, etc...
1221 si Hubert, montrêal 844-0441

Un «trou» dans la réglementation

Chacun peut abattre un orignal 
sans le partager avec un autre
par
Louis-Gilles Francoeur

Tout chasseur québécois peut, pour 
la somme de $40, enregistrer pour lui 
seul un orignal abattu en saison légale 
même si la majorité des 300.000 adep­
tes de ce sport sont convaincus que le 
ministère du Loisir, de la Chasse et de 
la Pêche (MLCP) exige toujours, de­
puis 1980. qu'ils partagent a deux ce 
gibier fort recherché.

Il suffit en effet que le chasseur qui 
abat un orignal ait pris le soin — tout à 
fait légalement — de se munir avant 
de «monter au bois» du permis d’une 
ou d'un ami, voire uniquement du cou­
pon de transport attaché à ce permis, 
pour l'apposer sur son gibier le jour 
même de l'abattage.

Un agent dé conservation ne pour­
rait ainsi incriminer un chasseur qui 
aurait apposé sur un orignal abattu le 
coupon de transport provenant du per­
mis d une personne qui se trouverait à 
des centaines de milles du lieu de l’a­
battage. dans la forme actuelle du rè­
glement de chasse, reconnaît la direc­
trice du Service juridique du MLCP. 
Me Charlotte Roberge.

Ce «trou» dans la réglementation de 
chasse remet en question l une des 
principales assises de la politique qué­
bécoise de conservation de l’orignal, 
telle que définie depuis 1980 par le 
Sendee québécois de la faune, estime 
le directeur de ce service. M. André 
Magny.

Ce service souhaite en effet diminuer 
le nombre d'orignaux abattus chaque 
année afin de «maximiser» le poten­
tiel récréatif que représente la récolte 
annuelle d'orignaux au Québec. C'est 
pourquoi il préconise l'abattage d'un 
seul orignal par groupe de deux chas­
seurs.

Mais le libellé du règlement adopté 
par le cabinet provincial en 1980 «ne 
semble pas refléter cette politique», a 
affirmé M. Magny au éours d'une en­
trevue téléphonique.

En effet, le reglement actuel, tel 
qu'on peut le lire à l'article 24 du ré­
sumé remis aux chasseurs à l’achat du 
permis, exige d'abord que l'heureux 
nemrod appose sur l'original immé­
diatement après l'abattage le coupon 
de transport attaché à son permis. Il 
doit aussi, dit le même article, «voir le 
jour même à ce que le coupon de 
transport du permis d'un deuxième 
détenteur» soit apposé sur l’animal 
abattu. Comme on ne précise pas si ce 
coupon doit provenir du permis d une 
personne ayant participé à la chasse, 
il peut donc provenir du permis d'une 
personne qui est à 500 milles des lieux 
de chasse ou de l’enregistrement sans 
que personne ne puisse redire quoi 
que ce soit.

Il n’est même pas illégal pour un 
chasseur, reconnaît la directrice du 
contentieux, d’offrir $20 à un ami, qui 
détient un certificat de compétence en 
règle, pour qu'il s'achète un permis de 
chasse à l'orignal dont on voudrait uti­

liser le coupon de transport. S’il est il­
légal de chasser avec le permis d'une 
autre personne, comme le dit l'article 
15 du même règlement, il est légal 
d'utiliser le «coupon de transport» 
d’une personne qui ne participe pas à 
la chasse.

Autrement dit, pour $20 on peut ob­
tenir le droit de bénéficier d'un demi- 
orignal. si l’on suppose que l’autre 
partenaire voudra bien goûter à «sa» 
moitié du gibier. Mais pour $20 de 
plus, chacun peut rapporter «son» ori­
gnal. comme dans le bon vieux temps, 
et courcircuiter tout à fait légalement 
la politique du MLCP dans ce do­
maine.

En 1979. afin de réduire la récolte 
d'orignaux, le MLCP avait instauré un 
«permis de groupe» qui fut décrié par 
à peu près tout le monde car il suffi­
sait qu’un des deux ou trois partenai­
res inscrits sur le permis ne puisse 
participer à la chasse pour paralyser 
tout le groupe en question. En 1980, 
on instaurait le système actuel en in­
formant les chasseurs qu'il faudrait 
dorénavant annuler deux permis par 
orignal abattu. Sans préciser toutefois 
s’il s'agissait des permis de personnes 
ayant obligatoirement participé à la 
chasse.

Il semble que le MLCP pourrait 
«bloquer le trou» en question en exi­
geant que le deuxième coupon de 
transport provienne nécessairement 
du permis d’un chasseur ayant bel et 
bien participé à la quête du gibier.

Le Chaînon: pour 
porter secours aux 
femmes en détresse

«Si toutes nos institutions 
fonctionnaient aussi bien que 
l'Association d'entraide Le 
Chaînon, il n'y aurait peut- 
être pas de crise économique 
aujourd'hui.» C'est ce qu'a 
déclaré Yvon Deschamps, lors 
du lancement cette semaine 
de la campagne de souscrip­
tion du «Chaînon», dont il est 
le porte-parole officiel depuis 
10 ans.

Le Chaînon, qui vient en 
aide aux femmes en détresse, 
fête cette année son 50e anni­
versaire. Fondé en 1932, au 
moment de la Dépression, par 
Yvonne Maisonneuve, cet or­
ganisme a pour but d'aider les 
femmes qui. pour quelque rai­
son que ce soit, n'entrent pas 
dans les cadres prévus par la 
société.

«Sans doute à cause de Les­

sor des mouvements féminis­
tes. nous accueillons, depuis 
1970, beaucoup plus de fem­
mes». a souligné Pierrette Au­
gers, qui travaille dans la mai­
son depuis 20 ans En 1981. Le 
Chaînon, qui a une capacité de 
40 lits, a ouvert ses portes à 
plus de 800 femmes.

Le Chaînon ne reçoit au­
cune aide gouvernementale. 
Les fonds pour la nourriture, 
les employés, le loyer et les 
coûts d'entretien de l'édifice 
proviennent entièrement de 
dons de compagnies ou de par­
ticuliers.

L’objectif de la campagne 
de souscription en cours, dont 
la présidente est Mme Su­
zanne Lapointe, est de 
$200,000. On peut faire parve­
nir les dons au 4373, de l'Es­
planade. à Montréal.

Renault 5 1982

Prix à partir de 55955
livraison rapide

Lareau Automobiles Inc.
1824 ouest, Ste-Catherine, Montréal, tél.: 937-9551

584 SIGNATURES 
AURONT-ELLES DU POIDS?

UN PRÉCÉDENT
En juillet dernier, 210 missionnaires canadiennes faisaient parvenir à M. Pierre Elliott Trudeau une lettre lui exprimant leur 
inquiétude face à l’éventuelle construction de barrages hydro-électriques dans les régions de La Chapelle et les Verrettes, 
dans l’une des vallées les plus fertiles d’Haïti, celle de la rivière Artibonite. Leur analyse de ces éventuelles constructions 
leur laissait entrevoir que “quelques personnes déjà bien nanties s’enrichiront pendant que s’accroîtra la misère du peuple 
(haïtien) . Les signataires affirmaient aussi être “consternées de voir que le travail financé au départ par l’ACDI et, dans 
sa phase ultime, par la Banque internationale de développement (la BID, à laquelle le Canada contribue annuellement pour 
une part non négligeable) servira en dernière analyse au sous-développement d’Haïti”. Finalement, les 210 missionnaires se 
demandaient “ce que pensera le contribuable canadien s’il apprend qu’à La Chapelle et aux Verrettes son argent aura été 
au service de tels projets”?

DES DÉVELOPPEMENTS
À la fin du mois d’août dernier, M. Trudeau répondait à l'une des signataires, par l’entremise du Secteur Antilles de 
I Agence canadienne de développement international, l’ACDI. Il expliquait n’avoir subventionné, entre 74 et 79, que le 
dréssage d’inventaire des rivières haïtiennes et de leur potentiel hydro-électrique, et qu’après avoir remis ce rapport 
d inventaire au gouvernement haïtien en 79, le gouvernement canadien était sorti du dossier dans la mesure où c’est la BID 
qui en prenait dorénavant la relève en entreprenant une étude de faisabilité devant mesurer les différents impacts 
(économique, social, etc.) que produiraient de tels barrages. Au Secteur Antilles de l’ACDI, on attend donc les résultats de 
l’étude de la BID qui devraient être produits d’ici février 1983. La BID décidera alors de la construction, ou non, des dits 
barrages. À ce moment, l’ACDI verra à prendre position (pour ou contre) sur l’éventuelle construction des barrages.
M. Arsenault, du Secteur Antilles, nous a cependant dit avoir RÉCEMMENT communiqué à la BID “la préoccupation de 
l’ACDI devant l’impact socio-économique qu’entraînerait l’inondation des terres de cette région d’Haïti”. Qu’est-ce à dire? 
Nous sommes portés à croire que lorsque l’ACDI “se préoccupe”, c’est qu’elle “porte attention” mais ne “s’inquiète” pas 
encore. Les paysans et paysannes de la vallée de l’Artibonite “s’inquiètent” probablement, eux, et à juste titre, comme 
s’inquiètent les 210 missionnaires qui se sont adressées à M. Trudeau en juillet dernier.
UN APPUI AUX 210 MISSIONNAIRES
C’est dans la suite de ces événements que le 12 septembre dernier, au sortir du Congrès annuel de l’Entraide missionnaire, 
374 autres personnes, des laïques, laïcs, religieuses, religieux oeuvrant partout dans le monde, ajoutaient leurs noms à 
ceux des 210 premières signataires et adressaient une courte lettre (voir plus bas) au Premier Ministre du Canada. L’on 
peut se demander pourquoi ces 374 personnes ont senti le besoin d’appuyer leurs 210 consoeurs et confrères travaillant 
en Haiti. C’est que même si l’ACDI est (au moins jusqu’à la décision de la BID en juin 83) absente de ce dossier, le Canada 
est membre du Conseil des gouverneurs de la BID, et donc à même d’en influencer les décisions; il est, de ce fait 
pertinent que les 374 nouvelles signatures parviennent au Premier Ministre du Canada.
Des copies parviendront également à Mme Michelle Dompierre, de la BID à Washington, ainsi qu’aux mêmes firmes 
canadiennes contractées par la BID pour réaliser l’étude de faisabilité de ces projets, la Shawinigan Engineering et la 
compagnie Ginter.
N. B. Ayant ouï dire que Hydro-Québec international était présent dans ce dossier, nous y avons rejoint M. Bolduc qui nous

a confirmé que H-Q international a un contrat de service avec Hydro-Haïti depuis deux ans, mais que leurs conseillers 
là-bas n’avaient rien eu à voir avec les deux projets de construction de barrages.

APPUI À LA LETTRE DES MISSIONNAIRES CANADIENNES 
ADRESSÉE AU PREMIER MINISTRE TRUDEAU

M. Pierre Elliott Trudeau Montréal, le 12 septembre 1982
Premier Ministre du Canada 
Parlement du Canada Ottawa, Ontario.
Monsieur le Premier Ministre,
Nous, chrétiens et missionnaires réunis à l’occasion du Congrès de l’Entraide missionnaire 1982, voulons appuyer le geste 
posé par 210 missionnaires canadiennes en Haïti. Comme elles, nous voulons que le Canada accepte de se questionner 
sur le mal-développement que peut provoquer l’aide du Canada dans les pays du Tiers Monde. Nous vous prions de bien 
vouloir donner une suite favorable à la lettre que vous ont adressée ces 210 missionnaires canadiennes en Haïti.

Hub*rtFortin 
Dani«l L«cl*rc 
Qltèl* Bourgeois 
Normand Brodaur 
Paul-André Qoffart 
Joaéa Daman 
Jaan-Paul Guillat 
Palrka Prouli 
MarcaNin Dugré 
Colatta Laaaga 
Céllna Martin 
A.P. Fortin 
Susanna Lambart 
Yvonna Lapointa 
Mario Briaaon 
Plarra Bonin 
Solanga D'Amboiaa 
Jaanna FOntaina 
Conatanca Vaudrin 
Rachat Vinat 
Rané Lachapaila 
Jaan Robitallla 
Rita Hardy
Gamma Oa Qrandpré 
Paulina Légar 
Sylvain Carrièraa 
Jaan Bailafauilla 
Clauda Lafabvra 
Stéphane Bavard 
Louia Caatonguay 
Danyaa Dion 
Gérard Lamiaux 
Paul Charbonnaau 
Ohialalna Sirota 
Richard Brodaur 
Odatta Navau

Marilyn Hébart Eudora De Blois Carmefle Desjardins Robert Vinat Ethel Greene Gilles Allard Marguerite Laiiberté Michel Mardi
Clauda Paquat Bernadette Breton Cécile Guitard André Le Blanc Marcelle Deechénes Antonio Valsecchi Irène Chabot Marie-Andrée Geoffroy
Barnard Moriaaetta Dénia Berpron Noëlle Laforest Franca Zuccharini Lyae Brunet Lise Gagnon Guy Lévesque Ronald Audat
Alina Décaria Jean-Paul Giroux Jean GaBoury Solange Gagné Denise Aubin Rolande C ravier Marc Pelchat Lucille Cad leux
Liaa Jacob Eliette Sicard Cécile Renaud Guy Larouche Réjane Poirier Gabrielle Julien Philippe L abris Anna-Marie Drainville
Héléna Prévoat Jean-Marc Grégoire Rolande Latulippe Francine Latulippe Hélène Lebrun Gilles Comeau Y van Bergeron Marcel Gagné
Solano Painchaud Armande Marian Hélène Chambarland Harmance Quillemette Patricia Leahy Michelle Tourigny Gilles Fortin Stella Dion
Madeleine Delorme Raymond Pelletier Cécile Pelletier Lisette Vermette Raymond Lagacé Rolande DéaHata Gillea Cormier Denise Caron
Ludger Magaau Lisette Brosaard Suzanne Veilleux Gisèle Appleman Céline Poirier Margot Power Laurina Cormier Loretta Lane
Jean-Luc Hétu Kate Balmar Richard Tremblay Monique Faucher Marguerite Marie Legendre Marie Josée BarM Gisèle Leduc R.-Quy Touoin
Maria-Jeanne Lachance Elisabeth Villamure Michelle GOuin Monique Préfontaine Carmelle Côté Nicole Plante Louis Pouliot
Germaine Allard QIIIM Plaquait» Gisèle Mayrand Ginette Scott Claire Ranger Gabrielle Fortier Jacqueline Merleau Pierrette Demontigny
Mireille Morin Marthe Aubichon Francine FOurnier Robert Piché Georgette Desrochers Jacqueline Breault Claire Lachance Benoit Tremblay
Monique Ribardy Murielle Dubé Jaan Villemaire Cécile M Miette Thérèse Sarrasin Monique Bourgeault Brigitte Landry Claude Azzam
Dania Teaaier Michel Lacroix Pierre Beaulé JpcquXln» L» May Guy Fortier Jaanna Pelletier Germaine Bergeron Nicoje Jetté
Germaine Daigle Georgette Petit Sylvia Beauregard Georgette Qaudrault Gisèle De Roy Louis# Abotsi Thérèse Piehette Êlo qe Magny
Richard Lacaaae Lucille Godin Gilbarta Tremblay Céllna Gauvln Leyla Raphaël Sylvie Champagne Claude Coupai Luc Feriand
Théréae Renaud Gaétana Duquette Bruno Tourigny Michel Dussault Doris Charland Denis Lalonde Edith Faucher
Théréae Moral Henri Gamache Noëlla Briaaon Hervé Caron Clauda Leduc Jacqueline Lap aime Marie-Paule Michaud Yves Valllancourt
Monique Feriand Jacques Boucher Gilles Marchand Yolande TOurlgny Jean-Bernard Duhamel Huguette Lévesque Yvonne Caaault Th«r«##LarH#
Albertina Allain Lucie Poirier Liaa Parras Jeannine Vallièr es Théréae Pigeon Jean-Guy Gagnon Alice Amyot André Myre
Nicole Jacques Géraldine Côté Pierrette Laftaur Isabelle Murphy Yves Mardi Claire Paquette Gilles Moriaaetta Louise Qélinaa
Christiane Slbillotte Denise Amyot Claudette Pilon Lucienne Leduc Mariette Biron Madeleine Bolduc Pierre Dubuc Luc Chapleau
Dania Toupin Luc Dion Thérèse Lavoie Jacqueline Quité Guy Slroia Lyae Nicolaa Gilles Grant Florence Barnataly
Suzanne St-Germain Jacquaa B»rttwl»l Mario Nicoloff Louise DOucat Jeannine TeNiar Claire Roberge Laurenda Chassé Denis-Paul Hamelin
MuguettaPiché Doloréa Blanchette François Moriaeette Rolande Châtelain Ronald Laberge Solangaa Vincent Lyae Douce! QMIee Dubois
Dania Plante Wilfrid Poulin Fleurette LaSalle Gilbarta Tremblay Joachin Qrolaau Jean-François Lafond Nicole Rlvard Nicole Deelongchamps
Gabriel Bolduc Marguerite Drainville Alfred Latandraaae Marthe Laiiberté Aline Bélanger Madeleine Blanche! Gillea Rivet Marthe Lapierre
Francine Campeau Fernande Laenter Raymonde BOutin Louise Denis Jean-Louis Martin Barbara Zertar Marie-Paule Lebrun Marclerme Proulx
Claude Duboia Jeannine Begin Madeleine Bousquet Gilles Chauvin Pierrette Pelletier Qroum Taafaye Murielle Duboia
Juliette Pèlerin Nicola Ribardy Thérèse Trottlar Marie Beaulieu Gillet Caecon Monique La Brun Monique Fleury Louise Lafortune
Monique Gilbert Pierrette Belhumeur Roger Forget Claudette Roy Gisèle Bourdon Yvette Bellerose Karl Lév que
Charlotte Leduc Jaan Paré Micheline Marcoux Yolanda La Barra Louise Lazure Marie-Claire Boucher Jean-Pierre Lambert Luciano Pharaon
Yolanda Beauchampa Lucille Levaeaeur Maria Borohona Qarmaln Oulmat Gisèle Leclerc Antonine Deilala Jeannine Landry Colatta Morin
Dominique Boia ver l Rouanda Aubin Huguette Gagné Louise Bégin Marie-Joeéphe Simard Esther Champagne Lucie Leeaard Cécll# Q#ulht#r
Andréa Guindon Biblane Lemaire Réola Soucy Madeleine Cermet No Ha Lahaie Yolande Tremblay Simone Bernier Luei# LSpIno
Laurent Desautnlera jMnnln» Solly Elaina Grondin BvrnadaMa Bédard Estelle Tardif Maria Qarrlolo Evangéline Bouchard Dlan# Aud#<
Normande Banard Nancy Alvarez Diane Bigraa Frarf olaa Jacques Jeanne-d'Arc Auclair Pierrette Dénia Margaret Ho JscquXln# Bavard

Agathe Durand Robert Dufour Rosaire Blaia Monica Boulanger Gillea Leaage Normand Breault Msrcal Latoal
Claudette Daamarais Martha Levesque Danielle Forest-Dubuc Cécile Blouln Claude 8t-Laurent Lise Plante Claud# Flu#l Olldat Ouanlin
Richard Laroae Jaanna Matnvllle Denise Audette Marie-Paule Gauvln Réjeanne Gagné Thérèse Rouillard Réjeanne Ouaëatte Diana OarMpv
Roger Dionne Maria Carlos Thérèse 8t-Jean Denise Héroux Françoise Breault Guy Marchaaaault Laurence Tourigny Mariella Benoît



8 M Le Devoir, samedi 18 septembre 1982

BUtS PUBLICS
Ventes

en
justice
Conditions et 

Renseignements
1 Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Quebec District de Montreal 
COI’P PHOVINCIAI.K No 5(KMI2 004H:i0- 
«20 BANQDK ( AYADIKNNK IMPKKIAI.K 
DK COMMKKCK Demanderesse -vs 
Al.MN I.ACOMBK défendeur LeSOseptem- 
bre 1982 à 12:00 heures au domicile du défen­
dent au 0882 rue Léon Trepanier en la cite et 
district de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause consistant en Une 
automobile de marque Ford Country Squire
1981 I ne machine à vaisselle de marque Ad­
miral Un congélateur Bavcrest Meubles de 
menage et articles d usage etc Conditions 
A R < i K N T COMPTANT DAM KL 
PAQUKTTK huissier Ktude Rabin. Bour- 
dages & Decoste huissiers 842-5291 Montréal. 
10 septembre 1982

Province de Quebec District de Montreal 
COUR PROVINCIAL K No 500-02-053585- 
811 FROID NATIONAL INC demanderesse 
- vs V PINDK THINI) défendeur Le 28 
septembre 1982 a 10 00 heures à la place d’af­
faires du détendeur au 2025 Boni Kdward en 
la cité de St-Hubert district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en une caisse enregistreuse 
Sharp, une balance de table Toledo, un 
comptoir vitre réfrigéré: une machine a tim­
bre'- un ventilateur super un frigidaire 
Pepsi etc Conditions: -A R (i K NT 
COMPTANT A VON DI BK. huissier Ktude 
Babm. Bourdages A- Decoste. huissiers 842- 
5291 Montréal. 10 septembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COI ’B PBOVINCLALK No 500-02-028439- 
821 (JAR.AOK ROOKR LACHAINK & FILS 
INC demanderesse \s S K R (J K 
I.APOINTK défendent Le 29 septembre
1982 a 10 (H) au domicile du défendeur au 
1010 7e Avenue, en la cité de Laval iFabrevil- 
lei district de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du defen­
deur saisis en cette cause, consistant en une 
automobile de marque Ford (irand torino 
1974 Série F4B3011197923F Imm 736M809 
Conditions A R ( î K N T COMPTANT 
ROLAND BOI'RDACiKS. huissier Ktude 
Rabin Bourdages & Decoste huissiers 842- 
5291 Montréal 10 septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montréal COUR PROVINCIALK NO 500- 
02-010058-82-0 ALAIN COTK Partie deman­
deresse -vs- SPIROS PAPADATOS Partie 
défenderesse Le 29 septembre 1982 à 10 00 
heures Au 5800 Des Ormeaux Anjou, district 
de Montreal seront vendus par autorité de 
justice lev biens et effets de SPIROS 
PAPADATOS saisis en cette cause, consistant 
en I t v couleur de marque Panasonic. 1 
congélateur de marque Arctuaire. 1 piano de 
marque Wellis etc Conditions AROKNT 
COMPTANT SYLVAIN (îR.AVKL huissier. 
288 0211 Information: Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin, (iiguere Montréal le
15 septembre 1982

Province de Quebec District de St-Francois 
COI R PROVINCIALK No 450-02-000891- 
823 SHKRBRKX LTKK demanderesse 

vs LYSANNE PASTRY & 
OKI ICATKSSKN INC défenderesse Le 29 
septembre 1982. a 12 00 heures au 20 45e Ave­
nue en la cité de Lachine. district de Mon­
treal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la detenderesse saisis en 
cette cause consistant en une caisse enregis­
treuse NCR. Série 42-12743452 Conditions 
A R < J K N T COMPTANT DA NIKI. 
PAQCKTTK huissier Ktude Rabin Rôtir 
dages & Decoste huissiers 842-5291 Montreal j
16 septembre 1982

Province de Quebec District de Montréal. 
COI R PROVINCIALK No 500-02-025243 
820 HOLT RKNFRKW & CÎK LTKK. de ! 
manderesse vv MICHKL (ilROCARD dé­
fendeur Le 28 septembre 1982 a 11 00 au do- J 
micile du défendeur, au No 1400 Ave des 
Pins ouest en la cite et district de Montreal. ; 
seront vendus par autorité de Justice les ! 
biens et effets du defendeur saisis en cette 1 
cause, consistant en Seultures porcelaine: 
tables set salon, etc Conditions AROKNT 
COMPTANT D DKSROSIKRS huissier. I 
849-6659 Montreal. 16 septembre 1982

Province de Quebec. District de Montréal. : 
COI R PROVINCIALK No 500-02-029209 
827 RKOIK DES I.OTKRIKS KTCOFRSRS j 
DI QI'KBKC. demanderesse -vs- JOHN . 
CiAROLF M IS defendeur Le 28 septembre | 
1982 a 11 30 heure a la place d'affaire du de- I 
fendeur au No 5882 ave du Parc, en la cité et 1 
district de Montréal seront vendus par auto- ! 
rite de Justice les biens et effets du défen- ; 
deur saisis en l'eue cause, consistant en j 
comptoir a patisserie et caisse Conditions ! 
AROKNT COMPTANT D.ANIKL 
BOILKAC huissier tél 849-2481 Montréal 
le 18 septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montréal ('OCR PROVINCIALE NO 5(HL 
02-012151-82 0 JJ I. HKCRKCX KT ALS j 
Partie demanderesse -vsRENE ST ONGF. 
Partie défenderesse Le 29 septembre 1982 a 
10 00 heures Au 711 Pere Lejeune Boucher­
ville district de Montreal seront vendus par 
autorité de uistice. les biens et effets de 
RENE ST ONGK saisis en cette cause con­
sistant en 1 camion Ford de type Kconolme 
de couleur brun imma F-476-2Ô2 pour la pro­
vince de Quebec 1982 1 t v console couleur 
de marque Hitachi 1 set de salon 2 mor 
reaux etc Conditions ARGKNT 
COMPTANT PP DCCHARMK huissier 
288 0211 Information Linteau Villeneuve, 
Miller. Lortie Poitevin. Giguére Montreal le
15 septembre 1982

Province de Quebec District de Quebec 
COI R SI'PKRIKCRK No 200-05-002311 
822 SOI S MIMSTRK DI RKVKM DI 
QUEBEC demandent vs M .lACQI’KS 
BKRROLS défendeur Le 28 septembre 1982 
à 10 00 au domicile du defendeur au 440 rue 
Sherbrooke est en la rite et district de Mon-, 
tréal seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets du defendeur saisis en cette 
cause consistant en une enregistreuse Ze 
nith un four Micro-Onde Panasonic un télé­
viseur et mi leur meuble en rond Zenith environ 
26 un téléviseur couleur portatif environ 
19 meubles de menage et articles d usage 
Conditions ARGKNT COMPTANT 
PIKRRK LABRECHK huiss,» Ktude Ba 
bm Bourdages \ Decoste huissiers Montreal
16 septembre 1982

Province de Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALK No 500 02 038493 
818 JACQUKS A W AK IM iN ATIONALK 
TOOLING RED'G' demandeur vs 
DUVERNAY ASPHALTE A THANSPORT 
INC défenderesse Le 29 septembre 1982 a 
14 00 heures au domicile du demandeur au 
4178 rue Notre-Dame en la cité de Uval tCho- 
medeyi district de Montreal seront vendus 
par autorilé de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause consistant en 
une T V console couleur Admirai avec appa­
reil Philips un divan velour brun fonce un 
divan velour brun pale 2 fauteuils a bras 
meubles de menage et articles d usage eh 
Conditions ARGKNT COMPTANT 
ROLAND BOURDAGES huissier Ktude 
Babm Bourdages A Decoste huissiers 842 
5291 Montréal 16 septembre 1982

Province de Quebec District de Beauharnms 
COUR SUPERIEURE No 760-05 000060 
820 CAISSE I) ENTRAIDE ECONOMIQUE 
DE VAI.LKYFIELD demanderesse vs 
ROGER LAVOIE défendeur Le 29 septem 
bre 1982 a 11 00 heures au domicile du defen 
deur au 19 rue Beacon en la cilé Kirkland 
district de Montreal seront vendus par auto 
rite de Justice, les biens el effets du defen­
deur saisis en cette cause, consistant en un 
bureau d'antiquité. 5 tiroirs en bois une 
peinture Virgil Lem os' 21-10-74 une la­
veuse a vaisselle Ingliss Citation U meubles 
de ménagé et articles d usage Conditions 
ARGENT COMPTANT DANIEL 
PAQUETTE huissier Etude Babin Bour­
dages a Decoste huissiers 842-5291 Montreal 
16 septembre 1982

Province de Québec. District de Quebec 
COUR PROVINCIALE. No 200-02-010294 
819 SEARS LIMITÉE demanderesse -vs- 
CARMEN MEEHAN défenderesse Le 28 
septembre 1982. a 11 00 heures au domicile 
de la défenderesse, au No 300. Côte Vertu 
«407 en la cite Ville St-Laurent. district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus 
tiee. les biens et effets de la défenderesse, sai­
sis en cette cause, consistant en 1 sel de sa­
lon 2 morceaux. 1 table de centre Effets mo­
biliers: etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JEAN-GUY LACHANCE 
huissier 845-7286 Montreal le 16 septembre 
1982

Province de Québec District de St-Eustache 
COUR MUNICIPALE. No 50232 VILLE 
DE ST-EUSTACHE demanderesse vs - M 
ANDRE BELANGER défendeur Le 30 sep­
tembre 1982 a 10 00 heures au domicile du 
défendeur au 31 rue Hector Lanthier. en la 
cite St-Eustache. district de Terrebonne se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du defendeur saisis en cette cause 
consistant en un véhicule automobile de 
marque Pontiac 1972. modèle Lemans Série 
2V27H21103493 Immatriculée F488 
707 Quebec 82 Conditions ARGENT 
COMPTANT ROLAND BOURDAGES. huis­
sier Ktude Babin. Bourdages A Decoste 
huissiers 842-5291 Montréal 16 septembre 
1982

Province de Quebec District de Montréal 
COUR SUPERIEURE No 500-05-011822 
812 CLAUDE LANOIX demandeur vs - 
VENTES MERCURY J M R INC défende­
resse Le 29 septembre 1982 a 10:00 à la place 
d'affaires de la défenderesse au 133 1ère Ave­
nue. en la cite Ile Perrot, district de Beauhar- 
nois seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cotte cause, consistant en un compresseur à 
air Webster no sérié 9549 model 802 un ra­
pid Dynamic Balancer Hunter 62 série HHL 
0380. équipements et effets mobiliers variés 
etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
DANIEL PAQUETTE, huissier Ktude: Ba­
bin Bourdages A Decoste huissiers 842-5291 
Montréal 16 septembre 1982

Province de Québec District de Montreal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-017648- 
82(i LES BATTERIES ELECTRIQUES 
GAGNON INC demanderesse —vs — 
CENTRE DU CAMION Y PICARD INC dé­
fenderesse Le 29 septembre 1982. à 10:00 
heures a la place d affaires de la defenderes.se 
au 12.224 rue April, en la cité de Pointe-aux- 
Tremblos. district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en un camion Dodge p u 1975. 8 cyl. 
Custum 20(1 (année non confirmée i. une ma­
chine à additionner Canon une dactylo 
Smith-Corona: doux filières en métal recou­
vertes de bois. 2 tiroirs ainsi que le bureau de 
secrétaire de même texture etc. Condi- 
tions ARGENT COMPTANT PIERRE 
LABRECHK huissier Etude Babin. Bour­
dages A Decoste huissiers 842-5291 Montréal 
16 septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montréal COUR PROVINCIALE NO 500- 
02 039559-81-5 REJEAN FRECHETTE. Par­
tie demanderesse -vs- ANTONIO SICARI 
Partie défenderesse Le 29 septembre 1982 a 
10 (Kl heures Au 6341 Fabre. Montréal, dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de ANTONIO 
SICARI saisis en cette cause, consistant en: 1 
air climatisé de marque Electrohome no. 
1001 et acc . 1 dactylo électrique de marque 
Hoval et acc 1 caiculatriee de marque Re­
gina etc Conditions ARGENT | 
COMPTANT DANIEL JOBIN. huissier. 288- 
0211 Information Linteau. Villeneuve. Mil- | 
1er Lortie. Poitevin. Giguére. Montreal, ce ! 
15ième jour de septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montréal ( OCR PROVINCIALE NO 500- 
02-045719-81-7 SOCIETE DES ALCOOLS DU * 
QUEBEC Partie demanderesse -vs- LA 
BOITE A .10.10 INC . Partie defenderes.se 
Le 29 septembre 1982 a 10 00 heures Au 444 
Boni Labelle Laval district de Montréal se­
ront vendus par autorité de justice, les biens 
et effets de LA BOITE À JOJO INC saisis en 
cette cause, consistant en I piano en bois de 
marque J Donat l.angelier. 1 système de son 
(tuner* de marque Pioner avec acc 1 ma­
chine a cigarette de marque Brochue. etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
ROBERT CHARLES LORTIE. huissier 288 
0211 Information Linteau. Villeneuve. Mil­
ler Lortie Poitevin. Giguere Montréal le 15 
septembre 1982

Province de Québec- District de Montréal 
COUR PROVINCIALE NO: 500-02-005958 
827 GUS CANADA INC DIVISION 
WOODHOUSE demanderesse \s 
CHRISTIAN TREMBLAY, defendeur Le 29 
septembre 1982 a 1.3:30 heures, au lieu d'en­
treposage du gardien au No 1201 rue St 
Timothée en la cite de Montréal, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus 
lice les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 téléviseur Admi­
rai et mobilier de maison Conditions 
ARGENT COMPTANT RRJEAN 
CH AILLE, huissier 288-8988 Montréal ce 15 
septembre

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE NO 500-02-014568- 
823 (i U S CANADA INC DIVISION 
I.EGARE demanderesse, -vs- ROGER 
LORD defendeur Le 29 septembre 1982 à 
13 30 heures, au lieu d'entreposage du gar­
dien au No 1201 rue St Timothée, en la cit de 
Montréal, district de Montréal, seront vendus 
pat autorité de Justice les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
I système de son 1 téléviseur Hitachi et 
mobilier de maison Conditions ARGENT 
COMPTANT REJEAN CHAILLE huissier 
288 8988 Montréal, ce 15 septembre 1982

Province de Quebec District de Montreal 
COUR PROVINCIALE NO 500-02-014385- 
822 CREDIT FORD DU CANADA 
LIMITEE, demanderesse -vsLEMBERG 
CONSULTANS LIMITED, défenderesse Le 
30 septembre 1982 à 15 00 heures a la plai e 
d'affaires de la défenderesse au No 13261 rue 
Desjardins, en la cité de Pierrefonds. district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en 1 tente 
roulotte sene BA-700-79A0332 Conditions 
ARGENT COM P T A N T ft È J E A N 
CHAILLE huissier 288-8988 Montréal, ce 15 
septembre 1982

Province de Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE NO 500-02-038223- 
827 FRANÇOISE P BEAUDRY, demande­
resse -vs- MICHEL GUINDON. defendeur 
Le 27 septembre 1982 a 10 00 heures au do­
micile du defendeur au No 289A rue Legault 
en la cite de Greenfield Park seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets du 
defendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage Conditions 
ARGENT COMPTANT YVES CLOSSEY 
huissier. 866-1325 Montréal. 16 
1982

septembre

Province de Quebec District de Montréal. 
COUR MUNICIPALE. No 61-306. LA VILLE 
DF. MONTREAL, demanderesse, -vs M 
WAN BRISCOE défendeur Le 1er octobre 
1982 a 13 00 heures au domicile du défendeur 
au no 54(H) rue Walkley. app 22 en la cite et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du defen­
deur saisis en cette cause, consistant en 1 t v 
console Zénith et système de control a dis­
tance & acc et meubles de ménage etc Con- j 
dit ions ARGENT COMPTANT JERRY ; 
TURCOTTF:.huissier. 842-9192 Montréal, le i 
18 septembre 1982

Province de Quebec. District de Montréal. ' 
COUR SUPERIEURE. No 500-05-001232- | 
824 BANQUE DE COMMERCE j 
( ANADIENNF; IMPERI.AI.FL demande- ! 
resse. vs MARCEL ROBERT ET AL. de- ! 
fendeurs Le 1er octobre 1982 à 13 (H) heures 
au domicile et place d'affaires des défendeurs 
au no 320 rue Montée Sabourin et 315 en la 
cite de St-Bruno et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets des défendeurs saisis en cette cause, 
consistant en ! trailer Philip 1976 Imm 
R262867 série 288896 I camion G MC 1980 
1mm N83592. série CCW J4AB 120856. 2 che­
veux et 3 juments, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT PIERRE PELLETIER huis­
sier. 842-9192 Montréal, le 18 septembre 
1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROV-INCIALF, NO 500-02-020430 
828 JOSF^PH L.A LEGGIA. demandeur w 
RESTAI RANT LE PALAIS ORIENTAL DE 
TERREBONNE INC , défenderesse Le 30 
septembre 1982 a 10 00 heures à la plai e j 
d affaires «le la défenderesse au No 467 rue , 
Des Seigneurs, en la cite de Terrebonne di->\ 
tro t d«' Ttrrebonne seront vendus par auto 
rite de Justin1 les biens et effets de la defen- i 
den*sse saisis en cette cause, consistant en 2 I 
congélateur'* 26 ta nies 48 chaises et équipé 
m«‘nts de restaurant Conditions ARGF'.NT 
COMPTANT REJEAN CHAILLE huissier ' 
288-8988 Montréal ce 15 septembre 1982

Province de Quebec District de Montréal : 
COUR PROVINCIALE NO 500-02-014385- ; 
822 ( REDIT FORD DU CANADA ;
LIMITEE demanderesse -vs- LEMBF'RG ! 
CONSULTANTS LIMITED, défenderesse Le 
30 septembre 1982 a 14 00 heures a la place 
d'affaires de la défenderesse au No 6600 rue 
Trans-Canada en la cité de Pointe-Claire dis 
trid de Montreal seront vendus par autorité ; 
de JustH'p. les biens et effets de la defende- 
re'-so saisis en « ette cause, consistant en 3 
dactvlos IBM 1 photocopieur Xerox mobi­
lier et équipement de bureau Conditions 
\RGKNT COMPTANT REJKAN 
CHAILLE huissier 288-8988 Montréal, «’p 15 
septembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE NO 500-02-007247 
82.3 IX)MENlCO GUZZI. demandeur vs 
( OUVREURMJ INC défenderesse Le 30 
septembre 1982 a 11 00 heures a la place 
d’affaires de la défenderesse au No 755 
7ieme Avenue en la cite de Pointeaux 
Tumbles district de Montreal seront vendus j 
par autorité de Justice les biens et effets de la 1 
défenderesse saisis en cette cause, consistant j 
en 2 couteaux a feuilles de métal. 4 plieuses , 
manuelles 225 feuilles de metal et< Condi­
tions ARGENT COMPTANT REJEAN 
CHAILLE huissier 288-8988 Montreal ce 15 
septembre 1982

Province de Quebe» Distric t de Montreal 
COUR PROVINCIALK NO 500-02-025171- 
815 VAL ROYAL LASALLE LTKK deman 
deressp vs OMER LYONNAIS et MARIE 
REIN FI LYONN AIS defendeurs Le 29 sep­
tembre 1982 a 10 30 heures, au domicile du 
défendeur OMF'.R LYONNAIS, au No 3239 
rue Louis Hebert en la cite de Tracy district 
de Richelieu, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du defendeur 
OMF'R LYONNAIS saisis en cette cause con­
sistant en 1 téléviseur Hitaehi 1 aspirateur 
F'Iectrolux et mobilier de maison Condi­
tions ARGENT COMPTANT K EJ KAN 
CHAILLE. huissier 288 8988 Montreal «e 15 
septembre 1982

Province de Quebe»' District de Montreal 
COUR PROVINCIALE NO 500-02 007615 
821 ALFRED DALLAIRE INC demande 
resse -vs- FRANÇOISE VEZINA defrnde 
ressr Le 30 septembre 1982 a 10 30 heures 
au domicile de la défenderesse au No 12645 1 
rue Notre-Dame app 14 en la cité de ! 
Pointe aux Trembles district de Montréal 1 
seront vendus par autorté de Justice, les | 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause consistant en I téléviseur RCA 
et mobilier de maison Condition ARGENT 
COMPTANT REJKAN CHAILLE huissier 
288 8988 Montréal ce 15 septembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COI IR PROVINCIALE NO 500-02 011102 
824 SERVICES DE COURTAGES EN 
DOUANES F)T AL. demanderesse •vs* 
CLAUDE GF^NF^ST defendeur Le 30 sep­
tembre 1982 a 13 00 heures au domicile du 
defendeur au No 1160, 5ieme Rue en la cité 
de Richelieu, district de St-Hyacinthe seront 
vendus par autorité de Justice les biens el ef 
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 3 téléviseurs I piano 1 orgue et 
mobilier de maison Conditions ARGENT 
COMPTANT REJKAN CHAILLE huissier 
288 8988 Montréal, ce 15 septembre 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPERIEURE No 500-05-007098- 
815. CAISSE O FTONOMIK AÉROPORT 
demanderesse. -vs-CN BALOGH. défen­
deur Le 1er octobre 1982. à 12:00 heures au 
domicile du défendeur au no 955 rue Cham- 
berland Road en la cité de St-Laurent et dis­
trict de Montreal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du défendeur 
saisis en cotte cause, consistant en: 1 automo­
bile F’ord OTI) Station Wagon, série: 
7B745180577. 2 bibliothèques mural en bois, 
etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
JERRY TURCOTTE, huissier. 842 9192 
Montréal, le 18 septembre 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROViNCIAI E. no 500-02-042389 
820 LES PROPRIFTTES CITE CONCORDIA 
LTKK demanderesse. vs PIERRE 
JODOIN défendeur. Le 30 septembre 1982. a 
15 00 heures au Garage sous-sol de 3625 ave­
nue du Parc en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du defendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 automobile de marque 
Volkswagen 2 portes lift bac k, imm 85111745 
et* Conditions ARGENT COMPTANT 
ANPRF’. I.F'SSARO, huissier. 842-9192 Mon­
treal. le ISseptembre 1982

Province de Québec . District de Montréal. 
COI B PROVINCIALE No 500-02-018913- 
827 LES PETROLES PRESTIGE INC de­
manderesse. \ v DENIS DEMERS défen­
deur Le 30 septembre 1982 a 14 00 heures au 
domicile du défendeur au no 12 rue Belanger 
en la cite de St-Constant et district de Mon­
treal seront vendus par autorité de Justic e*, 
les biens et effets du défendeur saisis en c ette 

| cause, consistant en 2t v couleur RCA meu- 
! ble et port Soin et meubles de ménage etc 

Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE PELLETIER huissier 842-9192 
Montréal, le 18 septembre 1982

Canada. Province de Québec . COUR 
j SUPIvRIFXRF' District de Montreal No 

500-05-006630-82-4 1641 8923 QUEBEC INC 
! partie demanderesse -vs- GF'STION SECDI 

INC partie défenderesse. Le 29 septembre à 
: 10 30 au 7333 des Roseraies, app 205 Anjou ■ 

district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de ; 

| GESTION SFX DI INC saisis en cette cause * 
consistant en 1 table de conférence 16 « hai- 

; ses 1 calculatrice de marque1 SHARP FItc 
CONDITIONS ARGENT COMPTANT In 
formation SYLVAIN GRAVEL huissier 288 ; 
0211 Montréal ce ISiéme jour de septembre 
1982 Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie Poi- 

! tevin. Giguére

J Canada Province de Quebec-. COUR !
si FERIE! RE District de Terrebonne No 

j 700-05-000199-82-2 PLACEMENTS CAMARO 
INT partie demanderesse - v s - 

; AUTOMOBILES MOISAN LTKK partie de |
| fenderesse Le 30 septembre 1982 à 10 00 heu- |
! res au 473a boni Arthur Sauvé St-F'ustaehe I 
! distric t de Terrebonne seront vendus par au- 
j tonte de Justice, les biens et effets de I 
’ AUTOMOB!LF:S MOISAN LTKK saisis on 1 

cette cause consistant en 5 bonbonnes à sou- j 
dure au gar. 3 sableuses multi action de mar- | 
que* SANDER I lot de pneus usagés F^tc * 
CONDITIONS ARGKNT COMPTANT Infor ! 
mation HF:NRI JUNEAC huissier 288-0211 | 
Montréal «-e ISieme jour de septembre Iÿ82 : 
Linteau Villeneuve Miller Lortie. Poitevin 
Giguére

Canada Province de Québec. COUR i 
PROVINCIALF'. District de Montréal No 
500-02-014046-81-2 CIE GENERALE DE j 
FRAIS FTNF'.R MRF'S partie demanderesse 
W SOI. ANGE CAMPAGNA \ M. partie de ! 
fenderesse Le 29 septembre 1982 a 10 00 heu- I 
ri"' Au 6101 Roi René, app 6 Montréal, dis­
trict de Montreal seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets de
MADELEINFI DEISGAGNFI saisis cm cette 
cause consistant en 1 T V couleur de mar­
que FLEETWOOD CONDITIONS 
ARGKNT COMPTANT Information 
SYI VAIN GRAVEL, huissier 288-0211 Mon- ! 
treal ce I5ieme jour de septembre 1982 Lm 
te.ui Villeneuve Miller. Lortie. Poitevin. ! 
Giguére

Canada Province de Quebec COUR | 
PROVINC IALE District de Montréal No 1 
500 02-043837-81-9 GESTION MASTAR INC 
partie demanderesse \s- MILTON 
DGANAGIAN partie défenderesse Le 29 i 
septembre 1982 à 11 00 heures \u 27 rue Bel ! 
levue MORIN HEIGHT district de 
TERHF'.BONNF, seront vendus par autorité 1 
de Justice, les biens et effets de MILTON 
DGANAGIAN saisis en cette cause consis­
tant en I piano de- marque ( ERILIAN 1 
T V couleur de marque AGS I tape rec order 
de- marque SANYO Etc CONDITIONS 
ARGENT COMPTANT Information 
JACQUES VIEN huissier 288-0211 Mon 
tréal. ce ISiéme jour de septembre 1982 Lin 
teau Villeneuve Miller. Lortie. Poitevin 
Giguére

Canada. Province de Québec District de Ter 
rehonne No 700-02 00I9I3 R2-2 FED 
PRODUCTEURS POMMES Ql EBEC partie 
demanderesse \s- GERMAIN PILON partie 
défenderesse- Le 29 septembre 1982 a 12 00 
heures au 12641 rang Lafreniero ST BENOIT 
district de TER R F' RO N N F' seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets de 
GERMAIN Pll.oN saisis en cette cause con­
sistant en I automobile immatriculée 
9741196.3 de marque VOLKS WAGON HABIT 
I camion pick up immatricule N-2146 de mar 
que TOYOT \ I automobile immatriculée 
89.3M325 de marque PONTIAC etc 
CONDITIONS ARGENT COMPTANT In­
formation ROBERT CHARLES LORTIE 
huissier 288 0211 Montréal, ce I5ieme jour de 
septembre 1982 Linteau Villeneuve Miller 
Lortie. Poitevin. Giguere

Canada Province de Quebec Greffe de la 
Paix District de Montreal No 500-27-011864 
81 8 PROCUREUR GENERAI. 
PROVINCE DF! QUEBEC partie demande­
resse -vsROBFiRT ROY partie défenderesse 
Le 30 septembre 1982 à 12 00 heures Au 184 
4e rang ST CHARLES district de SAINT 
HYACINTHE seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de ROBERT ROY 
saisis en rettr c ause consistant en I automo­
bile no sene F'6T 25Z54439 de marque 
MERCURY CONDITIONS ARGENT 
COMPTANT Information PIERRE PAUL 
DUCHARMK huissier 288 0211 Montréal, « c 
ISieme jour de septembre 1982 Linteau. Vil 
leneuve Miller, Lortie Poitevin. Giguere

Canada Province de Quebec Greffe de la 
Paix Distnrl de Montréal No 500 27-011863 
81 0 PROCUREUR GENERAL 
PROVINCE DF; QUEBEC partie demande­
resse -vs- ROBERT ROY partie défende­
resse la* 30 septembre 1982 a 12 00 heures 
Au IR4-4e rang ST CHARI,FIS district de : 
SAINT-HYACINTHE seront vendus par auto- | 
rite de Justice les biens et effets de ; 
ROBERT ROY saisis en rette cause c onsis- j 
tant en 1 automobile no série E6T25Z544.19 : 
de marque MERCURY CONDITIONS 
ARGENT COMPTANT Information 1 
PIERRE PAUL niTHARME huissier 288 
0211 Montréal re I5teme jour^de septembre 
1982 Linteau. Villeneuve. Miller lairtie. Poi­
tevin. Giguére

CANADA Province de Quebec COUR 
PROVINCIALE Distric t de Montréal No 
500 02-027668-82-6 GUITECH SERVICES 
I.TEE partie demanderesse -vs- 90331 
CANADA LTEE partie défenderesse Le 30 
septembre 1982 à 12 00 heures au 1625 ouest 
rue Chabanel MONTREAL, district de 
MONTREAL seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de 90331 CANADA 
LTEE saisis en cette cause, consistant en 1 
caisse enregistreuse de marque JCM 1 four à 
pizza 1 machine a lait etc- CONDITIONS 
ARGENT COMPTANT Information 
ANDRE ROY huissier 288 0211 Montréal ce 
ISieme jour Me septembre 1982 Linteau. Vil­
leneuve. Miller. Lortie. Poitevin. Giguére

Can ada Province de Québec . COUR 
SUPERIEURE Distric t de Montréal No 
500-05-023633-78-5 GIUSEPPE DI LILLO par 
tie demanderesse -vs F; R N EST RAMAGLIA 
partie défenderesse Le 29 septembre 1982 a 
10 (H) heures Au 203 DF«S PEUPLIERS 
LAVAL SUR LE LAC district de 
MONTREAL seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de ERNEST 
RAMAGLIA saisis en cette cause, consistant 
en 1 set de cuisine antique avec table et 5 
chaises 1 lave-vaisselle de marque G F,' 1 
TV couleur cabinet de marque ZENITH 
contour blanc etc CONDITIONS: ARGF'.NT 
COMPTANT Information CARL LORTIE 
huissier 288-0211 Montréal, ce ISiéme jour de 
septembre 1982 Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin. Giguére

Canada Province de Québec- (OCR 
PROVINCIALE District de Montréal NO 
500-02-026433-82-6 PIECES D'AUTO J P 
COTE FRERES partie demanderesse -vs- 
CARROSSERIKS BROSSARD INC partie dé­
fenderesse Le30septembre 1982à II 30heu­
res au 5647 Auclair BROSSARD distric t de 
MONTREAL seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de 
CARROSSERIES BROSSARD INC. saisis en 
cette cause, consistant en 1 rouleau balai de 
marque WA Y N F; de couleur rouille. 1 rouleau 
balai de- marque WAYNE CONDITIONS 
ARGF'.NT COMPTANT Information 
CI-ACDE B ANGERS, huissier 288-0211 
Montréal, ce ISieme jour de* septembre 1982 
Linteau. Villeneuve. Miller, Lortie. Poitevin.

. Giguére

Province de Quebec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02-052009- 
81.3 COMMISSION DES NORMES DC 
TRAVAIL demanderesse -vs— AHMAD 
DAOUD, prop (Restaurant le Castor F]nrg i 
défenderesse Le 1er octobre 1982. a 14:00 
heures, au domicile du défendeur, au No 3880 
rue Saint-Kevin «5 en la cité Montréal dit dis­
trict seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 1 Oldsmobile Cutlas. 4 
portes gris. 1973 » de sérié 3U29K3G144180. 
immatricule Québec. 3611.342 pour 1982. 1 tc- 
léviscMir couleur portatif Hitachi Conditions 
ARGENT COMPTANT DANIEL 
BOILEAU huissier (849-1007). Montréal, le 
15 septembre 1982

Province de Quebec District de Beauharnois 
COUR SUPERIEURE No 760-05-000132- 
81 CAISSE D'ECONOMIE SALABERRY 
demanderesse -vs LA COOPERATIVE 
DE RECUPERATION ET DE
RECYCLAGE DE VAI.I.EYEIEI.D défen­
deresse Le 28 septembre 1982. a 11 00 heures 
a la place d'affaires, du défendeur, au No 84 
rue Ewing, en la cité Valleyfield district de 
Beauharnois seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur, sai- 
sis en cette cause, consistant en 1 Camion 
*75()i Ford bleu avec boite type N752 Bodv 

! 4A8 portant le » de sérié N75KVT47005 ave. 
tous les accessoires Conditions ARGENT 
COMPTANT MICHEL ROBII.I.ARO huis 

, sier 1879-1007* Montréal, le 15 septembre 
j 1982

; Province de Quebec- District de Joliette 
('OCR PROVINCIALE No 705-02-000669- 
820 GILLES VKN.NKS • 1980* INC demande 
resse vs GABRIEL BLANCHETTE de­
fendeur Le 29 septembre 1982. a II (H) heu­
res au domic ile du defendeur au No 2583 rue 
Orléans en la cité et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis on cette cause 
consistant en 1 Automobile de marque Ford 
Custom 1977 c ouleur bleu « de sérié &B53 H ' 
107163 immatriculé du 82 343 L 318 et acc 
Conditions ARGENT COMPTANT ANDRE 
PELLETIER, huissier (879-1007' Montreal.

: le 15 septembre 1982

! Province de Quebec District de Terrebonne 
(’OCR PROVINCIALE No 700-02-002979- 

! 814 THKRÈSK FORGET demanderesse 
MONIQl ’K THONNKT défenderesse 

! Le 29 septembre 1982 à II 30 heures, au do- 
| micile du défendeur, au No 4008 rue Rémi en 
| la cité St-Louis-de-Terrebonne district de Ter- 
j rebonne seront vendus par autorité de Jus 
J tiee. les biens et effets du defendeur saisis en . 
( cette rause. consistant en 1 T V couleur Hi- ; 

tachi: 1 Stéréo Electrophonie. 1 aspirateur i 
Eaton et acc. Equipement divers etc Condi- i 
lions ARGENT COMPTANT GAÉTAN | 

! ROY huissier (879 1007* Montréal, le 15.sep- 
! tembre 1982

Province de Quebec District de Joliette 
COUR PROVINCIALE No 705-02-000945- ' 

I 824 CLAUDE LEMIRE demandeur vs i 
i FLORIAN FOURNIER défendeur Le 28 ;

septembre 1982 a 12:30 heures au domicile 
: du defendeur, au No 9165 rue Lévesque en la | 
i cite Sl-F’rancois de Laval district de Montréal !

seront vendus par autorité de Justice, les |
I biens et effets du défendeur, saisis en cette ^
J cause, consistant en 1 T V Couleur Admirai.
) 1 Lave-vaisselle Hot-Point. ! Poêle a bois !

noir et arc Equipements divers etc Condi- 
' Bons ARGENT COMPTANT GAETAN 
| ROY huissier (879-1007 Montréal, le 15 sep- ! 
j tembre 1982

| Province de Québec District de Joliette ,
I COUR PROVINCIALE No 705-02-000946 j 
i 822 JOSEPH Eli.LION demandeur vs - j 

ANDRE LEg\RK defendeur Le 28 septem- ! 
bre 1982 a II (Hi heures au domicile du défen- j 
deur au No 1619 rue Lauron en la cite Ma'

; couche distru t de Joliette seront vendus par ! 
j autorité de Justice, les biens et effets du de- j 
i fendeur saisis en c ette cause, consistant en 1 j 

TV Toshiba. 1 F'our-Micro-Onde Panasonic ! 
et acc . 1 Lave-vaisselle Viking et acc F;quipe- j 
ment' varies et. Conditions ARGENT : 
COMPTANT GAETAN ROY huissier *879- 
1007* Montréal, le ISseptembre 1982

Province de Quebec District de Joliette 1 
COUR PROVINCIALE No 705-02-000817- 
825 RENE RONDE\C A F ILS INC deman 
deresse vs- RICHARD CAZA défendeur 
I * 30 septembre 1982 a 1.3 00 heures au do­
micile du défendeur, au No 240 rue De Cha 
teauguay en la cite Longucuil district de Mon­
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du defendeur, saisis en 1 
cette c ause consistant en 1 Mobilier de salon 
3 mex I T V F'.he Wendsor 1 Table en mar- 1 
bre ovale. Equipements divers etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT ANDRE 
PF'.I.I.F.TIKR huissier ’879-1007* Montreal 
le 15 septembre 1982

Province de Québer District de Joliette 
COI R PROVINT IAI.F; No 705-02-001252
824 LA VILLE DE JOLIETTE demande 1 
resse - vs HEATO NAZZARENO défende­
resse Le 29 septembre 1982, a 13 00 heures 
au domicile du defendeur REATO | 
N AZZARENO défenderesse Le 29 septem­
bre 1982 a 13 00 heures au domicile du defen- | 
deur au No 1061 rue* De Grandpre en la cite ; 
de Duvernay distric t de Montreal seront ven- ; 
dus par autorité de Justice les biens et effets i 
du défendeur, saisis en « ette cause, consistant | 
en I T V couleur Zenith & Support et acc 1 : 
Table tournante Akai 2 Guitares électriques j 
Equipements divers etc Conditions ! 
ARGENT COMPTANT GAÉTAN ROY. 
huissier (879-1007* Montréal, le 15 septembre 
1982

Province de Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500 02-038766
825 NORMAND GIGUERF'. demandeur 

vs RENE !)OZO!S. defendeur Le 29 sep- ,
tembre 1982 à 10 oo heures au domicile du ! 
défendeur au No 1885 48ieme Avenue «2 en 
la cite Pointe Aux Trembles distric t de Mon i 
treal seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets du defendeur saisis en j 
cette cause consistant en 1 Automobile de \ 
marque Chevrolet Rysraim 1973 grise porte 
du passager brune endommagée avec1 arc 
immatriculer Quebec 82 815 M470 no de se 
ne 1J69H31172545 Conditions ARGKNT 
COMPTANT ANDRE PELLETIER huis 
sier *879-1007* Montreal le 15 septembre 
1982

Province de Quebec Distric t de Montreal 
COUR PROVINCIALE, No 500-02-029207 
821 REGIE DES LOTERIF'Jv ET COI RS FIS 
DU QUEBEC demanderesse vs GILBF'.HT 
BO.URGOIN défendeur Le 28 septembre 
198? a 11 00 heures a la place d affaires du dé 
fendeur au Nn 950 rue Jam ouest en la rite 
et district de Montréal seront vendus par au 
tonte de Justice les biens et effets du defen 
deur saisis en cette cause consistant en 
ameublement de taverne Conditions 
ARGENT COMPTANT DANIEL 
BOILEAU, huissier, tél 849 2481 Montreal 
18 septembre 1982

Province de Quebec District de Montréal 
TOUR PROVINCIALE No 500^02-038927 
823 ROBERT MA N ION demandeur 
vs MARCEL BELIVEAU defendeur Le 30 
septembre 1982 a 10 00 au domic lie du defen 
deur au No 73 Boni des Hauts Bois apt 302 
en la rité Sle-Julle district de Richelieu se 
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause 
consistant en Meubles de ménage Condi­
tion* ARGENT COMPTANT MICHEL 
MAISONNEUVE, huissier Montréal ce 16 
septembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR SUPERIEURE No 500-05-011421 
821 COMMISSION DE LA SANTE ET DE 
LA SECURITE DU TRAVAIL demande 
resse vs- SERVICE DE COURRIFIR MR 
MESSAGER INC défenderesse Le 29 sep­
tembre 1982 à 14 00 heures de l’après-midi a 
la place d affaires, du défendeur, au No 353 
rue St-Nicholas «108-.A en la c ité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur, saisis en 
cette cause consistant en 1 Filière à 4 ti­
roirs. 1 Réfrigérateur Admirai: 2 Bureaux en 
bois. Equipements divers etc Conditions 
ARGENT COMPTANT ANDRÉ 
PELLETIER huissier (879-1007) Montréal, 
le 15 septembre 1982

Province de Québec. District de Montreal 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-024801- 
826 ALIMENTATION SILVER INC de­
manderesse -vs RESTAURANTS & 
HOTELS BRIMAR INC défenderesse Le 30 
septembre 1982. ail 00 a la place d'affaires de 
la défenderesse* au no 10 rue St-Jacques. 
ouest, en la cité et district de Montréal, se­
ront venuds par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse, saisis en cette 

I cause, consistant en: Tables; chaises. Refri- 
! géniteurs F'riteuse: Poêles: Caisse enregis­

treuse etc Conditions ARGF'.NT 
| COMPTANT A SELINGER. huissier. 849 

6659 Montréal. 16 septembre 1982.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50()-()2-00475()- 
829 NADEAU ELECTRIC INC. demande­
resse -vs- LES ENTREPRISES LES 
PLIF'UHS INC. défendeur Le 30 septembre 
1982 a 12:00 heures à la place d'affaires de la 
défenderesse au no 1603 Boul Mantarville. 
Boucherville, district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justic e, les biens et effets 
de défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en Plieuses; couteau, lift-truck et ace 
Conditions ARGENT COMPTANT 
MICHEL MAISONNEUVE, huissier Mon­
tréal. le 16 septembre 1982

, Province de Quebec. District de Montréal.
! COUR PROVINCIALE. No: 500-02-020293- 
j 820 CAISSE POPULAIRE COTE DES 

NF'IGF'.S demanderesse -vs MARC DION.
1 défendeur Le 28 septembre 1982. à 10:00 au 

domicile du défendeur au No. 4530 rue Gi- 
| rouard. apt. 9 en la cité de Montréal, seront 
i vendus par autorité de Justice, les biens et ef- 
i fets du défendeur, saisis en cette cause, con- 
; sistant en lessiveuse, sécheuse: système de 
i son etc Conditions: ARGENT 
| COMPTANT MICHEL MAISONNEUVE 
| huissier Tel 845-2804 Montréal, le 16 sep- 
I tembre 1982

Province de Québec. District de Montraél. 
i COI R PROVINCIALE. No 500-02-019567- 
| 820 SOCIETE DE COURTAGE MELOCHK 

LIEE demanderesse -vs- JAN MALCOM 
DAMS, defendeur Le 28 septembre 1982. a
10 30 heures au domicile du défendeur, au No 
4414 rue Hingston, en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus- 
tice. les biens et effets du défendeur, saisis en 
cette c ause, consistant en 1 set de salon. 1 ta­
ble1 de salle à diner. 6 chaises ass. FTfets 
mobiliers, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JEAN-GUY LACHANCE 
huissier. 845-7286 Montréal, le 16 septembre j 
1982

Province de1 Québec. District de Montréal, i 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-027709- 
810 MLLE DF'. LAVAL demanderesse -vs- 
CLAUDE QUINTAL RESTAURANT ! 
QUINTAL defendeur Le 29 septembre : 
1982. a 10 (H) a la place d'affaires du défen- ! 
deur. au No 294 rue Des Prairies en la cite 
Laval des Rapides distric t de Montréal seront 
v endus par autorité de Justice, les biens «*1 ef­
fets du defendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en 1 lot de vaisselle assortie. 1 ma 
chine a cigarettes. F^quipement de restau­
rant etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL LACHANCE huis­
sier 845-7286 Montréal, le 16 septembre 1982

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-020461 
823. ROGER MCDONALD, demandeur 

vs LES PLASTIQUES EN-CA PLASTICS 
INC défenderesse Le 29 septembre 1982 a !
11 (H) heures a la place d'affaires de la defen ■ 
deresse au no. 976 rue Lippman en la cite 
Chomcdey district de Montréal seront vendu' | 
par autorité de Justice, les biens et effets de

! ia défenderesse saisis en cette cause, «onsis j 
I tant en 1 lilt truck Hyster. lot d'outils divers 

1 poste a souder, compresseur. 1 balance se 
rie 70 1 Frander continental, etc Condi ! 
Bons ARGKNT COMPTANT PIKHRF; 
RIVARD huissier 288-6317 Montreal le 18 

; septembre 1982

i Province de Quebec. District de Montréal 
i COUR SUPERIEURE No 500-05-010097 
! 820. ADRIEN \ MICHELINE CAZAZIAN 
j demandeur vs MARVIN \CKERMAN 
I défendeur Le 29 septembre- 1982 à 13 (H) heu 
j re' au domicile du defendeur au no 450 rue 
i Brahms en la cité Dollard des Ormeaux et dis- 

tric t de Montréal seront vendus par autorité 
! de Justice les biens et effets du défendeur , 
j saisis en cette c ause, c onsistant en t v cou- 
! leur Quazar avec rack chaise berçante en | 

osier, table a manger chrome et vitre avec- 6 î 
chaises etc- Conditions A R G F! NT !
COMPTANT JEAN CARON, huissier 288 i 
6317 Montréal, le 18 septembre 1982

Province1 de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-012009 
820 I.F'.S PETROLES MOTOCO INC de­
manderesse1 vs JACOB BENMOHA de 
fendeur Le 28 septembre 1982 a 1.3 00 heures 
au domic île du défendeur au no 47 rue Bel \ 
size en la cite Hampstead, distric t de Mon­
treal seront vendus par autorité de Justice 
les bic'ns et effets du defendeur saisis en « ette 
cause, consistant en love seat set de salle a 
diner en marbre nôir peintures a l'huile 2 fi 
gurmes 'Lavro* etc Conditions A RG F. VI 
COMPTANT JEAN CARON huissier 288 
6317 Montréal, le 18 septembre* 1982

Province de Québec Distric t de Montreal. 
COUR SUPERIEURE No 500-12-034286-73 
DAME SONI A LIBKN. demanderesse vs 
CLIFFORD POSTKLMK défendeur Le 30 
septembre 1982 a I I 00heures a la placed af 
fairrs du défendeur au no 465 rue St-Jean en 
la cite et district de Montreal seront vendus ; 
par autorité de Justice, les biens et effets du ! 
défendeur saisis en « ette cause1, consistant en ' 
bureau bois fonc e 9 tiroirs 2 tablettes I « ahi ' 
net bois foncé 6 tiroirs 2 portes, chaise prc'i- ! 
«lent stonorette Grundig, etc Conditions ! 
ARGF'.NT COMPTANT LH VALADE 
huissier 288 6317 Montreal le 18 septembre* 
1982

Prov inc e de'Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02 009393 
823 LA BANQUE TORONTO DOMINION 
demanderesse vs MICHAEL BIBOK ET 
BILLY BIBOK MANSIONS CAR RADIO 
'QUEBEC* LTD defendeur Le 30 septem 
bre 1982 a 13 00 heures au domicile du défen­
deur Michael Bibok au no 2625 rue Montgo­
mery en la c ite et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du defendeur saisis en cette c ause, con­
sistant en I auto de marque Firebird 1976 
'RI.me* Conditions ARGF'.NT COMPTANT 
MICHEL F'ISKT huissier 288-6317 Mon- . 
tréal. le ISseptembre 1982

Canada. Province de Quebec District de 
Montréal GREF F E DE LA PAIX No 5(H)
27 022204-814 LA REINE partie demande 
resse vs-TONY ARCHAMBAULT partiede 
lendoresse PRF'.NF'.Z AVIS que le 29 septem­
bre 1982 a 12 00 heures au 6193 Perthuis à St 
Leonard, district de Montreal seront vendus 
par autorité de Justic e les biens et effets de 
Tony Archambault saisis en cette cause, con­
sistant en 1 mobilier de salon 2 pièces I sté­
réo console F'leetwood 1 rlimatisateur de fe 
nôtre Hotpoint. I table a cale 2 tables de 
bout et autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
ANDRE MATHIEU huissier de l'Etude Pa 
quette Rocheleau. Dion Grenier A as' hui' 
siers (tel 2841007» Montreal 15 septembre 
1982

Canada. Province de Québec District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX No 5(H)
2?-020034-817 LA RFJNK partie demande 
resse vs- 85452 CANADA LTEE partie dé­
fenderesse PRENEZ AVIS que le À septem­
bre 1982 a 12 00 heures au 431 Jean-Talon 
ouest a Montréal, dit district seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
85452 Canada Idée saisis en cette cause «•«in­
sistant en 1 eai.sse enregistreuse I réfrigéra­
teur pour patisserie 4 portes vitrées et 2 por 
tes en stainless steel. I congélateur pour 
« reme glacée I réchaud à café 2 ronds I dis 
tnhutrice a cigarettes. 1 autre réfrigérateur 
pour pâtisserie 4 portes vitrées et 2 portes en 
stainless steel, et autres biens Conditions
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
DF.MS ST LOUIS huissier de l'Etude Pa 
quette Roc helean Dion. Grenier A ass huis 
siers (tél 284-1007' Montréal. 15 septembre 
1982

Canada. Province de Quebec District de 
Montreal. G H F', F'F'F’, DF; LA PAIX No 500- 
27-022218-814 LA REINE, partie demande 
resse -vs- BERNARD BERGERON partie 
défenderesse PRF'.NF'.Z AVIS que le 29 sep­
tembre 1982 à 12 00 heures su 5835 boul l> 
ger «200 a Montréal-Nord, distric t de Mon 
treal seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets de Bernard Bergeron saisis 
en c ette cause c onsistant en I bureau en ar 
honte blanc avec chaise. I classeur Donnex. I 
c ardex noir sur roues I bureau exerullf en ar 
borde I crédence en arborite. 7 chaises en 
culrette brune 2 tables vitrées modernes et 
autres biens meubles Condition’. 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
ANDRÉ»MATHIKi (milliertfelatiidif p*
quelle Hnrheleaii. Dion Grenier A ass huis­
siers (tel 284 1007» Montreal. 15 septembre 
1982

Canada Province de Quebec District de 
Montreal. GREFFE DE LA PAIX No 500- 
27-016944-813 LA REINE, partie demande 
resse -vs- MIKE SANTILLO. partie défende­
resse PRENEZ AVIS que le 30 septembre 
1982 a 12 30 au 7365 Corne, a St-Leonard. dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de Justic e, les biens et effets de Mike Santillo 
saisis en cette cause, consistant en I mobi­
lier de salle à diner comprenant 1 table car­
rée*: 8chaises: I vaisselier. 1 bahut, I laveuse 
et 1 sécheuse Kenmore, et autres biens meu­
bles Conditions PAIEMENT COMPTANT 
Renseignements lŒNRJ DESCOTEAUX, 
huissier de l'Etude Paquette, Rocheleau 
Dion. Grenier A ass . huissiers (tel 284 
1007) Montréal. ISseptembre 1982

Canada. Province de Québec. District de St- 
Hyacinthe. GREFF E DF; LA PAIX. No 750 
27-001552-81 LA RF'INFL partie demande­
resse -vs- GAETAN GAGNE, partie défende­
resse PRENEZ AVIS que le 29 septembre 
1982 à 11:30 heures au 223 Blamville est. à 
Ste-Thérèse district de Terrebonne seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de Gaétan Gagné saisis en cette cause, 
consistant en 1 tolécouleur de marque Gra­
nada 24". 1 sofa 3 places rouge et vert. 1 télé­
viseur Admirai 12" Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements: ALAIN 
RICHER huissier de l'Etude Paquette. Ro- 
cheleau. Dion. Grenier & ass . huissiers (tél 
284-1007) Montréal. 15 septembre 1982

Canada. Province de Québec. District de St- 
Hyacinthe. GREFFE DE LA PAIX. No 750- 
27-003898-81 LA REINE, partie demande­
resse1 -vs- WALTER ACHTEMICZOK. partie 
défenderesse. PRENEZ AVIS que le 30 sep 
tembre 1982 a 14 (H) heures au 4391 Beausé- 
jour à St-Hubert. district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justic e, les biens et ef­
fets de Walter Aehtemiczok saisis en cette 
cause, consistant en 1 automobile de marque 
Ford Custom 1976. toit en vinyle blanc, pla­
que «157S319 Qué 82 Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
JEAN-MARC GRENIER, huissier de l'Etu­
de. Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier A 
ass huissiers (tel 284-1007* Montreal. 15 
septembre 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Beauharnois GREEFF DE LA PAIX. No 
760-27-005436-81 LA REINFL partie deman­
deresse -vs- RONALD CHARI.EBOIS. partie 
défenderesse. PRENEZ AVIS que le 30 sep­
tembre 1982 à 12 00 heures au 7285A-14e ave­
nue a St-Mic hel district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice les biens et ef­
fets de Ronald Charlebois saisis en cette 
cause, consistant en: 1 bicyclette d'exercice:
I banc d'exercice dessus en cuirette; 1 telé- 
couleur Philco: 1 récepteur AM-F'M Pioneer 
1 amplificateur Pioneer; 2 boites de son, I 
support en métal Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements HENRI 
DESCOTEAUX, huissier de I F^tude: Pa­
quette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass. huis­
siers (tél 284-1007) Montréal. 15 septembre 
1982

Canada. Province de Québec1 District de 
Montreal. GREF'F'E DE LA PAIX. No. 500- 
27-020676-815. LA RFJNlv partie demande­
resse vs ROGER TREMBLAY, partie de 
fenderesse PRF;.NF'Z AVIS que le 29 septem­
bre1 1982 a 10 00 heures au 2357 Châteauguay. 
a Montréal, dit district seront vendus par au­
torité de Justic e, les biens et effets de Roger 
Tremblay saisis en cette cause, consistant en
I téléviseur Quasar console 1 set de salon 4 
morceaux Conditions P.AIF:MF;NT 
COMPTANT Renseignements CAROL 
PAUZIv huissier de l Ètude Paquette. Ro- 
eheleau. Dion. Grenier A ass . huissiers (tél 
284-1007* Montréal. 15 septembre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal Greffe de la Paix NO 500-27 
016526-818 LA RF'.INF; partie demanderesse 
vs- ANTONIO PIMENTEL partie défende­
resse Prenez avis que le 30 septembre 1982 a
II (H) heures Au 7363 Argenton. a Anjou dis-
tri( t de Montréal seront vendus par autorité 
de Justice. I«" biens et effets de ANTONIO 
PIMENTEI saisis en cette cause consistant 
en 1 télécouleur console Magnavox. I aspira- 
teui Electrolux 1 mobilier de salle à diner * 1 
table ovale. 6 chaises. 1 bahut 1 vaissellier 
Le tout en bois brun* 1 sofa 4 places en tissus 
rouge et autres biens meubles 
CONDITIONS PAIEMENT COMPTANT 
R E N S EIG N E M E N T S H E N R I
DESCOTEAUX huissier de l’étude Pa 
quette Rocheleau Dion. Grenier A ass. huis­
siers *tel 284-1007* Montreal le 15 septembre 
1982

Canada Province de Quebec District de 
Montreal COUR SUPERIEURE NO 500- 
12-112005-826 LINDA DIONNF'. partie deman­
deresse -vs- PIERRE FAILLE partie défen­
deresse* PRENEZ AVIS que le 1er octobre 
1982 a 11 00 heure' au 238 St-Louis « 8 a 
Ville Lemoyne. district de Montreal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de PIERRE FAILLE saisis en cette 
l aii'e cori'i't.int en 1 fusil de marque Sa 
vage 308 1 fusil de marque CIL 16 modèle 
402 1 '.ic de golf en c uir blanc- contenant 2 
bois. 4 fers et I putter 1 wedge de marque 
Spalding CONDITIONS PAIEMENT 
COMPTANT RENSEIGNEMENTS JEAN 
MARC GRENIER huissier de l'étude Pa­
quette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass huis 
siers (tél 284-1007* Montréal le 15septembre 
1982

Canada Province- de Quebec District de 
Montréal COUR PROVINCIALE NO 500 
02-020175 829 SOI S MINISTRE DU 
RF'VF'NU DU QUEBEC partie demande­
resse-w .!( ; LF;!)!'!'INC partiedéfende- 
res'O PRENEZ AVIS que le 29 septembre1 
1982 a 10 (H) heures au 975A Pacific a La 
chine district de* Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de J (i 
I.KDUC INC saisis en cette cause, consistant 
en 1 repondeur téléphonique Duophone 1 
aspirateur Electrolux I machine a éc rire 
SC.M électrique 1 camion dompeur 6 roues 
bleu plaque « El98-023 Chevrolet 1 camion 
type Pick-up Custom 10 1981 blanc1, plaque» 
FÎ23-250 Que 79 1 camion type Sept Van 
Sportsman plaque » F'148-987 Que 79 rouge- et 
blanc I camion dompteur Dodge 7(H) 6 roues 
plaque ■ F'198-022 rouge et autres biens meu- 
bles CONDITIONS PAIEMENT 
COMPTANT RENSEIGNEMENTS PAUL 
RENAUD, huissier de l'étude Paquette Ro 

| cheleau Dion. Grenier A ass huissiers (tel 
284-1007* Montréal le ISseptembre 1982

i Canada Prov int e de Quebec District de 
Montréal COUR SUPERIEURE NO 500 

; 04 000291 824 CECILE DEMERS partie de- 
I manderesse v s- SERGE U ’SS!ER partie de- 
! fenderesse vs- KI.FXTROI.UX CANADA 

tierce saisie Prenez avis que le 29 septembre 
j 1982 a 11 (H) heures au 2751 Trans Cana 
; dienne a Pointe-Claire distric t «le Montréal 

seront vendus par autorité de Justice les 
bie ns et effet' de ELECTROLUX CANADA 
sai'is cm cette < anse consistant en 1 mac hine 
a photoc opies Savin 1 lot de 528 balayeuses 
Electrolux modèle 280 3 lots de 960 hajaveu 
se' c haque de marque F'Iectrolux modèle 280 
1 fork hit de marque Allis I support en metal 
pour mac hine a photocopies CONDITIONS 
PAIEMENT COMPTANT
RENSEIGNEMENTS ROBERT POULIOT 

i huissier de l'étude Paquette. Rocheleau.
I Dion Grenier St ass huissiers (tel 284 1007* 

Montréal le 15 septembre 1982

Canada Province de Quebec District «le 
Montréal COUR SUPERIEURE NO 500 
12 09f)026 803 SU MR U BASER partie deman 
deresse -vs- VENAL TOKGOZ partie defen 
deresse Prenez avis que le 30 septembre 1982 
a l 1 00 heures au 480 ( ialland » 10 a Don al j 
district «le Montreal seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets de VENAL j 
TOKGOZ saisis en cette cause consistant en j
1 automobile de marque Honda Civic de c ou- 
leur grise 1981 plaque » B43I.713 Que 82 I | 
téléviseur RCA couleur portative I système 
de- son Pioneer 5 morceaux récepteur, ampli- j 
ficateur platine a cassettes platine, meuble j
2 hauts-parleurs H PM-40 l set de salon en ve­
lour beige 2 mex et autres biens meubles ! 
CONDITIONS

PAIEMENT COMPTANT
RENSEIGNEMENTS PAUL RENAUD 
huissier de F étude Paquette. Rocheleau j 
Dion Grenier A ass huissiers * tel 284 1007* 
Montréal le 15 septembre 1982

■ de* Quebec Distric t de Montreal j 
COUB PROVINCIALE NO 5004)2 009176 
80», DRUMMOND JOBBING CO I.TEE 
partie demanderesse1 vs FRANCK 
LARAMEK partie défenderesse* Le 15 sep 
tembre- 1982 a 10 heures au domicile de la dé | 
fenderesse au No 2354 rue Augustin Cantin | 
app I en la cité et distric t de Montréal se 
ront vendus par autorité de Justic e les biens 
et effets de FRANCE LARAMEK défende- ; 
resse saisis en « ette c ause consistant en 1 té- ! 
lécouleur "Hitachi" l téléviseur noir et j 
blanc AGS I sel «le salon 2 morceaux en 
tissu rouge I meuble foyer console stéréo ! 
Olympia et accessoires, I lampe sur pied I 

en metal chrome I fable debout en métal ! 
chrome et dessus vitre Conditions 
ARGENT COMPTANT DANIEL 
LEFEBVRE huissier 843 5887 Montréal 15 
septembre 1982

Provinc e de Quebec District de Montréal 
COUR MUNICIPALE NO 410174306 i 
410643262 LA VILLE DE MONTREAL par i 
tir demanderesse vs ALLAN ( LAYMAN | 
MANAGF.MKNT CONSULT, partir défende­
resse1 Le 29 septembre 1982 a 10 heures au ! 
domic île du defendeur au No 2302 rue Hour i 
gain en la nie St Laurent district de Mon­
treal seront vendus par autorité de Justice. J 
les biens et effets d ALLAN CLAYMAN I 
MANAGEMENT CONSULT defendeur sai i 
sis en Celte «anse consistant en ameuble­
ment et accessoires de bureau Conditions : 
ARGENT COMPTANT ROGER | 
WHITFORD huissier 843 5887 Montreal 15 
septembre 1982

Canada. Province de Quebec1, District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE. No P- 
(XHH)-0667-8 VILLE DE MONT-ROYAL, par 
.tie demanderesse -vs- LES ENTREPRISES 
WPD. partie défenderesse PRENEZ AVIS 
que le 30 septembre 1982 a 10 00 heures au 
1405 Des Laurentides. a Vimont Laval, dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de Les F^ntrepri- 
ses WF»I) Inc1 saisis en cette cause, consistant 
en 1 bureau 4 tiroirs. 40 pneus neufs et usa­
gés 1 base émetteur-récepteur Marconi; 1 
bureau 4 tiroirs en metal beige. 1 filière 4 ti­
roirs 1 système pour changer les pneus de ca- 

I mion et autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
CHARLES PAQUETTE, huissier de l'Etude 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass . 
huissiers (tél. 284-1007) Montréal 15 sep­
tembre 1982

Canada. Province de Québec1. District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE. No 
406701632 VILLE DE MONTREAL, partie 
demanderesse -vs- AUTOMOBILES 
CHAPLEAU INC. partie défenderesse 
PRENF:Z AVIS que le 29 septembre 1982 a 
13 (H) heures au 7184 Delorimier à Montréal, 
dit distric t seront vendus par autorité de Jus- 
tiee. les biens et effets de Automobiles Cha- 
pleau Inc saisis en «‘ette cause, consistant en 
1 bureau de secrétaire en L 2 tiroirs; 1 filière 
4 tiroirs: 1 petite table en arborite 2 niveaux, 
et autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
GILLES POIRIER, huissier de l'Etude Pa 
quette. Rocheleau, Dion. Grenier & ass . huis­
siers (tel 284-1007) Montréal. ISseptembre 
1982

Canada. Province de Quebec1. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX No 500- 
27-004169-829. LA RIXNF'.. partie demande­
resse -vs- JAN JACQ RAYMOND, partie dé­
fenderesse PRENEZ AVIS que le 30 septem­
bre* 1982 à 11 00 heures au 2430. 20e rue. à La­
val ouest, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 

j Jan Jacq Raymond saisis en cette cause, con 
i sistant en 1 amplificateur AM-FM Pioneer. 1 
! table tournante Audio Reflex. 1 cassette deck 
; R pistes Realistic. 1 cassette à ruban. 2 boites 

de son Audio Tronic. 1 téléviseur couleur 26" 
Viking 1 laveuse et 1 sécheuse Kenmore. 1 
machine à écrire Olivetti FMitor 2. 1 photoco­
pieuse Dennison: et autres biens meubles 
Conditions PAIEMENT COMPTANT Ren­
seignements: CHARLF:S PAQUETTE, huis- 
sic*r de l'Etude Paquette. Rocheleau. Dion. 
Grenier & ass. huissiers (tel 284-1007» Mon­
treal. 15 septembre 1982

Canada. Province de Quebec District de 
Montréal. GREF'F'E DE LA PAIX. No 500- 
27-011666-817 LA REINE partie demande 
resse -vs MAÇONNERIE LONGUEUIL 
INC . partie défenderesse. PRFINEZ AVIS 

j que le 29 septembre 1982 à 14 00 heures au 41 
Desmarchais, a Longueuil. district de Mon- 

; tréal seront vendus par autorité de Justice.
| les biens et effets de Maçonnerie Longueuil 
j Inc saisis en cette cause, consistant en 1 ca­

mion de marque Chevrolet 1979 de couleur 
i bleu et cabine arriéré blanche, plaque «F' 

365642 Que 81 Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements MICHEL 
CHENIER huissier de l'Etude: Paquette. 
Rocheleau. Dion. Grenier ass.. huissiers
• tel 284-1007) Montréal. 15 septembre 1982

Canada Province de Québec1. District de* 
Saint-Hyacinthe. GREFFE DE LA PAIX. 
No 75Ô-27-004091-81 LA REINE, partie de 
manderesse -vs- SYLVAIN (’HAUSSE, partie 
défenderesse PRF;.NF;Z AVIS que le 30 sep­
tembre 1982 a 11 (H) heures au 9755. 3e rue. a 
Riviére-des Prairies distric t de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justic e, les biens 
et effets de Sulvain Chaussé saisis en cette 
cause, consistant en 1 téléviseur couleur 
Snnv Trinitron 20 et convertisseur et acc 
Conditions PAIEMENT COMPTANT Ren­
seignements LAURENT SOLARI huissier 

j de l Etude Paquette. Rocheleau. Dion. Gre­
nier & ass huissiers (tel 284-1007* Mon- 

■ tréal. 15 septembre 1982

Canada. Province de Quebec District de 
Montreal GREFFE DE LA PAIX NO 5(Hk 
27-007571-823 LA RFJNFZ. partie demande­
resse* -vs- ANDRE BE AULIEU, partie deten­
deresse PRENEZ AVIS que le 29 septembre 
1982 a 10 00 heures au 211 Cure Labelle à La­
val. district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justic e, les biens et effets de An- 

i dre Beaulieu saisis en cette cause, consistant 
I en 1 voiture de marque Peugeot de couleur 
i noire, «de'«Tie 504A9I-1977042. 1 voiture de 
| marque F'ord modèle Mustang de couleur 

noire « de sérié 3F'020I54994. 1 bureau en 
; met.d 3 tiroirs 1 porte. 1 soudeuse de marque 

Miller et autres biens meubles Conditions 
: PAIEMENT COMPTANT Renseignements 

RICHARD GAGNÉ huissier de l'Etude Pa 
: quette. Rocheleau Dion Grenier & ass huis­

siers (tel 284 1007* Montreal. 15 septembre 
i 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montreal GREFFE DE LA PAIX No 500 
27-003231-810 LA REINF;, partie demande- 

: resse- -vs- CLAUDE MARŒAU partie dé­
fenderesse PRENEZ AVIS que le 30 septem­
bre 1982 a 11 (H) heures au 6043 Alain, a Bros 
sard distric t de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
Claude Marceau saisis en cette c ause c onsis­
tant en 1 téléviseur couleur portatif Hitachi 
avec meuble en bois 1 récepteur AM-FM ste 
réo Juliette avec table tournante BSR et 2 en­
ceintes acoustiques Conditions PAIF^MF'NT 
COMPTANT Renseignements NORMAND 
POISSANT, huissier de l'Etude Paquette 
Rocheleau Dion Grenier &• ass . hui'siers 
tel 2841(H)7* Montréal, le 15 septembre 

1982

Canada Province de Quebec District de 
Montréal GREF'F'E DE LA PAIX. No 500- 
27-021252-814 LA REINE partie demande 
res'e -vs- JEAN-CLAUDE HEBERT partie 
défenderesse- PRF;NEZ AVIS que le 30 sep­
tembre 1982 a I! 00 heures au 3400 Roche 

! lean a St-Hubert. distric t de Montréal seront 
; vendus par autorité de Justic e1 les bien' et ef 
’ fet' de Jean-Claude Hébert saisis en cette 
j cause consistant en 1 téléviseur couleur por- 
; t.iiif Hitachi 1 fauteuil en bois brun et maté­

riel couleur beige et brun 3 tables de salon en I 
boi' brun Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements PIFXRF; 
PAUI HAINAULT. huissier de l Etude Pa i 
quette. Rocheteau. Dion Grenier & ass . huis j 
'icrs (tél 284-1007* Montreal. ISseptembre* ! 
1982

Canada Province de Québec. District de 
Montreal GREFFE DK LA PAIX No 500 | 
27•000231 -821 LA RFJNE. partie demande I 
resse DEBOSSAGE CANDKN INC par 

i tie défenderesse PRF;NF;Z AVIS que le 30 j 
j 'optembre 1982 a 11 00 heures au 5457 Royal 
| mount, a Mont Royal, district de Montréal se 
! ront vendus par autorité de Justice, les biens 
! et effets de I)ébossage ( ancien Inc saisis en

* ette c ause consistant en I classeur en metal J 
4 tiroirs beige 1 marhine à ecnre électrique 
Olivetti 1 bureau plat en métal 1 mac hine a 
cheques Paymaster et autres biens meubles 
Conditions PAIEMENT COMPTANT Ren 
geignements DF'.NIS ST-LOUIS, huissier de 
l'Etude Paquette Koeheleau. Dion Grenier j 
&• ass huissiers (tél 284 1007) Montréal. 15 
septembre 1982

Canada Province de Québec. District de j 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX No 540- 
27-000034-825 LA REINE partie demande | 
resse vsMARIO SIMARD, partie défende 
resse PRF;\KZ AVIS que le 29 septembre 
1982 a 13 30 heures au 3035 Laurier a Li ! 
Plaine, district de Terrebonne seront vendus | 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
Mario Simard saisis en c ette c ause, « «insistant 
en 1 téléviseur c ouleur RCA 20" I petit sys­
tème de son 3 me x 1 table de salon en mar 
bre. 1 sofa et 1 fauteuil. I vaissellier style an­
tique en bois Conditions PAIEMFîNT 
COMPTANT Renseignements I.AURF'.NT 
SOLARI huissier de I Etude Paquette. Ro- 
« heleau Dion Grenier & ass . huissiers (tel 
284 1007* Montréal ISseptembre 1982

Province de Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-003882- 
825 WENG K RS LTEE demanderesse 

vs LES ARTICLES DEN CUIR BUCCI 
INC défenderesse Le 30 septembre 1982. a 
14 00 heures a la place d'affaires de la defen 
deresse au 845 rue Ste-Catherine est en la cité 
et district de Montreal seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en «ette cause consistant 
en I caisse enregistreuse Victor I calcula 
tric e Texas I lot de valises el sac a mains as­
sorties etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JERRY TURCOTTE huissier 
842 9192 Montréal le 18 septembre 1982

Province de Quebec District de Montreal 
CCH R PROVINCIAI E No MNMDMDOW 
809 PETER MATHEOPOUI.OS demandeur 

vs VASILIOS (BILL) GINOS F:T AL de 
fendeurs Le 30 septembre 1982 a 13 00 heu 
res au domicile des defendeurs au 4537 4e 
avenue Chomedey en la rite de Laval et dis 
trie t de Montreal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets des defendeurs 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage1 etc Conciliions ARGKNT 
COMPTANT RI NO RINALDI huissier 842 
9192 Montreal le 18 septembre 1982

Province de Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-021.12 824 
JOHN I, HART demandeur vs 
MADELEINE dlERMELINEi JOSEPH dé 
fenderesse Le 30 septembre 1982, a 13 00 
heures au domicile de la défenderesse au 3781 
rue Bélanger app 8 en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
tire, les biens cl effets de la défenderesse sai 
sis en cette cause, consistant en I T V RCA 
et meubles de ménage etc Conditions 
ARGENT COMPTANT ROMEO LOI8ELLE 
huissier 842 9192 Montréal le 18 septembre 
1982

Provinc e de Quebec District de Montreal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-003641- 
821 SALAISON N D G LTÉE demande 
resse- -vs- 102589 CANADA LTD LTEE 
(RESTAURANT SOLEIL D ITALIE) défen 
deresse Le 30 septembre 1982, à 12 00 heures 
à la place d'affaires de la défenderesse au 115 
rue1 St-Paul est en la c ité et district de Mon­
treal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en 1 machine à café. 
1 réfrigérateur Admiral; 1 four micro ondes 
Toshiba etc Conditions ARGFZNT 
COMPTANT JERRY TURCOTTE huissier 
842 9192 Montréal, le ISseptembre 1982

Province de Quebec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No. 500-02-043056- 
816 ANCLO-TECH INC demanderesse 

vs MEDITERRANEAN ROOFING CO 
défenderesse Le 30 septembre 1982. a 11 00 
heures à la place d'affaires de la défenderesse 
au 2095 rue Beaconsfield en la cité et district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en 1 camion 
F’ord Imm F'418-929, F350 Custom &'Acc.; l 
T V couleur RCA & Acc . etc Conditions 
ARGENT COMPTANT JERRY 
TURCOTTE huissier 842-9192 Montréal le 
18 septembre 1982

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-006256- 
825 ENTREPRISES ROBINET INC de 
manderesse -vs M DOMINIC PICCTONI 
défendeur Le 30 septembre 1982. à 11 (H) heu 
res au domicile du défendeur au 2095 rue Bea 
consfield en la cité et distric t de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 T V couleur console et meu­
bles de menage etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JEAN MARC LACHANCE 
huissier H42-9192 Montréal, le 18 septembre 
1982

Province de Québec- District de Montreal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-024975 
828 OPTIQUE LAVAL INC demanderesse 

vs- JEAN MARC LAPLANTE défendeur 
Le 30 septembre 1982. à 10:00 heures au do­
micile du défendeur au 485B rue Des Lauren 
tides Pont Viau en la cité de Laval et district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justic e, les biens et effets du defendeur saisis 
en cette cause, consistant en 1 calculatrice 
Monroe; 1 réfrigérateur Danby Ignis, etc 
Conditions ARGKNT COMPTANT RINO 
RINALDI huissier 842-9192 Montréal, le 18 
septembre 1982

Province de* Quebec1 District de Montréal 
COUR MUNICIPALE No 60-1737 LA 
VILLE DE MONTRÉAL demanderesse 

vs M NIL NADEAU defendeur Le 30 
septembre 1982. a 10:00 heures au domicile 
du defendeur au 8270 rue I.ajeunesse, suite 3. 
en la cité et district de Montréal seront ven 
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en c ette cause, c onsistant 
en 2 T V port Admirai et meubles de me­
nage etc Conditions ARGKNT 
COMPTANT JERRY TURCOTTE huissier 
842-9192 Montréal, le ISseptembre 1982

Canada. Province de1 Quebec District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No 500 
02-026353-826 LA PRF.SSE LIMITEE, partie 
demanderesse -vsl.OUIS I.AVIGNE 
VENTILATION I. PI. KNR partie défende­
resse Prenez avis que le1 29 septembre 1982 a 
10 00 heures Au 999 Chateauneuf à Bois 
briand. district de Terrebonne, seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
LOUIS LAVIGNK VENTILATION L P I. 
KNR " saisis en cette cause, consistant en 1 
pisc ine d'environ 24 . 1 télécouleur Blacks 
tripe avec cablo-sélecteur. 1 bureau en bois 
brun. 1 machine a écrire Smith Corona; 1 
classeur 5 tiroirs. 1 sofa 3 places beige- avec 8 
coussins et autres biens meubles Condi 
lions PAIEMENT COMPTANT Renseigne 
ment.s ALAIN RICHER huissier de l'étude 
Paquette Rocheleau Dion Grenier & ass 
huissiers itél 284-1007* Montréal, le 15 sep 
tembre 1982

Canada Province de- Quebec District de 
Montréal COUR SUPERIEURE. NO 500 
05-001508-744 ZURICH INSURANCE 
COMPANY, partie demanderesse - 
vs-CLAt DK DI MONT partie défenderesse 
Prenez avis que le 30 septembre 1982 a 13 00 
heures Au 988 Bellerive. a Iberville, dit dis 
tri< t. seront vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de CLAUDE DUMONT saisis 
en cette cause, consistant en 1 automobile 
Chevrolet Caprice 1978 station, plaque* 
«577P005 Nn de série 1W35281130338 avec 
acc. Conditions PAIEMF3NT COMPTANT 
Renseignements LOUIS ROBIDOUX. huis 
sier de l'étude Paquette. Rocheleau. Dion 
Grenier & ass huissiers (tel 284-1007* Mon 
tréal. le ISseptembre 1982

Canada. Province de Quebec District de 
Montreal COUR SUPÉRIEURE No 500-05 
006582-827 SOI S MINISTRE DU REVENU 
DU QUEBEC partie demanderesse -vs-P E 
BOISSE A- F'II.S INC partie défenderesse 
Prenez avis que1 le 30 septembre 1982 a 13 00 
heures Au 712 Louise, à Longueuil district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets de P E BOISSE \ 
F'II.S INC saisis en cette cause, consistant en
1 camion de marque Chevrolet modèle Cus­
tom 20 «le couleur rouge et blanc, plaque 
«F'189-083 Que 82 Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements MICUFM. 
GRENIER huissier de l étude Paquette 
Roc heleau Dion (irenier & ass huissiers 
•tél 284-1007* Montréal, le 15 septembre 
1982

Canada Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No 5(HV
02 002052-798 VILLE DE LAVAL Partiede 
manderesse-vs l.F:0 MORRIS partie défen

I deresse Prenez avis que le 29 septembre 1982 
a 10 oo heures \u 646 F'variste Leblanc-, a 

1 Chomedey Laval, distnet de Montreal, seront 
i xendus par autorité «le Justice, les biens et ef­

fets de* LEO MORRIS saisis en «ette cause, 
consistant en 1 amplificateur. 1 récepteur 
Pioneer I table tournante Pioneer 2 hauts- 
parleurs 1 lessiveuse et 1 sécheuse Inglis 
blanc he. I téléviseur couleur Admiral. I tele 

| viseur couleur 26 Granada. 1 paire d'ecou- 
teur Index et autres biens Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 

' CHARI.F.S P NQUF'.TTK huissier de l étude 
J Paquette Rocheleau. Dion, («renier &• ass 

hui'siers (Tél 284 1007* Montreal, le 15 sep- 
I tembre 1982

■ Province de Quebec f)i'tri< t de Montreal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-023096
808 ROGER TURENNE. demandeur vs
IK\N HOULE defendeur Le 29 septembre 

j 1982 a 14 30 heures au domicile du defendeur 
au No 12.065 rue Jean-Bouillet en la cite et 

* district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justic e les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause consistant en 1 mobilier 

I de salon 3 me x 1 T V couleur Philco I sys- 
i terne de son Saund et acc équipements di- 

vers etc Conditions ARGENT 
COMPTANT ANDRE PEI.LF'.TIER huis 

i sier '879-1007* Montréal le 15 septembre 
1982

Province de Quebec District de Montreal 
, COUR PROVINCIALE No 500-02-015729 

820 INSTITUT LINGUISTIQUE 
PROVINCIAI i\< denumdcwa* \x 
Dame FRANCINE I.EVF'.SQl K défende- 

j resse- Le 1er octobre 1982 à 10 00 heures au 
! domicile de la défenderesse au No 3010 rue 
j Summerset en la rite de St-I<aurent. district 
| de Montréal, seront vendus par autorité de 

Justice les biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en 1 T V 
couleur meuble 26" RCA I laveuse RCA 

: blanche I sécheuse RCA blanche équipé- 
j monts divers etc Conditions ARGENT 
I ( OMI’TA NT DANIEL BOILF;AU. huissier 
| *879-1007* Montréal, le ISseptembre 1982

Province de Quebec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500 02 031720 

! 829 ATLANTIC SLEEP PRODUCTS .1978* 
LTD. demanderesse vs AU UONF'OHT 

j DI MATF.I.AS N B INC défenderesse Le 
1er octobre 1982 a I ! 30 heures a la place d al 

j faires de la défenderesse au No 2551 rue He- 
I langer est en la cité et district de Montréal 
J seront vendus par autorité de Justice les 
I biens et effets de la défenderesse saisis en 
| « elle cause consistant en chaises berçantes 
. bois et rotin I ht en laiton avec matelas bleu 
j el blanc I moïse en rotin, etc Conditions 

ARGENT COMPTANT MICHEL F'ISKT 
huissier (288-6317* Montreal 18 septembre 

I 1982 K

Province de Québec. District de Montreal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02 028273 
824 PEINTURE I NK HEM LTEE deman 
deresse vs 92986 CANADA INC defende 
resve Le 28 septembre 1982 a 11 00 heures à 
la place d affaires de la défenderesse au No 
530 rue Ogilvy. en la rite et district de Mon 
treal seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets de la défenderesse saisis en 
eetie cause consistant en I lot de poissons 
tropicaux 35 aquariums "Ocean" 1 lot d us 
tensiles en bois ens de vaisselle Corellr 20 
mex etc Conditions ARGENT 
COMPTANT LUC VALADE, huissier (288 
6317* Montréal. 18septembre 1982

Province de Quebec Distrirt de Montreal. 
UOUM PROVINCIALE. No 5004)2 033519 
823 MOORE EQUIPMENT LTD . demande 
r^se vs LANGIS INC défenderesse Le 
30 septembre 1982 a 11 00 heures a la place 
d affaires de la défenderesse au No 3970 rue 
Dagenal» en la cilé de Fabreville. district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
lire les biens et effets de la défenderesse sai 
sis en celte cause consistant en I bulldozer 
marque Case série 3018503 (1961); I c amion 
10 roues ( 19711 Ford Lt 800 I camion Oievro 
15, « roues ( ondulons ARGENT
^'TANT PIERRK HIVARH. hulMirr 
'ZH8fl3l7) Montréal. 18 septembre 1982



Le Devoir, samedi 1 8 septembre 1982 ■ 9

nuis PUBLICS
Province de Québec District de Montreal 
COt'H PROVINOIAI.K. No 500-02-037710- 
824 I.KS IMMKl'm.KS H CK BKRNARJ) 
INC demanderesse vs— CAHOLK 
(JOINKAt POCI.IN défenderesse Le 29 
septembre I982 a 12 30 heurtMiu domicile de 
la défenderesse au No I09(i rue Kairmount 
api 3. Outremont district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice le s biens et et 
tels de la défenderesse saisis en cette cause 
consistant en T V portatif couleur 20 (ira 
nada laveuse de marque Meaurnark etc 
Conditions A R ( J K N T COMPTANT 
MlCHKl. FISKT huissier 288-ti:tl7i Mon­
treal I8 septembre I982

Province de Québec. District de Montréal. 
COI R PROYINOIALK. No 500-02-03235»>-
821 IO/.ZA INDCSTRIKS LTD demande

.. Vs ,A K K NKT R K 
KNSOLKILLKK. défenderesse Le 30 sep 
tembre 1982 a K) 00 heures a la place d allai 
UN de la défenderesse au No 5I97 rue Jean 
Talon est en la cite de St Léonard, district de 
Montreal seront vendus par autorité de Jus 
t'ee les biens et effets de la défenderesse sai 
sis en celte cause, consistant en I machine a 
écrire Coronet filière scie circulaire Rock­
well 81KH36I8 25 stores vénitiens, etc Condi- 
tions ARtiKNT COMPTANT MICMKL 
FISKT huissier (288-83l7i Montréal. 18 sep­
tembre I982

Prm ince de Quebec District de Montréal 
COI R PROVINCIALK No 500-02-017690
822 DCRO LAK INC , demanderesse vs
I ACNIKR X- FORTIKR I.TKlv défende- 
resse Le 30 septembre 1982 a II (H> heures a 
la place d allaites de la défenderesse au No 
91 rue Pépin en la cite de St Kustache. dis­
trict de Terrebonne, seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en 
compresseur Ainlek HT27-240. scie a pan 
neau Sicolte; machine à injecter Impeo; plu

Province de Quebec District de Montréal 
GRKKKK DK l.\ PAIX No 505-27-014930-
81 LA RKIN'K partie demanderesse vs 
GAYVKN'S PKRRON partie défenderesse 
Prenez avis que le 30 septembre 1982 a 14 30 
heures au 5250 Qucvillon a St Hubert, dis 
trict de Montreal seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets de (Jayvens Per 
mu saisis en cette cause consistant en 1 fau- 
teml 2 places berçant 1 bureau de chambre 9 
tiroirs en bois 1 aspirateui Vikinu et an et 
autres biens Conditions PAIKMKNT
COMPTANT JK A NM A RC (ÎRKNIKR 
huissier de Létoile Paquette. Rocheleau 
Dion ( irenier \ ass huissiers Mél 284 
1007* Montréal, le 15 septembre 1982

Province de Quebec District de Montréal. 
GRKKKK DK I \ P MX No 500-27-004148 
823 LA RKIN'K partie demanderesse \s 
FRANCO MARINKI.I.I partie défenderesse 
Prenez avis que le 30 septembre 1982 a 13 (Kl 
heu tes au 9105 Vilhcu a St Leonard district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de Franco Marmelh 
sums en cette cause consistant en I mobilier» 
de salon en velours beige I table a cafe 1 te 
le'iseui couleur console Zénith 2 vaisselliers 
Conditions PUKMKNT COMPTANT 
YNPRK M ATHIKI huissier de I étude Pa 
quelle RiN-heleau. Dion Grenier^ ass huis 
seers ,t,.| 284-1007* Montreal Iel5septem 
bre 1982

Provinre de Quebec District de ST 
FRANCOIS COI R PROVINCIALK No 
470-02-000-251-81 M ACPHKRSON I.CMRKR 
INt demanderesse «9235 CANADA 
I.TKK a s Didier l.éonhart défenderesse 
Le 2!* septembre 1982 a 13 00 heures a la 
plai e d’affaires de la défenderesse au No 822 
rue Ste-Fov en la cite Longueml, district de 
Montreal seront vendus par autorité de Jus 
tu e les biens et effets de la défenderesse sai- 
si' en celte cause consistant en I photoco­
pieuse Toshiba Model IRD 4SII 1 machine a 
écrire Olvmpia: fiheres et équipement de bu 
reau Conditions ARGKNT COMPTANT 
DANIKI ROILKAI huissier 849 2483 Mon 
treal. 18 septembre 1982

Prov ince de Quebei Distru t de Trois 
Rivieres (OCR PROVINCIALK N*. 400-02 
000748 824 ( RCSADKR LKNSING
I. I M IT KI) demanderesse \ s 
VKRMATKX INC défenderesse Le 28 sep 
tembre 1982 a 10 (Ht heures a la placed allai 
res de la défenderesse au No 215 ouest Hou 
levard en la cite de Maskinonge district de 
Trois Rivieres seront vendus par audorite de 
Justice les biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause consistant en I automo­
bile de marque < hrvsler 1979 portant le no de 
set IC TP 42K9 A188775 immatricule Quebe.
82 800 P 002 I soudeuse électrique Lincoln et 
an I si je circulaire de Walt no de sene K 
742 898 et an équipements divers etc ('on 
dotons ARGKNT COMPTANT MlCHKl 
RORII.I.ARD huissier *879 I(HI7* Montréal 
le 15 septembre 1982

Province de Qucbn District de Montréal 
(GIR PROVINCIALK No 02021383 820 
GCILI KVIN INTKRN ATIONAI INt de 
mander esse -v s PUISSKRIK KT 
CH AIR I TKRIKf RKM AZIK I.TKK delen 
deresse Le 28 sr-ptembre 1982 a 15 00 heums 
a la place d affaires de la défenderesse au No 
51 ouest rue Cremazie en la cite Montreal 
distnet rie Montreal seront vendus par auto 
Me lie Justin- les biens et effets de la delen 
deiesse saisis en celte cause, consistant en I 
comptoir a produits laitiers I comptoir a 
• t ome glacee 2 frigidaires | caisse cnregis 
tn-iise NCR bouteilles de vin. bieres et< 
(omlitions ARGKNT COMPTANT 
DANIKI Roll F'Al huissier 849 2483 Mon 
Réal 18 septembre 1982

( anada Province rie Quebec District de 
Montreal GRKKKK DK LA PAIX NO 500- 
27 000748-810 500-27 000747-818 L A R KIN K 
partie demanderesse vsNICOPKMO 
COTRONI partie défenderesse PRKNKZ 
AVIS qur* le 30 septembre 1982 a 11 30 heures 
au 8854 Jean Milot a Montréal dit district sr- 
ront vendus par autorité de justice, les biens 
et effets de NICODKMO COTRONI saisis en 
celte cause r (insistant en I bibliothèque en 
chrome dore l telémuleur Sonv l vaissel- 
lict I téléviseur Pana son h I telmutleur Zé­
nith I lave vaisselle I mobilier de cuisine 
et autres biens menhirs Conditions 
PAIKMKNT COMPTANT IIKNRI 
DKStOTK AI X huissier 284-1007 De l etu 
de Paquette Rocheleau Dion Grenier A 
ass huissiers Montréal le 15 septembre 1982

Province de Quebec District de Hauterive 
COI R PROVINCIALK No 855 02 000 185- 
828 AKROPKL INc demanderesse vs 
CL AI'DK G ARKAC defendeur la* 29 sep­
tembre 1982 a 11 30 heures au domicile du de 
fendent au No 1511 rue Rellevue sud. app I 
«■n la nié Greenfield Park district de Mon 
tréal seront vendus par aufortté de .justice 
I* s biens ef effets du defendeur saisis en eette 
cause consistant en I lav e vaisslle Mot 
Point l téléviseur couleur 28 RCA Victor 
XL KM) I congélateur Admirai Isvstèmede 
son I air climatise G K Conditions 
ARGKNT COMPTANT DANIKI 
ROILKAI' huissier 849 2483 Montréal. 18 
septembre 1982

Province de Québec District de Montreal 
COI 'R PROVINCIALK No 500*02-028091 
814 MI LK DK LAVAL demanderesse -vs- 
ACM IM FRANK ANTIQI ITK HKRITA 
KNRG defendeur Le 30 septembre 1982 a 
11 00 heures au domicile du defendeur au No 
5280 rue Churchill, en la cite Montréal, dit 
disfrlcl seront vendus par autorité de Jus 
Rcr les biens et effets du defendeur saisis en 
«elfe cause consistant en I t v couleur por 
tnlive Sears I table de centre effets mobi- 
Hors etc Conditions ARGKNT 
COMPTANT DANIKI. OUIMKT. huissier 
845 7288 Montréal. 18 septembre 1982

s', u,s Rim's d équipement Conditions 
ARGKNT COMPT ANT PIKRRK RIVARD 
hm-sici <288-8317. Montréal. 18 septembre 
1982

Pro* ;ncc de Quebec. District de Montréal 
COI R Sri'KRIKKRK No 500-05-005817- 
828 WIZARKO CORPORATION, demande 
cesse vs MOI )KS Ml’RA INC . détende 
ressc Le 29 septembre 1982 à 11 (K) heures a 
la place d affaires de la défenderesse au No. 
3333 rue Cremazie est, suite 303 et 304. en la 
oie et district de Montréal, seront vendus par 
•autorité de Justice les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, consistant 
en plusieurs lots de vêtements. Conditions 
ARGKNT COMPTANT JACQFKS 
LKA1IKI’X. huissier *288-8317* Montréal. 18 
septembre 1982

Province de Quelle. District de Montréal | 
COI R- PROVINCIALK No 500-02012-788 ! 
821 I.ORRAINK DFGCAV demanderesse ! 
" HOU. AND DOTAT N délendem le 30 
septembre 1982 a 10 (Kl heures au domicile 
du détendeur au No 10547 rue l.averdure. en 
la .ale Montreal, district do Montreal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ot- 
let' «lu defendeur saisis en cette cause. con­
sistant ,-n I téléviseur couleur portati! Tos- 
hilia I table tournante Marantz, 1 laveuse et 
I soehoiisc Aiking verte, etc Conditions 
ARGKNT COMPTANT' DANIKI. 
ROII.i : AI huissier 849 2483 Montréal. 18 
septembre 1982

Province de Quebec District de Montreal 
FOI'R PROVINCI ALK No 500-02 (Kl 17787 
820 RANQI K ( ANADIKNNK IMPKRIAI.K 
DK CO MM K R (K demanderesse vs 
RICH ARD DKNTS defendeur Le 30 septem 
hre 1983 .. 10 30 heures a la place d affaires 
du delendeur au No 290 rue Fisher Nord en la 
nie de Si Bernard de l.acolle. distnet d lbn- 
ville seront vendus pai autoritede Justin- les 
biens (>t effets du defendeur saisis en celte 
musc consistant en un camion Kcnworth 
1970 un troupeau de vaches Holstein A AGN 
DI RK huisier de Fotude Rabin. Rourdages 
\ Decosie huissiers 842-5291 Conditions 
ARGKNT ( OMPTANT Montreal, le 18 sep 
tembre 1982

Province de Québec District de Hull. (’OCR 
PROVINCIALK No 550-02002243-814 I.KS
Evaluations pk mantha inc de
manderes.se -vs- WON PROl ’LX. défendeur 
Fc 'JO septembre 1982. a 10 00 heures au do­
micile du défendeur au No 8903 rue De Breta­
gne en la cité Anjou, district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en eette cause, 
consistant en I lave-vaisselle Kenmorc. 1 té­
léviseur couleur Kenmore; 1 piano et équipe­
ment de bureau Conditions ARGKNT 
COMPTANT DANIKI. BOILKAK. huissier 
849 2483 Montréal. 18 septembre 1982

Province de Québec District de St-Maurice 
COI R PROVINCIALK No 410-02000.303- 
815 RKMI RILODKAK. demandeur -vs 
MlCHKl. ST AMANT, défendeur Le 30 sep­
tembre 1982 a 11 (Kl heures au domicile du 
défendeur au No 10725 rue Clark, app 309 en 
la cite Montréal, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, levs biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
fiant en I congélateur Moffat 12 I teles 
cope & trepier; I svstème de son Conditions 
ARGKNT COMPTANT DANIKI. 
ROILKAI' huissier: 849 2483 Montréal. 18 
septembre 1982

Province de Québec District de Montréal. 
COI 'R PROVINCIALK No: 500-02-028512- 
819 ATI.I.K DK LAVAL demanderesse, -vs- 
GR ATTKN CASOTTI. défendeur Le 30 sep­
tembre 1982 a 10 00 heures au domicile du 
delendeur. au No 10.909 rue Drapeau en la 
« île Montréal-Nord district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, le»* biens 
et ellets du défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en I t v Couleur Candie porta­
tive. I set de salon 3 morceaux: effets mobi­
liers etc Conditions ARGKNT 
COMPTANT DANIKI. OITMKT. huissier: 
845-7288 Montréal. 16septembre 1982

Province de Québec District de 
RICHKLIKF COI R PROVINCIALK. No 
785-02-000044-820 GROLIKR LIMITEIv de­
manderesse -vs GAETAN Rorx défen­
deur Le 28 septembre 1982 a midi au domi­
cile du défendeur, au No 841 rue Auger, en la 
cité St-Amahlc district de Richelieu seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en eette cause, con­
sistant en I t v couleur RCA 1 mobilier de 
salon canadien effets mobiliers, etc Condi­
tions ARGKNT COMPTANT LACHANCE 
\ ASS . huissier 845 7288 Montréal. 18 sep­
tembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montréal COI R PROVINCIALK NO 500- 
02-028438-809 SIMPSONS SKARS I.TKK 
partie demanderesse -v» MONTQl'K 
MATHIFI partie défenderesse PRKNK/. 
AVIS que le 30 septembre 1982 a 15 heures au 
1005 Morin, à St Hubert district de Montréal 

i seront vendus par autorité de justice, les 
biens et ellets de MONTQCK MATHIKF sai- 

j sis en cette cause, consistant en 1 voiture Re­
nault station wagon 1974 4 cylindres dérou­
leur rouge plaque » 8871.844 » de sérié 
*808508 I téléviseur couleur console Zenith,
1 divan en matériel et I lautcuil en materiel 
rouge I table de salon en bois Conditions 
PAIKMKNT COMPTANT PIKRRK PAIT. 
RAINAI 'LT. huissier 284 1007 De I etude 
Paquette Rocheleau Dion. Grenier A- ass 
huissiers Montréal le 15 septembre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montreal COt'R PROVINCIALK NO 500-
02 039027-821 A < H Q CONSTRCCTION 
INC partie demanderesse vs RORKRT 
l)l!< HKSNK partie défenderesse PRKNKZ 
AVIS que l«' 30 septembre 1982 a 13 30 heures

i au 5350 Sic Lune a St-Huhert district de 
! Montréal seront vendus par autorité de jus 
| tice les biens et effets de RORKRT 

DI '( HKSNK saisis en cette cause, consistant 
j «m I camion de marque GMC 198(1 Vendura 

25. de couleur rouge plaque F458-525 Que 
82 de série IGL25A4511934 Conditions 
PAIKMKNT COMPTANT J K AN MARC 

I (IRKNIKR huissier. 284-1007 De I etude 
Paquette Rocheleau. Dion. Grenier ass 

i huissiers Montreal le 18 septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Reaubarnois GRKKKK DK LA PAIX NO 
780-27 004823-81 LA RKIN'K partie deman­
deresse vs P A N A Y O TIS
DIMITRQPOI LOS partie défenderesse 
PRKNKZ AVIS que le 30 septembre 1982 a 10 
heures au 8520 Bloomfield • 3, a Montreal, dit 
district seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets de PANaVoTIS 
I UMITRdPOl 'LOS saisis en cette cause con 
si'tant en 1 téléviseur couleur console 28 
Quasar I ensemble stéréophonique compre- 

, nanl 1 table tournante Mireo 1 digital tuner 
FM stereo Scott I |e< leur de cassettes Rea­
lism 2 hauts-parleurs et autres Conditions 
PAIKMKNT COMPTANT DKNTS ST 
LOI TS huissier 284-1007 De I etude Pa 

! quelle Roi hclcau Dion. Grenier A-ass huis 
| siers Montreal le 16 septembre 1982

j ( anada Province de Quebec District de 
Montreal COI R MI’NKTPU.K NO KV 
I8(i 82 VTI.I.K DK I.ASAI.I.K partie deman­
deresse -vsSHIRLKY ANN LAROSHKI I. 
pat tie détend, icsse PRKNKZ AVISquele.lO 
septembre 1982 a 12 30 heures au 8827 Re 
jeune a l.as.dle district de Montreal seront 
vendus par autorité de justice les biens et et 
tels d, SHIRLKY WN I.VROSIIKL! saisis 
en cette cause consistant en I aspirateur 
Fleetrolux et a. ( 1 lave-vaisselle (ÎK Con
nT»l II 1 téléviseur «xiuleur Westinghouse 
('(•millions PAIKMKNT COMPTANT 
CAROL PAFZK huissier. 284 1007 De l etu 
'i* Paquett< Rocheleau Dion Grenier \ 
ass huissiers Montreal le 15 septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montreal GRKFFF DK LA PAIX No 500 

i 27-019283-805 LA RKIN’K partie demande 
; tesse vsdiLLKS MORIN partie defende 

ressc PRKNKZ AVIS que le 30 septembre 
1982 a II heures m 3994 boul Ste Rose a La­
val distru t de Montreal seront vendus par 
autorité de iijstice les biens et effets de 
GH I KS MORIN s.tiMs en cette ( mise dinsis- 
tant en 1 téléviseur Solid Slate RCA XI.-100 
20 l ouleur portative I mobilier de salon 
modulaire en tissus gris 3 morceaux eompre 
nant 1 table de bout et 1 pouf Conditions 
PAIKMKNT COMPTANT RICHARD 
GAG N K huissiei 284 I (MIT De I étude Pa 
quelle IbH beleati Dion. Grenier A ass huis 
siers Montréal le 15 septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montreal GRKKKK DK LA PMX NO 500 
27-007807-825 I \ RFTN’K partie demande
r»...... vs CRKSCKNT Al’TOMOTIVK
PRODl'CTS I TD partie défenderesse 
PRKNKZ AVIS que le 30 septembre 1982 a 10 
heures au 90 Rates, i Outremont district de 
Montréal seront vendus par autorité de jus 
lice, les biens et ellets de CRKSCKNT 
AITOMOTIVK PRODl’CTS I.TKK saisis en 
celte cause consistant en I air climatise 
Westinghouse. 2 bureaux plats 1 en bois 1 en 
metal* I etagere en metal démontable. 12 
sections d Viagères en métal démontables, l 
distributrice a cafe l distributrice pour h 
queurs douces l distributrice i friandises 
Conditions PAIKMKNT COMPTANT 
DKNTS ST LOI TS huissier 284 1007 Dd e i 
tude Paquette Rocheleau Dion Grenier A
.•fss huissiers. Montréal le 15 septembre 1982

Canada Province de Québc< Distric t de 
Mentirai GRKKKK DK LA PMX NO 500 
27-007606-827 LA RKIN'K partie demande­
resse vsMKTRO Al TOMOTIYK MKG IN< 
partie défenderesse PRKNKZ AVIS que le 30 * 
septembre 1982 a 10 heures au 90 Rates a Ou I 
tremont district de Montréal seront vendus ! 
pat autorité de justice les biens et effets de ' 
MKTRO M TOMOTIYK MKG INC saisis en 
cette cause consistant en I air climatisé 
Westinghouse. 2 bureaux plats 11 en bois i en 
métal* 13 étagères en metal démontables | 
distributrice a rate l distributrice a liqueurs 
domes I distributrice a friandise Condi 
lions PAIKMKNT (MMPT\NT DKNTS ST 
LOI IS huissier 284-1007 De I etude Pa 
quelle Roc heleau Dion Gienier&ass huis­
siers Montreal le 15 septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montreal GRKKKK DK LA PAIX No 500 
27 008119 820 LA RKINK partie demande 
ressc vs R(H’H TRKMML AY partie defen 
deresse PRKNKZ AVIS que le 30 septembre 
1982 a II 30 heures au 7465 Goum «’st a 
Riviere-des-Pralnes district de montreal se 
rmit vendus par autorité de justice, les biens 
et effets de ROCH TRKMBLAY saisis en 
cette cause consistant en I téléviseur cou 
leur Toshiba I fauteuil 5 morceaux brun I 
table de salon en bois I système de son com­
prenant 5 morceaux 1 table de cuisine style 
rustique en bois, l chaise rustique Condi 
lions PAIEMENT COMPTANT Renseigne­
ments LACHENT SOLARI huissier de I e 
Hide Paquette Rocheleau Dion . Grenier & 
ass huissiers Tel 284-1007* Montreal le 15 
septembre 1982

Canada Province de Quebec District de Ter 
trhntm. ( 01 R St PRRIKI RG No 700 **• 
000198 758 ROGER LARKAC partiedeman 
deresse vs- JACQCES DONALDSON partie 
défenderesse Prenez avis que le 30 septem­
bre 1982 a 14 oo heures Au 1165 Delorme, a 
St Louis de Terrebonne district de Terny 
bonne, seront vendus par autorité de justid! 
les biens et effets de .tACQCES 
DON Al.DSON saisis en cette cause consis 
tant en I svstème de son Wcbcor 4 mor­
ceaux I orgue miniature Bontemps | télévi­
seur noir et blatte Philips I téléviseur cou 
leur portatif GIL I vieux rouet en bois | ex 
tlnetcur de marque General I paire de ski de 
fond I frigidaire MfOary. I chien de marque 
Coley *loo livres* I balayeuse Electrolux et 
autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
LAI RENT SOLARI. huissier de I étude Pa 
quelle Rocheleau. Dion. Grenier & ass huis­
siers Mél 284 (007* Montreal le 15 septem 
bre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal (OCR PROVINCIALK NO 500- 
02 014081 819 500-02-014082-817. 500-02-
014083-815 VILLE DK LAVAL partie de­
manderesse vs- LUCIEN DCQCKTTK. par 
tic défenderesse PRKNKZ AVIS que le 30 
septembre 1982 a 14 heures au 455 28c ave­
nue » La Deux-Montagnes district de Terre- 
bonne seront vendus par autorité de justice, 
les biens et effets de LUCIEN DCQCKTTK 
saisis en celte cause, consistant en 1 sofa 3 
places a motifs fleuris I buffet en bois brun 
1 table de salon brune 2 tables a lampe 
brune Conditions PAIEMENT 
COMPTANT ALAIN RICHER, huissier 284- 
1007 De I etude Paquette. Rocheleau. Dion. 
Grenier A ass huissiers Montréal le 15 sep­
tembre 1982

Canada Province de Québec District de Ka- 
mouraska GRKKKK DE LA PAIX NO 250- 
27001285-802: 250-27-001345-840: 250-27- 
001346-802 LA RKIN'K partie demanderesse 
-vs REAL MESSIER, partie défenderesse. 
PRKNKZ AVIS que le 30 septembre 1982 à 11 
heures au 80) Principale a St-Louis sui Ri- 

| ehelieu. district de Richelieu seront vendus 
i pai autorité de justice, les biens et effets de 
| REAL MKSS1KR saisis en cette cause con­

sistant en 1 voiture Cadillac modèle Fleet- 
wood Brougham. 4 portes, de couleur verte.

; toit en vinyle vert foncé, plaque « K336-509 
Que 82 de série 8R695801983I2 Condi­
tions paiement comptant itkrrk
PAI T. HAINACLT huissier. 284-1007 De 1 e- 
tude Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier &

| ass huissiers Montréal le 15 septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montréal (’OCR PROVINCIALK NO 5(H) 
02-017084-82-8. JOHN SCOTTI AUTO I.TKK 
Partie demanderesse -vs- RICHARD SKRV 
ROITHIKR KNRG . Partie défenderesse Le 
1 octobre 1982 à 12 00 heures Au 15 3e ave 
nue Laval district de Montréal seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
RICHARD SKRV ROITHIKR KNRG saisis 
en cette cause, consistant en I camion 
équipé remorque no série TKI. 2491533012 de 

j marque GMC Model Sierra 25; 1 camion 
i équipé remorque hydrolique 8 roues no série 

8001-432 de marque GMC. etc Conditions 
j ARGKNT COMPTANT HENRI JCNK.AC 
I huissier. 288-0211 Information: Linteau. Vil- 
j leneuve. Miller. Lortie. Poitevin. Giguèic 
j Montréal le 15 septembre 1982

1 Canada Province de Québec District de 
Montréal (’OCR PROVINCIALE NO 500- 
02-050299 80 4 PRODUITS ALIMENTAIRES 
ANCO I.TKK Partie demanderesse -vs- 
BOIT.ANGERIK DU PERE ANTOINE 
I.TKK Partie défenderesse Le 30 septembre 
1982 a 12:30 heures. Au 75 d Anjou Chateau- 
guay district de Beauharnois seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
BOULANGERIE DC PERK ANTOINE
1 TK K saisis en eette cause, consistant «t* i 
malaxeur a pale industriel: I réfrigérateur d»* 
marque Admiral: 1 four à pain de marque 
Hubbard etc Conditions ARGENT

j COMPTANT JEAN GUY CORBEIL. huis 
; sier. 288 (1211 Information Linteau Ville- 
: neuve Miller. Lortie. Poitevin. Giguère 
j Montréal le 15 septembre 1982

I Canada Province de Québec District de Ri 
ehelieu COUR PROVINCIALK NO 785-02 
000380-81-0 JEAN MARIK MC DUKE Par 

i lie demanderesse -vs POSTE DK 
CAMIONNAGE KN VRAC Partie détende 

! ressc Le 29 septembre 1982 a 12:00 heures 
Au 515 Daniel St Amable district de Montreal

* seront vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de JEAN MARC MC DI KF

1 saisis en cette cause, consistant en 1 t v con
j sole couleur de marque Sanyo. I set de salon

2 morceaux I vaissellier 4 portes; etc ( on 
dilmns ARGENT COMPTANT PIKRRK 
PAUL DCCHARMK huissier. 288-0211 In­
formation Linteau. Villeneuve Miller l.or-

! tic Poitevin. Giguère Montréal le 15 septem 
! bre 1982

! Canada Province de Quebec District de 
Montréal GREFFE DK LA PAIX NO 500- 
27-022288-817 LA RKIN'K. partie demande 
resse -vs- JACQFKS LEMIKI’X partie dé­
fenderesse PRKNKZ AVIS que le 1er octo- 

; bre 1982 a 12:00 heures au 15 Notre-Dame 
; ouest, a Montréal, dit distric t seront vendus 
j pur autorité de justice. Us biens et ellets de 

JACQUES LEMIEUX saisis en cette cause 
1 consistant en 2 bureaux en bois 3 tiroirs 1 
: avec serrure* 2 classeurs en métal noir 3 ti 

roirs 1 mac hine à écrire Royal électrique- l 
etagere 12 sec tions et autres biens meubles 
Conditions PAIEMENT <’(IMITANT Ren­
seignements DKNTS ST-LOUIS huissin de 
I etude Paquette; Rocheleau. Dion; Grenier 
\ as* huissier* «tél 284-1007' Montréal le 
15 septembre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montreal GREFFE DK LA PAIX NO 500 
27-008154-827 LA RKIN'K partie- demande­
resse -vs RESTAURANT PAKSANO INT 
partie défenderesse PRENEZ AVIS que le 
lei octobre 1982 à 10 00 heures au 5192 Cote 
des Neiges a Montréal, dit district seront 
vendus par autorité de justice les biens et ef­
fets de- RESTAURANT PAKSANO INC sai 
si» en celte c ause, c onsistant en 1 meuble en 
bois i banc en bois sculpte: 4 miroirs avec- 
cadre-en métal I mappe monde enracine 4 

i chaises sculptées en bois Conditions 
PAIEMENT COMPTWT Renseignements 
DENIS ST LOITS. huissier de l’étude Pa 
quelle Rocheleau Dion, (iremer \ ass 
huissiers <tél 284 1007* Montréal le 15 s«-p 
tembre 1982

Canada Province de Québec Distric t de 
Montreal GRKKKK DK LA PAIX NO 505 
27-015773-81 l.\ RKINK partie demande 
resse vs RICHARD BOISROND partie dé­
fenderesse PRKNKZ AVIS que-le 29 se-ptem 
bre 1982 • 10 30 heures au 12170 5e avenue r 
Riviere'-des Prairies district de* Montréal, se­
ront vendus par autorité de* justice le»s biens 
et e-ftets de RICHARD BOISROND saisis e n 
cette cause- consistant e-n 1 orgue- 2 clavier' 
Thomas i sofa en cuir blanc 2 f.iuteniil' e-n 
cuir blanc l table de salon. I télévisc-ur cou 
leur console \dmiral e*t convertisseur Jei 
rold Conditions PMKMKNT COMPTWT 

! Renseignements LAURENT SOL\RI hui' 
sier de l’étude Paquette Rnrheleau Diem
Grenier A ass huissiers Hel 2841007- Mon 
treal. le 15 septembre 1982

( anada Provinc e de- Québec District de 
Montre-al COUR SUPERIEURE No âoo 
051101130 820 DONALD CAMPEM parti, 
demanderesse vs \NDRK RO IR K 
TRXNSPort I.TKK partie défe-nderessc 
PRKNKZ AVIS que U- 30 septembre 1982 a 
13 30 heure*' au 571 De-s Milles Iles a Auteuil 
Laval district de Montréal seront vendus pat 
UUtonté de- justlex-, le-s hle*ns et ellets de 

; DONAI. ( \MPE\U saisis en ce-tte ...use- 
j consistant e-n 1 re-pondeui te-lophnmquc Pro­

gram Indicateu Sanye» 1 svstème* de son de- 
marque-Teeshiha compre-nant 1 amplitn ateui 
re*e e-ple-ut I table tournante e-l 4 boites de- 

! son I laveuse e*t I se-ehenise autetm.etie|ue 
; G K I fout mte-ro-onde Tappan 1 te-léviseur 
I de manpie-Panasonic 2 I table de-travail en 
j bois antique 1 mohihe-r de salon e-n velours 
; brun 8 more-eaux 'module* e-l autre-s bie-ns 
j meuble-' Conditieins PAIEMENT 
i comptant Renseignements CHNHI.KS 

PAQUKTTK buissiei de-l etude Paquette’ 
RcM-beleau Dion Gre-mer K ass buissie-i 
Te l 284 1007* Montre-al le- 15 septembre- 
1982

Canada PreiviniT de- Que-be-. Distnet de | 
Montreal GRKKKK DE LA PAIX NO 5(H>

I 271X18089 825 I \ REINE partie demande 1 
I ress,- vs MICHEL RIO NKT partie delen 

doie-sse PRKNKZ AVIS que le 30 septembre 
1982 a II 30 heures au 8472 Juliot Curie a 
Rivie-re-de-s Prairie's district de- Memtreal se­
ront vendus par autorité de justice les biens ! 
et e ffets ete MlCHKl. BRUNKT saisis en cette 
cause consistant e-n I téléviseur ceiuleut ! 
HCX XL 100 20 I radio tele-viscur Pana so ^ 
ni- I petit système de son Solid State 1 ba 
laveuse Klee tmlux I laveuse et I see hetisc- 
Inghs Conditions PAIKMKNT 
COMPTANT Renseigne-ments LAURENT 
soi.XIO huissier de l etude Paquette- Ho 
che-le-au Dion (Ire-mer A ass huissiers •tiT 
284 1007• Montreal le 15 septembre 1982

(anada Provinee de- Québee Dlstrie-l de* 
Montre-al COUR PROVINUIXLK N«. 500
02 <»27I77 828 SIMPSONS SKARS I TEK pat 
lie demanderesse vs YVON GREMKR par 
lie défenderesse PRENEZ AVIS que le- .10 
septembre 1982 ail 30 heures au 7955 Rrow 
nmg a LaSalle district ele- Montreal seront 
vendus par autorité de Justice les bie-ns et et 
fets de YVON GRENIER sf1,s,s on ce-tte- j 
eause- consistant e-n l téléviseur routeur I 
Quasar e-onsole 1 set eie* salon 2 metre e-aux I ^ 
bahut e-n treus CONDITIONS PAIEMENT 
COMPTANT RENSEIGNEMENTS 
UXRoi PAUZE buisstei de- l etude Pa 
que-tte- Rew heleau Dion Grenier Aass buis i 
Mers-tel 284 1007* Montreal le 15 s.-ptem !
bre- 1982 ’ ;

* nudB Provtnee de Québee District de- 
Montréal N.» 50005009310-820 LUDOVIC 
MORIN partie demanderesse vs MARCHE 
PASCAL INc partie défenderesse Prenez 
av is que le 29 septembre5 1982 a 11 00 heures 
Au 8290 Pascal a Montréal-Nord distric t de 
Montreal seront vendus par autorité- de Jus 
tier les biens et effets de MARCHE PASCAL 
INC saisis e-n eette cause consistant en I 
Ford Econohne- 1979 de couleur gris libelle a 
Marche Pascal plaque *K33I 993 Que 82 * 
sene K04HHEE2332 I scie à viande Hobart
I traneheur Globe 1 congélateur 4 portes vt 
Irees General 2 réfrigérateurs a liqueurs I * 
congélateur maison Roy 1 balancé Samtarv 3 
caisses enregistreuses *| Olivetti 1 S weed a 1 
NCR* I système de- son Admirai et autres 1 
biens meubles CONDITIONS PAIEMENT ' 
COMPTANT RENSEIGNEMENTS ! 
ANDRE MATHIEU, huissier de l’étude Pa­
quette Rocheleau Dion Grenipr A ass buis 
siers Tel 284 1007* Montréal le 15 septembre 
1982

Canada Province de* Quebe-- District de 
Montréal GREFFE DK L A PAIX NO 500- 
27-017310-818 LA RKINK partie demande­
resse- vs MARTIN LKMAY partie défende­
resse PRENEZ AVIS que le* 30 septembre 
1982 a 10 30 heures au 191 90e avenue #2. à 
LaSalle district de- Montréal, seront vendus 
pai autorité de- justice, les biens e*t effets de 
MARTIN LKMAY saisis en ce-tte cause, e-on- 
sislanl e-n I voiture Plymouth Kurv 1978 pla­
que- KDO 938 Ontario No de sérié 
HL4IGI.A147522 Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements CAROL 
PAUZE. huissier de l'étude: Paquette: Ro- 
chcleau: Dion . Grenier K ass huissiers *tél 
284-l(H)7i Montréal le 15 septembre* 1982

Canada. Province de Québee* District de 
Montréal GREFFE DK LA PAIX NO 5(H) 
27-007121-819 LA RKINK partie demande­
resse -vs WIL.NKR PROSPER, partie défen­
deresse PRENEZ AVIS que le 30 septembre 
1982 a 12 30 heures au 8330A Rameau, à St- 
l.eonard district de Montréal seront vendus 
par autorité- de- justice, les bie-ns et effets de 
WILNER PROSPER saisis en cette cause, 
consistant en 1 véhicule de marque Mercury 
Cougar 1977 de couleur verte, toit en vinyle 
vert, plaque No 793M178. No de série 
7A9.3H514598 Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements: ANDRE 
MATHIEU, huissier de l’étude: Paquette 
Rocheleau. Dion. Grenier & ass. huissiers 
'tel 284-l(Hl7* Montréal le 15 septembre 
1982

Canada Province de Quebec District de 
Montréal COUR SUPÉRIEURE NO 500- 
05 018227 819 OFFICE DK LA 
CONSTRUCTION DU QUÉBEC partie de­
manderesse -vs- LAPKRRIKRK A* FILS 
LTK.K partie défenderesse PRENEZ AVIS 
que le 29 septembre 1982 a 11 (H) heures au 
920 Décatie, a Si-Laurent, district de Mon 
treal seront vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de LAPKRRIKRK & FILS 
I.TKK saisis en cette cause, consistant en I 
camion Carry Van Dodge 1973 de coujeur 
brun: plaque K302-888 Que 79. I machine a 
factures avec tiroir caisse: I copieur Apec**: 1 
machine a écrire Kacit électrique: 1 machine 
a choques Pavmastor I polisseuse a plan­
cher. l eolfre-fort Pàradies: I système de son 
1 mex I monte-charge électrique avec mo- 
icnr G K 1 scie a métal électrique Elliott: 1 
balance a métal. 1 réfrigérateur Cavalier pour 
liqueur' et autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
PAUI RK.NXUD. huissier de l’étude: Pa 
quelle Rocheleau Dion: Grenier &• ass * 
huissiers (tél 284-1007* Montréal le 15 sep­
tembre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montreal GRKKKK DK LA PAIX NO 500- 
27-017305-818 LA RKINK partie demande­
resse vs NORMAND LKGAULT. partie dé­
fenderesse PRKNKZ AVIS que le 30 septem­
bre 1982 a 10 oo heures au 2817 Rang Haut St 
François, a St François Laval district de 
Montreal seront vendus par autorité de jus- 
ti*( les biens et effets de NORMAND 
I KG XI LT saisis en cette cause, consistant 
en I téléviseur couleur Hitachi et ace : 1 eui 
smiere Jenn Xir encastre avec comptoir: 1 
cuisinière GF. I réfrigérateur (J K Talis­
man I enceinte acoustique comprenant I ta­
ble tournante Technics 1 amplificateur Tech 
nicv 2 haut-parleurs <*1 autres biens Condi­
tions: PAIEMENT COMPTANT Renseigne 
menis GERM AIN OKI.ISLK huissier de l’é- 
tude Paquette. Roi hclcau. Dion Grenier & 
ass bui'sici'«tel 284-1007* Montréal le 15 

I septembre 1982

Canada Province de Quebec District de Ter- 
rebonne COI R SI PERIEl RK No: 700-05- 
001889-815 FR XN( OIS I.ESPERANCE INC 
panic demanderesse VICTOR
R H KM MK partie défenderesse Prenez avis 
que le 29 septembre 1982 a 11 00 heures au 
6(H’>7 De La Roche a Montréal, dit district se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
«•t ellets de VICTOR R HEAUME saisis en 
eette cause consistant en 1 téléviseur porta 
lil couleur Zenith 1 vaissellier style prov 
français 1 porte vitrée 2 portes pleines I se­
cretaire rustique 1 chesterfield en velour 
beige 1 fauteuil en materiel gris carrelé 
orange et noir 1 stéréo XMK console Clifton 

, Délierait CONDITIONS PAIEMENT 
COMPTANT RENSEIGNEMENTS 
\NPRK X1ATHIKU huissier de l'étude Pa­
quette Rocheleau. Dion, Grenier \* ass huis 
'ici' *t('l 284-khi? i Montréal le 15 septembre 
1982

Canada Province de Quebe» . District de 
Montreal COUR MUNICIPALE No 
1R».59I5<I VILLE DK MONTRÉAL partie 
demand, res'r V' G R X ND PRIX 
MOTOCYCl.KS IN< partie défenderesse 
Prenez avi' que le 29 septembre 1982 a 1(1 00 
heures Au 297 boul St John à Pointe- 
Claire district de Montréal seront vendus 
par autorité de justice, les biens et ellets de 
GRAND PRIX MOTOCYCl.KS INC saisisen 
cette cause, consistant en 1 motocyclette à 
gaz de marque Kaw isaki modèle LTD KHK) 
de couleur noire Conditions PAIEMENT 
(OMPTANT Renseignements RORKRT 
PO! LIOT. huissier de I etude Paquette Ro- 
cheleau Dion. Grenier & ass huissiers tél 
284-10071 Montreal, le 15 septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montreal GREFFE DK I X PAIX No 505- 
27-015531 818 LA RKINK partie demande- 
ressc-\'-RICH ARD CHATKI. partie défen- 
den-'sc IVenez avis que le 30 septembre 1982 
a 11 rto heures Xu 5140 Perlini a St Hubert 
di'lnct de Montreal, seront vendus par auto­
rité de justice, les biens et ellets de 
RICH ARD c|| XTKL saisis en cette cause, con­
sistant en I automobile de marque Chevrolet 
modèle ('amam SS 1987 de c«»uleur rouge li 
gn»-»- grise plaque *7171120»» No de série 
124377N107535 ( onditions PAIEMENT 
( OMIT X NT Renseignements PIKRRK
P XI I H AINACLT. huissier de Letude Pa 
quelle Rocheleau. Dion. Grenier A* as' huis- 
su r' Tel 2841007» Montréal le 15 septem­
bre 1982

Canada Province d»* Québec. District de 
Montreal GRKKKK DK LA PAIX No 505 
27-015617-81 L A RKINK. partie demande­
resse vs- J R ROUSSE AC. partir- défende 
ir-'s»- Prenez avis qur* le 30 septembre 1982 i 
14 30 heures au 2506 L.iuriei a Longueuil 
rbstrii t de Montréal seront vendus par auto 
rite de ni'tiee. b-s biens et effets de J R 
ROUSSEAU saisis en cette cause, consistant 
en I svstème d»* son radio cassettes Sonv l 
téléviseur couleur Zenith avec table a t v 
Conditions P AIEMENT COMPTANT Ren 
seignements AJlcREL GRENIER, huissier 
de l etude Paquette. Rocheleau Dion. Gre­
nier «V ass huissiers tel 284 1007* Mon 
treal le 15 septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montreal COUR PROVINCIALE NO 500 
02-005103-82-0 GARHIEI LEBLANC Partie 
demanderesse -vs- CLAUDE SIMARD Par­
tie défenderesse Le 28 septembre 1982 à 
14 (K) heures Au 1% Monter du Moulin Laval 
des Rapides district de Montreal seront ven­
du' par autorité de justice, les biens et effets 
de CLAUDE SIM ARD saisis en cette cause 
consistant en l camion 6 roues no série 
CCY334II18484 de marque Chevrolet model 
Custom 30 1 compresseur de marque Rob­
bins 2 coffres d outils etc Conditions 
ARGENT ( OMPTANT HENRI JUNEAU 
hutatef 188-0211 Information Linteau x’iii
neuve Miller Lortie Poitevin Giguère 
Montreal, b* 15 septembre 1982

Canada Province de Québec District de j 
Montréal COI R PRO\ INCIAI E N0 MO- 
02-02^291-82-3 KM( O LTEE Partie deman i 
dresse -vs- PLOMBERIE Dl CENTRE L S 
INC Partie défenderesse l,e 30 septembre 
1982a 10 00 heures Au 131 A. 127 St-Charles. | 
Ste-There.se district de Terrebonne seront 
vendus par autorité de justice, les biens et ef­
fet' de PLOMBERIE DC CENTRE LS 
INC saisi' en eette cause consistant en 1 
evier en ivoire avec base de marque Lorenzo 
2 boites fleunco II rouleaux de plastique 
et. Conditions ARGENT COMPTANT 
ROBERT-CHARLES LORTIE huissier 288 
0211 Information Linteau Villeneuve Mil­
ler Lortie Poitevin, (Üguere Montreal le 16 
septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montreal COI R SCPEHIKURK NO 500- 
05-00693! 82-6 GROSSISTE MATERIAUX 
PLOMB IDEAL Partie demanderesse vs- 
PLOMBERIE Dl t ENTRE L S INC Par 
tic défenderesse Le 30 septembre 1982 a 
10 00 heures Au L3I-A 127 St-Charles Str ; 
Therese district de Terrebonne seront vendus 1 
pat autorité de justice, les biens et effets de 
PLOMBERIE DU CENTRE L S INC saisis 
en cette cause consistant en levier de mar­
que Aqua pour roulotte, 1 lavabo de couleur ; 
jaune de marque Crane I base de douche 
et, Conditions ARGENT COMPTANT 
ROBERT-CHARLES LORTIE huissier 288 
0211 Information Linteau Villeneuve Mil 
1er Lortie Poitevin Giguère Montreal le 16 
septembre 1982

Canada Province de Quebec District de 
Montreal COt H SUPERIEURE. No 500-04 
000656 828 GISELE THIBODEAU partlede- 
manderesse vs. ANDRE LA PERRIERE 
partie défenderesse Prenez avis que le 30 
septembre 1982 a 10 (Ht heures Au 8790 Rio 
midon a St Leonard district de Montréal se­
ront vendus par autorité de justice, les biens 
e! «-fiels de ANDRE LA PER R 1ER K saisis en 
cette cause consistant en 1 cuisinière (four* 
Moftat encastre i réfrigérateur Viking, i j 
lave vaisselle Kitchen Aid I four micro-onde j 
Mongomerv I cuisinière 4 ronds Viking I te | 
lévlseur couleur Quasar portatif ave. base I | 
réfrigérateur Westinghouse I aspirateur * 
Electrolux I téléviseur Panasonic, et autres ! 
biens meubles Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements GERMAIN : 
DEL ISLE huissier de letude Paquette Ro j 
cheleau Dion. Grenier A- ass huissiers *tel ! 
284 1007* Montreal le 15 septembre 1982

ItiiffAlâliaM
Une perturbation située sur 

l’ouest du Québec ce matin se dé­
placera rapidement vers l’est pour 
se retrouver sur la Côte Nord en fin 
de journée aujourd'hui. A l'arrière 
de ce système on s'attend à un dé­
gagement progressif sur les régions 
de l'extrême ouest et les températu- 

; res demeureront inférieures à la nor- 
1 male sur la plupart de nos régions.

MONTRÉAL

Aujourd’hui pluie passagère ces­
sant en fin de journée Dégagement 
graduel par la suite. Maximum près 
de 14 Probabilité de précipitations: 
80% aujourd'hui. Aperçu pour di­
manche: ennuagement et frais.

Lever du soleil: 6 h 37
Coucher: 19 h 01

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamingue: nuageux avec quel­
ques averses en matinée, dégagement graduel 
par la suite; maximum 10. Aperçu pour diman­
che nuageux et frais.

Réservoirs Cabonga et Gouin, Pontiac. Gati­
neau. Lièvre, Outaouais: pluie passagère jus­
qu'en mi-journée dégagement graduel par la 
suite; maximum 14 Aperçu pour dimanche: en­
nuagement et frais.

Laurentides, Montréal. Trois-Rivières, Drum- 
mondville: pluie passagère jusqu’en fin de 
journée puis dégagement graduel; maximum 15 
Aperçu pour dimanche ennuagement et frais 

Québec Estrie et Beauce: pluie passagère, 
dégagement en soirée; maximum 16 Aperçu 
pour dimanche; ennuagement et frais 

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, Parc des 
I Laurentides, Rivière-du-Loup, La Malbaie; pluie 

passagère; maximum 13. Aperçu pour diman- 
! che; ennuagement et frais

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-Monts.
! par.c de Gaspésie, Baie-Comeau nébulosité 

croissante suivie de pluie passagère; maximum 
14 Aperçu pour dimanche- ciel variable et 
frais

Gaspé, Parc Forillon, Sept-lles: nuageux avec 
éclaircies, pluie passagère en fin de journée;

: maximum 13 Aperçu pour dimanche: nuageux 
; avec averses et frais

Basse-Côte-Nord, Anticosti nuageux avec 
éclaircies et possibilité d’une averse; maximum 
13 Aperçu pour dimanche: averses et frais

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

CANADA
(Prévisions pour aujourd'hui Tempàratu-
res en degrés Celsius )

TEMPS MIN MAX
Vancouver Ensoleillé 9 21
Victoria Ensoleillé 8 23
Edmonton Ensoleillé 6 21
Calgary Ensoleillé 7 23
Whitehorse Ensoleillé 1 19
Regina Ensoleillé 5 17
Winnipeg Ensoleillé 3 17
Toronto Dégagement 9 14
Ottawa Averses 8 14
Québec Averses 5 13Halifax Dégagement 14 19
Fredericton Ensoleillé 10 18
Charlottetown Dégagement 10 15
StJohns Pluie 12 15

ÉTATS-UNIS
/Prévisions pour aujourd'hui Températu­
res en degrés Farenheit )

TEMPS MIN MAX
Albany averses 46 66
Atlanta part nuageux 67 85
Atlantic City averses 46 71
Boston nuageux 53 70
Buffalo averses 54 63
Burlington averses 47 61
Charleston WV averses 53 72
Charlotte NC ensoleillé 62 82
Chicago part nuageux 51 67
Cleveland nuageux 52 64
Dallas beau 69 94
Denver pari nuageux 47 77
Detroit part nuageux 54 67
Hartford nuageux 54 72
Honolulu ensoleillé 70 88
Houston ensoleillé 68 92
Kansas City part, nuageux 51 72
Las Vegas averses 65 RO
Los Angeles 
Miami Beach

part nuageux 
part nuageux

61
76

76
90

Minn St Paul part nuageux 45 65
New Orleans part, nuageux 73 91
New York part, nuageux 54 72
Norfolk part nuageux 58 82
Oklahoma City part nuageux 64 81
Orlando part nuageux 73 91
Philadelphie averses 49 70
Phoenix part nuageux 74 95
Pittsburgh averses 54 68
Portland Me nuageux 43 65
Portland Or beau 50 80
Reno averses 46 65
Tampa
Salt Lake City

part nuageux 73 88
averses 53 72

San Diego part nuageux 64 73
San Francisco part nuageux 55 67
Seattle beau 53 80
Spokane beau 46 77
Syracuse averses 50 65
Tulsa part nuageux 65 81
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd’hui

Freeport
Guadalajara
Guadeloupe
La Havane
Kingston
Montego Bay
Mexico
Monterrey
Nassau
San Juan
Trinidad

ensoleillé
ensoleillé
beau
beau
ensoleillé
beau
brumeux
brumeux
ensoleillé
ensoleillé
ensoleillé

21
15
25
21
27
27
12
17
22
24
24

32 Stockholm clair 17 13 h
27 Tokyo part nuageux 21 21 h
32 Tunis clair 28 14 h
31 Vienne clair 24 13 h
32 Varsovie clair 18 13 h
32 
25

31
33 
33

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS MAX MIN
Acapulco ensoleillé 23 14
Barbades beau 24 31
Curaçao beau 27 32

Aberdeen
TEMPS
clair

DEGRE
21

HEURE 
13 h

Amsterdam brumeux 19 13 h
Ankara clair 24 15 h
Athènes clair 30 14 h
Auckland clair 8 Minuit
Beyrouth — — 14 h
Berlin clair 24 13 h
Bonn brumeux 25 13 h
Bruxelles clair 24 13 h
Le Caire clair 31 14 h
Casablanca part nuageux 25 Midi
Copenhague part nuageux 18 13 h
Dublin brumeux 19 13 h
Genève brumeux 23 13 h
Jérusalem clair 27 14 h
Lisbonne nuageux 22 Midi
Londres brumeux 21 13 h
Madrid part, nuageux 25 13 h
Malte clair 28 13 h
Moscou nuageux 13 15 h
New Delhi clair 35 17 h
Nice clair 26 13 h
Oslo part nuageux 17 13 h
Paris clair 29 13 h
Rome part nuageux 27 13 h
Sofia clair 24 14 h

RETROSPECTIVE
TEMPÉRATURES MIN MAX
A 18 h hie» 8 14
Normale 9 20
Records 2(1978) 29(1946)

PRÉCIPITATIONS-
(Pour la période de 24 heures se termi-
nant d 13 h hier.)

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier 08 _
Ce mois-ci 61 _
Normale pour ce mois 80 _
Cette année* 494 _
Normale pour l’année 707 240
‘Accumulation de pluie depuis le premier
janvier et de neige depuis le premier /uil-
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 5
Ce mois-ci 45
Normale pour ce mois 106
Cette saison 115
Normale au 30 septembre 133
‘Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée Ils sont proportionnels à la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
a qui garde un oeil sur les coûts de chaut- 
tage

Voir aussi en page 32

( ;ina(J;i Province de Québec District de 
Montréal COUR SUPERIEURE NO 500- 
05-006548-82-8 CHRUN ENTERPRISES 
LTD Partie demanderesse -vs- CARIBBEAN 
IMPORTS INC Partie défenderesse Le 30 

I septembre 1982 a 11 00 heures Au 3140 de 
j Miniac. Montréal, district de Montréal seront 

vendus par autyrité de justice, les biens et ef- 
I lots de CARIBBEAN IMPORTS INC saisis 

en c-tte cause, consistant en I repondeur té­
léphonique de marque Wonder; 1 calculatrice 

; de marque Canon I lot d articles d epicene 
; et. Conditions ARGENT COMPTANT 

DANIEL RENAULT huissier. 288-0211 In 
formation Linteau. Villeneuve Miller Lor­
tie Poitevin. Giguère Montréal le 15 septem 
hre 1982

Canada Province de Québec District de 
Montréal (OCR PROVINCIALK NO 500 
02-<M19807-81-4 A X ES BOURBONNAIS. Par 
tic demanderesse -vs- GERARD POULAIN 
Partir- dr-fenderesse l.e 29 septembre 1982 à 
10 30 heures Au 1525. rue Baron, app 205 
Grer-nlield Park district de Montréal seront 
vendus par autorité de justice les biens et el­
fe*' de GERARD POULAIN saisis en cette 
cause consistant en 1 automobile immatri­
culée 586H222 de marque Mereurv Marquis 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Cl XI DE B ANGERS huissier 288-0211 
formation Linteau Villeneuve. Miller. 11F 

i tie. Poitevin. Giguère Montréal le 15 septem­
bre 1982

Canada Provinee de Quebec District de 
; Montreal COUR PRO\ INHALE NO 500- 

02-000171-82-2 JEAN H GAGNON Partir*
I demanderesse -\s- MAURICE CREPE XI 
1 Partie défenderesse Le 29 septembre 1982 a 
| 12 (Hl heures Au 553 rang Presqu’ile Le Gar 

déni district de Joliete seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets de 
MAI RICK CR E PEAU saisis en cette cause 
consistant en I t v meuble couleur de mar­
que Zenith. 1 laveuse-sécheuse de marque M» 
Clar\ i congélateur de marque Deep Freeze 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
HENRI JUNK.AU huissier 288-0211 Infor 
mation Linteau. Villeneuve Miller Lortie 
Poitevin Giguère Montreal le 15 septembre 
1982

Canada Province de Quebe. District de Ri 
ehelieu COUR PROVINCIALE NO 765-02 

, 000643-81-1 POSTE DK CAMIONN AGE EN 
1 VRAC Partie demanderesse -vs- JEAN 

MARIE MC DUKF. Partie défenderesse Le 
I -K septembre 1982 à 12 00 heures Au 515 Da 
: mel St Amable district de Montréal seront 

vendus par autorité de justice, les biens et »-l 
fets de JEAN MARIE MC DUFF saisis en 
cette cause consistant en l camion 4x4 un 
matricule 404-651 de marque Dodge Ram I 
t \ console couleur de marque Sanyo 2 ta 
blr" de '.don et. ( onditions ARGENT 
COMPTANT PIKRRK PAI T Dl CH ARME 
huissir-i 288-0211 Information Linteau. Vil 
leneuve Miller Lortie Poitevin Giguère 
Mont I r ai le 15 septembre 1982

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la Famille)

No 500-12.118249-624 
FURQAN HAGUE comptable agréé domicilié et 
résidant au 3760 rue Maroc. Cité de Brossard. 
Province de Québec.

Requérant
-VS-

HEATHER KIFFQRD maintenant de domicile in­
connu.

Intimée
SUIVANT ORDONNANCE DE CETTE COUR 

L INTIMEE HEATHER KIFFQRD est requise de ' 
comparaître dans un délai de soixante (60) jours 
de cette publication
Une copie de la requête en Divorce a été laissée 
pour elle au Greffe de la Cour Supérieure. Divi­
sion des Divorces du District de Montr al au 10 
rue St Antoine Montréal Et soyez aussi avisé 
que si vous faites défaut de comparaître ou de 
contester ladite requête dans le délai susdit, le 
requérant procédera par défaut et un jugement 
de Divorce pourra être prononcé contre vous 
avec autres mesures accessoires

Montréal, le 15 septembre 198?
Officier autorisé

MM COLBY RIOUX & ASS avocats 
1155 ouest Boul Dorchester 
Montréal Quê H3B 3T1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-0P-034008 820 
CAISSE POPULAIRE D OUTREMONT

Partie demanderesse 
-et-

CHARLES HENRI DUCLOS
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse CHARLES-HENRI 
DUCLOS. d adresse inconnue, est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours A compter de la présente inser 
lion
Une copie du bref d assignation, de la déclara­
tion et de l avis, selon I article 119 a-C P C a 
êlê déposée A votre intention au bureau de la 
direction générale des greffes, au t est rue 
Notre-Dame, en la ville de Montréal, district de 
Montréal
Faute par la partie défenderesse CHARLES- 
HENRI DUCLOS. de comparaître dans le délai 
susdit, STATUER sur la demande et 
PRONONCER jugement par défaut avec les mê­
mes conséquences, qu’A la suite d’un débat 
contradictoire
Montréal, ce 14 septembre 1982

Dominique Dl BERNARDO 
Protonotaire-adjoint

MES ST-AMOUR & CHARTRAND avocats 
211 est. boul Henri-Bourassa 
ste 101 
Montréal PO

('an.-id.i. Province de Québec. District de 
Montre,il. COt R PROVINCIALE No 50(i 
02-013487-819 VILLE DK LAVAL partie de­
manderesse -vs- HIMBERTO DK MELO 
partie défenderesse Prenez avis que le 29 
septembre 1982 a 10 30 heures au 319 Barneti 
Rd a Dollard-des-OrmeaUx. district de Mon 
treal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de HI MBERTO DK 
MELO saisis en eette cause consistant en 1 
téléviseur couleur Candle 1 sélecteur de télé­
viseur Philip' 1 table tournante Pioneer 1 
stéréo cassettes deck Akai 1 stéréo récepteur 
Pioneer 1 Dolby syste Akai 1 stéréo equali- 
zei Audio Refiex 2 boites de son 
(ONDITIONS PAIEMENT COMPTANT 
RENSEIGNEMENTS ROBERT POCLIOT. 
huissier de I étude Paquette. Rocheleau.

• Dion Grenier <V ass . huissiers rtél 284-10071 
i Montréal le 15 septembre 1982

Canada Provinee de Québec District de 
Montréal (OCR PROVINCIALK No 500 
02 013903-823 CROWN ELECTRICAL 

I MANFFACTl’RING LTD partie demande- 
| resse -v' «.6022 CANADA LIMITEE partie 

défenderesse PRENEZ AVIS que le 1er octo- 
! bre 1982 a 10 00 heures Au 7 Viger ouest, a 
j Montréal dit district seront vendus par auto- 
! rite de Justn e les biens et effets de 96022 

CANADA I.TKK saisis en eette cause, consis- 
tant en 1 photocopieur 3M 1 machine a 
écrire IBM 1 balance postale Pitney Bowes I 
en-denee 4 tiroirs 2 portes I bureau plat en 
bois 3 tiroirs I table de dessinateur et ace . 1 
aspirateur commercial Shop Vae 1 réfrigéra­
teur G K 1 comptoir vitre, et autres biens 
meubles CONDITIONS PAIEMENT 
COMPTANT RENSEIGNEMENTS DENIS 
ST I.OI’IS huissier de l'étude Paquette. Ro- 
ehr-leaii Dion Grenier A-as* . huissiers <tél 
284-1007 ' Montréal le 15 septembre 1982

Canada Pro ince de Québec District de 
, Montreal COrRSrPKRIKI RE No 500-05- 
! 016227-819 OFFICE DK LA 

CONSTRI CTION DF Qt’KRKc partie de 
I tnan.lcres'e \' I.XPKRRIKRK a FILS 
i LTK.K partie défenderesse Prenez avis que 
! le 29 septembre 1982 a 13 00 heures Xu 98<> 

St François Xavier a St Laurent, district de 
| Montreal seront vendus par autorité de jus­

tice les biens et effets de LAPKRRIKRK A 
FILS I.TEK saisis en eette cause, consistant 
en I camion Ford 1976 de couleur brun pla- 
qii< K302-685 Que 79 I camion Dodge 1973 
de c ouleur brun plaque *K302 687 Que 79 1 
souffleur i neige Tom 832 1 machine a sou­
der Liquid XC Power; 1 eomprrNseur a air 1 
soudeuse électrique Westinghouse 1 camion 
K«ird Econohne (50 de couleur hn.T n|;'que 
"K302-686. I roulotte en acier i gem..pFiqi/p 
gaz et autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
PAH. RENXl'Q huissier de l’étude Pa­
quette Ror heleau Dion Grenier A as' huis 
siers tel 284 1007' Montréal, le 15 septem 

i hre 1982

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-030671-825
LA COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL.

Partie demanderesse 
—vs—

EQUIPEMENT C LAFOREST INC
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
A Equipement C Laforest Inc défenderesse 
Vous êtes par les présentes requis de comparaî­
tre dans un délai de trente (30) jours suivant la 
présente publication
Une copie de la déclaration et du bref d assi­
gnation a été laissée au greffe de cette Cour à 
votre intention
Veuillez agir en conséquence 
MONTREAL ce 16 septembre 1982

JOHANNE TELLIER 
Protonotaire adjoint

Mes Juneau & Ass 
a/s Me Guy Poirier 
2 Complexe Desjardins 
CP 730
Tour de l est #2420 
Montréal P 0 
Tél 873-4947

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Chambrn de la famille) 

(Divorçât)
No 500-1M17896-823 
GILDA CLEMENTINA DE SOUSA, commis de bu­
reau résidant el domiciliée au 2020 West 
Broadway cite el district de Montréal épouse 
de Nelson liberal Soares Moura.

Requérante.
NELSON LIBERAL SOARES MOURA, lournalier 
antérieurement domicilié et résidant au 6800. 
1ère avenue. Rosemont. Montréal, et au 61 rue 
Carlos Rega Sao Paulo. Brénl. et maintenant de 
Iléus inconnus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR, l'intimé Nelson Libe­
ral Soares Moura, est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 60 jours de 
cette publication Une copie conforme de la re­
quête en divorce selon la loi, ainsi que de la re­
quête pour mesures provisoires. 11 intention de 
I intimé, ont été déposées au grette de cette 
Cour. 10 est St-Antolne. Montréal. Québec 
Prenez de plus avis qu’â détaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution et/ou 
votre plaidoyer, dans le delai susdit, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par dé- 
taut, un jugement de divorce, accompagne de 
toute ordonnance au sujet de mesures provisoi­
res telles que garde d éniants domicile 
Montréal, lé 9 septembre 1962

ROLAND CHASSE, 
protonotalre-adjblnt

BOXER 6 FELDMAN 
10 rue St-Jacgues «906,
Montréal. Québec 
Procureurs de la requérante

A OFFICE MUNICIPAL D’HABITATION 
DE LACHINE

1830 DUFF COURT, LACHINE. QUEBEC. H8S 1C8 
TEL. 634-5400

DEMANDE DE SOUMISSIONS

RÉNOVATION
L'Office Municipal d'Habitation de Lachine recevra 
jusqu'à lundi le 4 octobre 1982, 14h00 une soumis­
sion concernant des travaux de réfection devant 
être exécutés dans les entrées et les sorties du projet 
Place Lachine situé sur la rue Duff Court à Lachine. 
Les travaux devront être exécutés selon les plans et 
devis préparés par l’architecte Michael Fish et être 
terminés au plus tard le 15 novembre 1982.

Un exemplaire des plans et devis est disponible aux 
entrepreneurs désireux de soumissionner aux bu­
reaux du soussigné, 1830. de la rue Duff Court, app. 
103 à Lachine entre 9h00 et 12h00 l’avant-midi et 
13h30 et 17h00 l’après-midi.

L’Office Municipal d'Habitation de Lachine n’est pas 
tenu d’accepter ni la plus basse, ni aucune des sou­
missions reçues.

Le directeur, 
Alain Cardinal, 

avocat

rvOUV...
■fo-ftûJjRÔCeAXj

10 11

Horizontalement
1— Guêtre enveloppant la 

jambe — Partie d'une 
église

2— Posséder. — Proposition 
évidente par elle-même.

3— Peau épaisse de certains 
animaux. — Enlevai. — 
Platine.

4— Ans. — Demoiselle.
5— Grand cachet employé 

pour rendre un acte au­
thentique. — Fusil à 
répétition.

6— Connu. — Tenir pour vrai. 
— Erbium.

7— Ce qu’il y a de meilleur. — 
Milieu.

S—Maladie transmissible des 
animaux à l'homme. — Re­
jeter avec effort par la 
bouche ce qui était dans 
l'estomac.

9— Vain — Première femme.
10— Petit frère — Aconit des 

montagnes.
11 —Relative è l'urètre,
12—Porter son désir vers. — 

Orifice du rectum.
Verticalomont

1— Crier, en parlant de la pie.
2— Qui ont rapport à l’oncle. A 

la tante
3— Chauffe-lit — Qui a les

qualités du feu.
4— Muni de deux réacteurs.
5— Iridium. — Rivière d. 

France. — Mouvemen 
circulaire.

6— Charpente du corps hu 
main. — Panneau de vern 
qui garnit les châssis 
d'une fenêtre.

7— Rongeur. — Licou. - 
Erbium.

8— De façon exagérée
9— Deux. — Du verbe bénir 

— Gros perroquet.
10— Drame lyrique japonais. - 

Hélium. — Instrument d. 
chirurgie.

11— Mettre en plies. — Poilu.
12— Solennité. — Découvres.

Solution d'hier

FRONTAL.

EV.R.EMV
ZEUG/VIA 

E U./ M- 
I T 

R

l'este
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Hausse des pipelines
Les cours ont clôturé sur une note irrégulière hier à la Bourse dé 

Toronto L indice composé a terminé la séance en baisse de 1 18 point 
à 1646.09 Les gains l'emportent cependant sur les pertes par 277 con­
tre 225 et 210 titres sont inchangés.

Le volume est de 19.9 millions d'actions, chiffre grossi par 11 47 mil­
lions d'actions de Dome Resources priv A achetées par Dome Petro­
leum

Huit des 14 secteurs du marché ont enregistré des gains, les plus 
importants revenant aux pipelines: plus 27 70 à 1815.87 Les services 
financiers sont les grands perdants de la journée: moins 17 01 à 
1146.55

Dans les valeurs industrielles, Dome Resources priv. A perd 7-8 à 
$54 1-4. Banque Impériale 1-2 à $21 3-4. Mitel 3-8 à $24 3-4. Norcen 
Knergy 1 à $31 1-4 et Moore Corp. 1-2 à $41. Canadien Pacifique gagne 
1-2 à $31 1-4. Imperial Oil A 3-8 a $29 1-8. Dome Pete 1-4 a $5 1-4. Gulf 
Canada 5-8 à $16 1-4 et Crown Trust 1-2 à $30

Dans les mines. Cullaton Lake cède 14 cents à $2 40. Falconbridge 
Copper 1-4 a $12 5-8 et Campbell Red Lake 1-4 à $19 3-8 Sherritt Gor­
don gagne 1-8 à $6 1-2 et Dome Mines 1-8 à $12 1-4

Dans les pétroles. Canusa Energy perd 20 cents à $3.60. Ranger Oil 
1-4 a $7 et Oakwood Pete 3-8 à $15 3-4. Canada Northwest gagne 1-2 à 
$33 1-2 et Omega Hydrocarbons 1-8 à $21 7-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut 

A.G.F.M 
AMCA Int

Bas Ferm. Ch. 
328 $5 5 5

7450 S18'/e 17^ 18'/8+ Mi 
AbtiPrce 603 $183/4 18^ 18% - %
Abitbi 10 100 $37% 37% 37%-I- %
Acklands 1000 $13’/4 13'/4 13'/4
AdanacMo 500 75 75 75

. AeroEo 30300 45 38 45 +6
Agassizo 6400 132 125 132 + 1
AgnicoE 5200 $11% 11 11 - %
AgralndA 1200 $8% 8% 8%+ Ve
Akaitcoo 500 80 80 80
Albanyo 5800 110 100 100 -10
AltEnergy28720 $16% 16% 16% 
AltEnrA 1600 $28% 28% 28%
Alcan 48640 $29% 28% 28% - 3/4
AlgoCent 200 $14'% 14 14
AlgomaSt 25146 $25% 243/4 25'%+ Va
AmEagleo 8600 155 150 150 - 1

Broul Reef 
Brunswk 
BuddCan 
CAE 
CCLInd 
CIL

4 - Va
28 Va + 1

23 + Va 
62 

55 55
8Va 8Va- Va 
6 6

425 450 +25
11% 12

AEglr 739449 5 4
AmLeduc 10250 30 28
AndrsWAf 200 $16'% 16'% 16%
AngCT 290 150 $21 Va 21% 21%+ Va
Ang CT315 500 $23% 23
AngUDevo z!50 62 62
Anthes 9000 55
ArborC 700 $9
Argus z24 $6
ArgusCpr 3544 475
Asamera 32150 $12'
Asbestos 352 $11'% 11 11'/4
AsocPorco 1175 395 385 395 +10 
Astralf 1400 495 490 490
Atcolf 1000 $63^4 63/4 63/4 - '/4
Atlas Yko 16000 36 32 35 +2
Atlas w 2000 8 8 8 - Va
Augmittoo 7000 170 165 165
BCSugarA 300 $133/4 13% 133/4+ %
B P Can 14136 $28'/4 27% 28%+ '%
Bachelor© 25100 $5 485 485 -15
BanisterC 1000 $7% 7% 7%
BankBC 1600 $14% 14'/4 14'/4- '/4
BankMtl 8323 $21% 21% 21%j8 %
Bk Mtl 285 3600 $26% 26 26'/4 + '/4
BkMtl 250 12095 $21% 21% 21%+ '%
Bk Mtl w 2700 370 360 360
Bank N S 14032 $26% 26% 26% - '% 
Bankenoo 500 210 210 210
BarbconA 400 275 275 275 -50
Basic Reso 5800 205 205 205 - 5

1500 100 100 100
1870 $103/4 10Va 103/4 
766 $6 53/4
400 $8% 8 3%
200 $53/4 53/4

15495 $19'/4 19 
56 

440
CME Reso 1000 56
Cableshar 5100 460
CadFrv 23500 $67/
Cad Frv A 2000 $6
CamelOG 4400 315
Camflo 1400 $10% 10'% 10%+ Ve
Camp RL 40885 $19% 19% 19% - '/4
Camp Res 1325 $63/4 6’% 6 Va — 3/4
Campçauf 500 $6% 6% 6%+ V4
Camrecoo 12400 212 185 212 +27
CanCem 
C Cemô'/a 
CCem2p 
CDC f 
CDC pr B 
CDC 1980

Z159 $10 
400 $10 

4100 $12% 
3803 $6% 
2282 $88% 

14380 $12%

93/4 10 
93/4 93/4

CNorWest 35325 $33' 
CanP Ent

12Ve- Ve
6V4— '/4

88%+ Va 
12 Va
33% + Va

73/4- '% 
73/4 — '%

z30 $19Va 19Va 19V
2150 $15Va 15% 15%+ V4
1500 $22% 22% 22%+ Ve
3450 $19 183/4 19

Baton A f 6200 $73/4
Baton B 6000 $73/4
BellCanad72740 $18% 18% 18% 
BellCpr 
Belli 80 
Belli.96 
Bel!2.05
Bell2.70 17150 $23-
BighartOG 1250 $14
BIHawko 8500 18
BlakeReso 6000 41
Bluesky 6200 305
Blueskypr 4200 400
BombdrA 500 $11
Bonza O 6881 480
BowValy 40100 $162
BowVly7 500 $64
BowVlyR 2100 375
BralorRes 5350 $6'% 6 6 - Ve
Bramalea 3200 $5% 5% 5% + %
Brscadep 43355 $32% 31% 32%+ % 
Brascan A 71030 $16% 16% 16%+ '% 
Brscn 1981 2805 $233/4 23'% 233/4 + 1 
Brenda M 200 $9 9 9 + V4
Brinco 1200 330 325 325 - 5
Brincop 610 470 470 470 - 5
BCFP 1458 $9 Va 9 9Va

i 23 23' 4 + V
î 14'/2 14' 2

18 18 - 6
40 40 - 2

300 300
400 400 + 25

11 11
470 470 + 5

i 16 Via 16V4
64 64

370 375 + 10

72069 $173/4 17Va 17'%- '% 
CPackrs 10050 $283/4 283/4 283/4*+ '% 
CS Pete f 1800 440 440 440
Can Trust 1300 $23 22% 23 - V4
CTung 500 $16% 16% 16%
Canadex 0 900 136 135 135 + 1
CFormstf 400 220 200 200 -20
C Found pr 2100 $13% 13 13'%
Clm B 295613 $22'/e 21'% 213/4- Va 
CIBC250p 4045 $24'% 24Ve 24Ve 
Cl BC2.05p 10250 $21 20% 20% - Ve
CISC35625 10115 $28 27% 28 + Ve
Cl BC w 800 430 430 430 +15
CIBCw2 95490 229 225 226
C Lncort 0 3500 16 15 16 +1
CMarconi 2900 $39 38% 39 + '%
CNat R 16300 220 202 215 - 5
COcdental 11155 $16% 15% 16'/4+ 3/4 
CP Ltd 182649 $31% 30% 31'%+ Va 
CPLAp z73 $7 7 7
CReserve 2300 $16 15% 16 — V*
CdnTire z75 $43V4 423/4 43'/4
CTireAf 30240 $46 44% 45%+ %
CUtilAf 100 $10'% 10Va 10%
C Util 9.24 200 $18 18 18
CUti 17.30 200 $14% 14'% 14'%+ '/4
CUtil 2nd E 5200 $23% 23% 23% - '/»
CUtil2ndF 2450 $27% 27% 27%+ % 
CUtil2ndG 1200 $283/4 28'% 28'%+ V4
Canbra 
Canrayo 
CanronA 
Canusa 
Canusa w 
CnwstFinp
Cara 
Cara A f 
CarlOK 
Cari Ap 
Cari Bp 
CarmaS3 
Carma A 10682 225 
Carmacvp12l00 $7 
Caroline 3000 $15 
Carof 200 125
Car B 100 125
CasidyAp 200 $5

100 $63/4
3800 45 44 44
2200 S10% 9% 10 

86480 380 345 360
20000 185 165 170

200 $24

63/4 63/4 + %
- 3 
+ %

2400 $7% 
500 $7% 
950 $83'4 
560 $17% 
210 $21 
z50 $13

210 225 +16
i 7% 7% — Ve
1 15% 15% — % 

125 125
125 125 +35

5 5 +85

Alcan à $28.50
La Bourse de Montréal a cédé une bonne part de ses gains initiaux 

tard dans la journée d'hier et en clôture l'indice composé ne conser­
vait plus qu'une petite avance de 0,87 point, à 284.70 Six des onze sec­
teurs du marché on progressé, celui des pétroles arrivant en tète

Au total les gains l 'ont emporté sur les pertes par 59 contre 51 et 48 
valeurs étaient stables En tout. 3.395.072 actions ont été négociées 
comparativement à 853,501 la veille

Le volume exceptionnellement élevé s'explique par l'achat par 
Dome Petroleum de 20 millions d'actions privilégiées classe A de 
Dome Resources, au prix unitaire de $55.50.

Les pétroles montent de 11.30 à 521 94. les papetières de 2 00 à 
153 45. les industrielles de 1 49 à 302 40 et les services publics de 1.15 à 
213 75 Les bancaires ont reculé de 3 69 à 305.58

Dome Resources A. valeur industrielle la plus traitée, est en baisse 
de 3-4 à $54 1-4 et 2.495.196 actions changent de main. Dome Mines, 
vedette des minières, cède 1-4 à $12 1-8 dans un volume de 6.600 ac­
tions

Alcan perd 3-4 à $28 1-2, Banque Royale 1-2 à $21 1-2. Kiena 1-2 à 
$13 1-2. Total Petroleum 3-8 a $10 3-8 et Westburne International 3-8 à 
$11 1-8 CP l td gagne 3-8 à $31 1-8. Imperial Oil A 3-8 à $29 1-8 et Gulf 
3-8 à $16 1-8

Dans les valeurs de deuxième ordre. Americ Mines gagne trois 
cents à 46 cents et Talisman Mines un cent à 34 cents

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas ferm. Ch 

Alcan Alu 14959 S294S 28i 28’J- Va
Amcalnt 900 SI8 17r« 18 + Va
Ame 4500 20 20 20
Ang Ct265 200 SI9'i 19’j 19’:-11
BCPh6 80 î25 $I2'b 12’a I2’b+ 4s
BPCanad 300 S28U 28’a 28’a + Ve
BqueCont 3100 S9’« 9’a 9e
BqMercn 200 J12Va 12’a 12Vj- Va 
BqueVtl 10925 S2IVS 214* 214S- e
BM02 85 2100 S26,« 26’a 26’a + a
BMOS2.50 1000 S21Vi 214s 21Vj
BMOWts 1400 370 360 360 -5
BankNS 1738 426 i 26’: 26>'j
BqEparg 500 4104* 104* 104*+ 4* 
BqueNat 7818 454» 54* 54*
BqNal2 94 100 423’s 23’j 23’j
Bq Nat B 1750 426’a 26’s 26’ï
BqRoyale 42712 422 2Us 21’»- j
BqPy 1 88 700 415’a 15’a 15’/a+ Va
BqRy2 75 6400 427 264* 26’a
Bell Can 8625 518’s 184* 18’»+ a
Bell2.05 1000 419 19 19 + a
Bell2.70 2300 4234* 23 234*+ 46
BombA 743 411V» UV» ll’/a- 4s
(BombB 800 410 99» 10 + Va
Bow Val 1100 4164s 16» 164*+ 46
Brascade 6440 432» 32 32»+ 4*
Brascan A 100 416’a 16’/a 16’a
BrConOil 26000 20 20 20
CAEInd 100 48’/* 8’/§ 8’/*
CDC 7 6b 3200 412’» 12’» 12’» 
CEound 1000 45 5 5 +100
C lmp Bk 12615 422’/* 21’/a 214»- 46 
C!Ba2 50 100 524» 24’» 24»
CIBQ3S62 500 528 28 28 + »
Cl BQ W C 3500 227 226 226 -1

nies Haut Bas F 
800 $6 5%
100 $27% 27'% 
100 $13% 13% 
250 $1934 193/ii 
z20 $61% 6P/4 

30725 $16% 15'% 
19

GazMetr 
Gaz 15 
Genstar 
Genstarc 
Gr Lk For 
Gulf Can
HirWalkr 17530 $19'%
H Wlkr D 1900 $20 19% 20
HWIkrf 300 $27% 27'% 27% - %
H Bay MS z50 $15% 15% 15% - %
H Bay Co z!9 $17% 17% 17% - Va
Husky Oil 36500 $73* 7% 7% + <%
Husky 13 1067 $33% 31'% 32%+2'a
Imascoltd 200 $47Va 47 47 — %
ImascopB 300 $48 48 48

‘ * 17736 $29% 283* 29'%+ %
8100 $11% 11% 113/4

CPLtee 
fC Tire A 
CarlOk 
Celanese 
Chrysler 
Cim C Laf 
Cominco 
Comterm 
C Bath A 
ConsGas 
Cosek7p 
Dalmyltd 
Denison 
DomcoLte 
DomeCda 12675 440 
DomeCwt zlO 48

20178 $31% 3034 31% +
244 $45% 45% 45%+P/4 
100 $8% 8% 8% — % 
400 485 485 485
100 $10% 10% 10% - % 

1300 $10 9% 9% — %
Z53 $473* 473,4 473*+ 3* 

11500 $6% 6 6% + %
825 $17% 17% 17%+ % 
500 $14% 14% 14% + % 
z80 465 465 465 -185
zl $7Va 7% 7'/a + 3*

z50 $22% 22% 22%+ % 
500 375 360 360 -40

425 435 +10
48 48 +3

Imp Oil A
IncoLtd
Kiena
Labatt A
L fin pr
Min Lg Le
McMBldl
Mer land
Merlanda
fMitchlIA
MitcheMB
MitelCorp
Moore
NB Tl 1.85
NfldL9 84
Nfld 1414
Noranda
Norcen En
Normick
Nor Tel
fNova Alt
Nova6l2
NuWest A
fPowrCr
Provigo
QueTel
Reichoid
fRoIlnd A
Ry Trco A
Sceptre
Seagram
ShetlCan
Southam
fSparAer
fSparCap
StelcoA

300 $13% 13'/
800 $29% 29% 29 k - 
z87 $5% 5% 5% —

1300 $10% 10'/4 10% — 
310 $21% 21 Va 21% + 

1000 $6% 6% 6% — 
1500 $173* 17% 17+4 + 
2100 $11 11 11 
1100 $11 11 11 + 
9040 $25% 24% 24%- 
5411 $41% 41 41 -
z20 $15% 15% 15% 
z25 $7% 7% 7% —

1700 $11% 11% 11% + 
16145 $16% 16 16

385 $31% 31% 31%- 
Z100 $5% 5% 5% —
832 $54% 54% 54%- 

42265 $7% 7 7% -t-
200 $19% 19% 19%+1 

2600 170 170

DomeMns 6600 $12% 12% 
Dome Pet 123450 $5% 5%
DomPWt 72139 35 32
DomA 2495196 $54% 54 
Dom Store z75 $17% 17%
Domtex 202 $10%
Domtar 1013 $19
Donohue 400 $17
DrMcCA 200 $7 
EntrepCP 5604 $173/4 17% 
EstMalar 3100 $6% 6% 
FC A inter 200 $8% 8%

12%- 
5% + % 

34 +4
54 54 % - 3,4
17% 17% + % 
10% 10%
183* 19 + %
17 17 + %
7 7 + %

17% - % 
6% — % 
8%

L’or et l’argent
■ L'once d or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $5.11 36 loffrei et 
$541 81 idemandei par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux

Précieux et de devises étrangères 
'once d'argent était cotée quant a 

elle à $10 82 loffre' et a $11.63 (de­
mande)

■ Voie! les cours de l'once 
(Troy) d'or à la fermeture des 
principaux marchés mondiaux, 
hier, en dollars US avec, entre pa­
renthèses, les cours de jeudi: Lon­
dres: $440 75 ($445 501: Paris: 
$435 35 ($438 351: Francfort: 
$445 97 ($447 25). Zurich: $442 00 
($451 251 Hong Kong: $442 14 
($440.011.

1525 SlO'/a 109* 10'»+ V» 
1792 S8 794 8

136 5169» 169» 169»- ’» 
800 $6% 6% 6%+l%
700 430 400 425 -10
100 $14% 14% 14% + '/a 

2000 $8% 8% 8 % + %
3563 $73% 71% 7î%-1+4 

350 $23 22% 23 + %
500 $273* 27+4 27+4
z52 $15 15 15 + %

5500 10 9 Va 9%+ Va
600 $20% 20% 20%+ % 

Systemhse 8100 215 200 200 +15
fTelMtB 1170 $15% 15Va 15%+ %
Texaco 600 $32 31% 31% - %
ThomsnA 1000 $24 24 24
Tor Dm Bk 3767 $30% 30% 30% - % 
Total Pete 800 $10% 10% 10% - % 

500 $183* 18% 18% - % 
200 $273* 27% 273*+ % 

13500 $21% 21% 21%+ % 
300 110 105 105

2500 95 95 95
UnionGas 17200 $9 9 9
VelcroInd z25 $17% 17% 17% — % 

500 230 230 230 +30
36000 $11% 11% 11% - % 

225 $13% 13% 13%+ % : 
900 $34 34 34 - %

TrAlta A
TrAltaPq
TrCanPI
UnigesA
fUnigsB

WebbKnp
Wburn
WcstTrn
Weston

Total sales 3,236,245
JuniorMinesOilt

Aiguebelle 3600 420 410 410 -5
AigueWts 8820 M 36 36 -1
AmericM 33500 46 43 46 + 3
Bachelor
Bateman

1800
10000

$5
11

495
11

495
11

+ 15

Borelis Ex 100 $11'/a 11% 11% — 1/4
Brosnan 500 37 37 37 -2
Cadillc Ex 4300 275 265 265 -10
Cons 1 Rs 14500 61 60 60 +2
Dumagmi 3100 350 345 345 -5
Dumont 8500 22 22 22 + 1%
DynaMn
E Sul M 
ExploQue

3500
3500

500

25
225

50

23
225
50

23
225

50

-2

Jtown 7500 35 35 35 -5
JamexExpl 1000 44'% 44'% 44’% - '%
KewGold 800 140 140 140 -5
Massval 5000 18 18 18 +3
Mid Canad 2000 48 48 48 + 3
Muscocho 7000 93 86 86 -4
NA RareM 
Queenstn

7000
1100

11
160

11
155

11
155

+ 2

SulIvnMin 207 225 225 225 -1
Talisman
Wrightbr

29000
2000

34
70

30
70

34
70

+ 1

Vantas Haut Bat Farm.
Celanese 2850 485 480 480 
Celan 175p 600 $12'% 12 12
CeresReso 
Chnclr 
Cherokee 
Chieftan D 
Chieftan B 
Chrysler 
CHUM Bf 
Cinequity 
CoastlAf 
Cockfield 
Coho A f 
Cmplx 
Comiesao 
Cominco 
ComincoA z50 $17% 17% 17% 
CmrclOGo 2700 145 140 140
Cmplg 100 450 450 450 
Comterm 4400 $6'/b 6 6%-

9800 185 185 185
6800 119 115 115 + 3

500 470 460 460 -20
278 $21%i 21% 21% — '*
200 $49 49 49

1050 $10%i 103* 103* — »*
940 $'15'% 15'% 15'% - '%

2000 16 16 16 + 2
1300 $6 53* 6
1500 400 400 400 + 25
2630 450 440 450 + 10
1800 56 56 56 + 1
500 85 85 85 - 5

7079 $47% 47 47% + %

Vontes Haut Baa Ferm. Ch. 
BCR IC 28610 290 282 285 + 3
BC Phone 1525 $14% 14% 14%+ Va 
BCPh4.84 700 S9'/4 9% 9%- %
BCPh 6 80 100 $13 13 13 + Va
BC P 7.04 p 100 $13% 13 Va 13% - Ve 
BCPlO.lôp 1525 $21 Va 21% 21%+ 1

Coniagaso 3700 190 175 190 + 5
ConBathA 1450 $17% 17'* 17%+ %
ConBathp 275 
ConFardy 900

$13
175

13
170

13
170

+ '%

CCoppero 6300 26 25'% 26 - 2
CDurham 3000 114 108 112 - 2
CLouanao 6700 
CMarbnro 8500

80
67

65
60

65
60

-20

Con Prof o 10109 125 116 116 -12
CSummit© 3000 50 50 50 - 3
Consoltex 1000 
ConDistrb 21120 
ConsGas 3350

240
$11%
$14%

225
11'%
14'*

235
11'%
14'*

+ 10

C Gas 13'% 2300 $26% 26'% 26%+ %
ConsGasw 5500 
CTLBank 16653

148
$9%

142
9'*

142
9'*

- 4

Conventrs 3000 $6 5% 6 + ’*
ConwestA 3920 495 490 490 - 5
ConwstBf 13150 
CopFields 300

475
$8'*

465
8'*

470
8'*

+ 5

Corbyvt 618 $27 27 27 + 3*
CFalconC 64160 $12% 12'* 12% - ’*
Corridao 5741 
CosekaR 12250

190
380

170
370

175
370

-20

Coseka 7 p 600 
Courvano z250

485
25

475
25

485
25

+ 5

Craigmt 5025 300 280 293 + 18
CrwnTrst 700 
Crown 14'% 7211

$30
$22

27
21%

30
22

+ 4

3 
Va

6 + % 
83/4
53/4

19 Va + Va 
56

455 -10
6% 67/a— Va 
6 6 

305 305

Va

21 Va 22 
63/4 7

CZelrbaAf 1118 $26% 25% 26% 
Culatn 174550 258 235 240 -
CulatonlO 47400 285 275 275 -
Cuviero 21200 25 25 25 -
CzarRes 5950 284 273 273 -
CzarWt 5994 26 25 25
DRGAf 500 $5% 5% 5%-
DaonDev 61719 95 89 93 H
DaonAf 500 75 75 75 -
Daon 8% p 500 130 130 130 -
Daon9Va p 1800 125 125 125 -
Dejouro 10500 48 42 42 -
DEIdonao 7000 60 60 60
Delhi Paco 8500 38 38 38 -
Denison 6140 $22
Develcon 7600 $7
DicknsnAf 3930 305
DicknsnB 6330 289
Digtech 10940 210
Discovry 2945 210
DofascoA 21250 $33
Dofascowt 1220 490
Domanl 500 320
DomeCda 43200 445
DmeCda w51980 52
DomeMine52750 $12% 12% 12%+ Ve 
D Pete 518462 $5% 5% 5%+ %
DPeteAp 3700 $113* 11% 11%+ Va
DPeteBp 600 $11 Va 11 Va ll'/a+ '/a
DPetw 502749 36 32 33 +2
DResp 500313 $54% 53% 54% — 7/a 
D Explore 15000 65 57 57 -3
DomStore 74400 $17'/4 17 17 — %
DTextie 450 $10% 10% 10% — Va
Domtar 15938 $19 IB3* 19 + %
Dorseto 3000 48 45 46 +3
Dorsetw 5000 222
Drm Pete o40100 41 Va 40 40
Dunraineo 566 59 59 59 +6
DuPontA 500 $16 16 16
Dylex Ltd 100 $16% 16% 16% + 
DylexAf 200 $16% 16% 16% 
Dynamar 5400 228 220 228 +
Dynex 1700 82 80 80
EstMIrtic 1240 $6Va 6% 6%
EchoB300 1900 $17 16% 167/a-

295 295 - 5
280 280
195 210
198 201
32% 33 + '*

490 490 + 10
310 310 -15
420 435 + 15

48 50

Echol986w 3900 450 
Echol987w 1700 390 
Echol988w 600 380 
Echol989w 1600 380
Econ Inv 
Econlnvp 
Ego Reso 
ElcthomX

z62 $20' 
z34 $16' 

5000 42 
1750 $67

Elcthm Y f 2700
EmpireAf 
Epitek 
Extndcr f 
Ext A f 
FCAIntl 
Flbrg Nik

200
400

1700
697
400

440 445 
380 380 
380 380 
365 380
20% 20% 
I6V4 
42 
6%
5 Va 
6%

114

16 Va
42+2 
67/a + Va 
57/a + % 
6% — % 

114 - 1
$93* 93* 93*
$9 Va 9% 9% — Va 
S83* 8 Va 83* + % 

l'/a 
7

1450 $48'* 473* 48 
FathmOcn 8750 270 265 265

1 FideltyTrp 1000 $11 11 11
FCalgaryol5500 137 130 135 + 5
FCalgryp 100 $63* 63* 63* + '*

i Foodexp 1100 165 165 165
FordCnda 117 $32 32 32
Fraser 100 $11 Va 11 Va 11 Va- Va 

1 G8. H Steel 1300 430 430 430
GM Res 2800 230 225 225 +10
Galveston 5100 210 205 205
Gandalf 2175 $16% 16% 16%+ Va 
Gane 8650 90 85 90 +2
GazMetr 5225 $6 57/a 57/a
Gaz 15p 600 $27% 27'/a 27Va
GDistrbA 100 $12% 12% 12%+ % 
GDistrbw 1400 440 440 440 +10
GMC 844 $60 593* 593*- %
Genstar L 8400 $13% 13% 13% - Va 
Gnstar2 35 3300 $193* 133* 133*- 1 
Geocrudeol84S2 170 165 165 - 3
Gerinlstp z38 $5% 5% 5%
GiantYk 208 $11% 11% ll'/a 
Gibraltar 5500 $8% S3* 87/e
Glencairo 1000 51
GoldaleAf 8800 480
Goldlundo 16500 110
Grandma 1850 375

500 135 
1000 50 
650 $62 

1100 $5 
280 $16%
200 $6%

Granduc 
GLNicklo 
GLForest 
GNFin 
GtPacific 
GGoose93*
Greyhnd 121 $23'. 
GulfC 129371 $16+ 
Gulfstrmo 23850 159 
HCl Af 6636 58
HCl H Idg B 9800 58
HCl Hld w 
HaleReso 
Haley 
Halifax D 
Hrding A f 
HardCrpC 
Htleigh Ao 
Hawker 
Heritag Af 
Highwodo 
H BayMng 
H BayCo 
HBCpr 
Hu-Pamo

954 12
z!25 55
2300 490 

400 225 
750 125 
100 95 
500 200 

7550 $107/i 
524 $10 

1300 185 
650 $15 

3754 $18'/i 
1345 $13+ 
500 42

Husky 236413 $73*
Husky 13p 72743 $33% 
lUIntlf 5632 $18% 
Imasco 38760 $47% 
lmascoBp31875 $48Va 
lmp Life p 400 $25%

51 51
475 480
107 108 + 1
370 375 + 5
135 135 - 5

50 50 + 4
62 62 + '%

425 450 + 50
16% 16% - Ve
6% 6% + %

23'* 23'* + '*
15'% 16'* + %

140 145 + 5
56 58 + 5
56 56 - 2
12 12 — 4
55 55

475 485 + 5
225 225
125 125 + 5
95 95 - 5

200 200 -50
10'% 10'% — '%
9% 9% - %

180 180 + 5
14% 15 + '*
18% 18 %
13'* 13% + %
42 42 - 7
7% 7% + %

31% 323* + !'*
183* IS3* — '%
47 47% + %
48 48'% + '%
25'* 25'* + '%

Nfriqur du Sud
\friqiir franc»»
Mlcm.ignc Ouest
Antilles Aniîl.iises
Australie
Autriche
Bahamas
Beli'ique
Danemark
Kspagne
Ktats l nis
Finlande 
Frame 
(Jreee 
Hollande 
Donc Konu 
Inde 
Israel 
Italie 
Jamaïque 

Japon 
Liban 
Mexique 
Norvège
Nouvelle-Zelande
Pnttugal
Bovaumel 'ni
Sue» le
Suisse
Venezuela
Tunisie

Hand
Fra ni- CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
She»jels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Kseud»>
Sterling
Couronne
Fram
Bolivar
Dinar

I 0712 
0 iNM‘»2 
0 4935
0 4587
1 1831 
ft 07025 
I 2372 
002568 
0 1401
0 01091
1 2342 
0 2570 
0 1746 
001734 
0 4507 
0 2025 
0 1279 
0 04327 
ft (K10876 
0 6933
0 004683 
0 2386

0 1778 
0 8941 
OOI4I8
2 1102 
0 1979 
0 5794 
0 2874 
2 1795

Ventts Haut Bat Farm. Ch 
lOHA 118488 $29% 283* 29'%+ % 
Incao 18600 305 300 300
Inco 31747 $11% 11% 11%- % 
Incowt 3400 325 320 320 -10
Inland G p 200 $8'% 8 8'%+ %
Inter-City 93306 $10% 10% 10%+ Va 
IBM 1273 $92 91 913*- Va
Inti Thorn 200 $7% 7% 7%
IntprPipe 7732 $19% 19+4 19%+ % 
Ipsco 500 $15 14% 15 + Va
Inverness 1800 485 475 475 + 5
Invernw 4200 5 5 5 +4
IronBayT 400 460 455 455 + 5
Irwin Toy 13159 $8% 7% 7% + Va
Irwin Toy f 3575 $7 6+4 7 + Va

100 $13% 13% 13%+ Ve
1900 $103* 103* 103* - '*
2200 $11 Va 11 11 - %
6634 $63* 63* 63*

z62 250

1000 35 
1570 $16 
791 66
100 165

Island Tel 
IvacoAf 
IvacoB 
Jannock 
Janockwf2 
Jofreof 13400 
Jorex Ltd 5000 32
Joutel 0 25000 56
KamKotia 1500 130 
Kegw 
KerrAdd 
K Anacono 
LK ResAf 
LabattA 
LabMin 
Lacana 
LaidlawA 
Laidlw Bf 
LShore 
Lardero 
Laurasiao 
LavaCapo 3000 162 
Leigh Inst 10400 450 
Liberian 100 150 
LLLac 2044 $17 
LoblawCo 5858 $8% 
LobCopr 100 $19% 
Lob Ltd Bp 100 $12Va 
Lochel A i 115580 89 
Lochiel B 8000 85 
Logistec 508 450 
LLMnrls 7700 $10% 
Lumonics 1625 $16% 
Lynx Can 0 2500 50

2100
1950
1600
3700
5200
2000

$5 Ve 
$8% 
$8 Va

500 $10%

5400 470 
100 $5 Va

MDS Bf 
MICC A 
MICC8% 
MSR Exp 
Mcknz

McInHYf 800 $10%

Macquesto 200 220 
Madeline 3000 45 
Magnetcs 17000 70 
MajstcWil 11100 395 
Malartic 4200 $6
Manitou 0 11000 26 
Manvilleo 500 230 
Mrtme El 700 $17% 
Maritimef 675 $23 
MartimAp 1000 $6'/a
MarkSpnc 32779 $8'* 
MarkWrkf 6100 170 
Mascot G 0 700 115
Mass Fer 12678 223 
Mas F A 2360 380 
Mas F B 
Matchano 
Maynardo 
McAdamo

200 360 
z250 34 
900 375 

1000 22 
McGraw H 3000 $9'/a
Mc Intyre 
Melcor 
Mercantil 
Merland E 7521 $6'/a
Merlandp 
Mestonof 
Midcon

1192 $7

%

2400 140 
600 300 

Minrl Res 27000 139 
Minorcop z22 $42 
Mitel 183057 $25 
MolsonB zlO $27 
MonecoAf 1787 $12 
Moore 54338 $41 
Morisn 500 179 
MtJamieo 16500 58 
MuncpIFin 1400 385

240 240
88 88 -10
31 31
54 56 + 2

125 125 - 5
35 35
16 16 + Va
66 66 - 1

165 165 -10
î 28% 29% + %
> 49 49 - '%
> 5 5 Va
i 8% 8%
! 8'% 8'% - '*
i 21% 21'/a + Va

36 39 - 6
34 34

160 160 - 2
445 445 + 5
150 150

17 17
i 8% 8% + '*
i 19% 19%
! 12'% 12'%

85 89 + 14
84 85 + 1

450 450 -50
1 0'/b 10'/a - .'*
16% 163* + '*
50 50

i 10 10'* + %
i 18’% 18'%
i 14% 14% - %
460 460 - 5

i 5'% 5'%
i 10% 10%
i 10 10
! 21% 21'* - '*

19 19'* + 3*
i 18% 18% + '%
215 220 - 5
45 45 + 3
70 70

380 390 + 10
53* 6 + '*

25 26 + '%
230 230 -10

; 17 17 Va + %
23 23

S3* 6 Va + 1
8Vb 8'* - '*

165 165 - 5
105 115 - 5
222 222
370 375 + 5
345 360 + 20

34 34
375 375 - 5

22 22 + 2
9'% 9'% - Va

29% 29%
7 7 + '%

12% 12'% + '*
6 Vs 6 Va - '*

17'% 173* + '%
130 140 + 1
288 300 + 18
135 138
42 42
24'% 243* - %
27% 27%
12 12
403* 41 - '%

179 179 - 1
55 56 + 3

Vtnltt Haut Bat Farm Ch.
NovaJp 
Nova K p 
Nova 15p 
Nova 12p 
N Beauco 
NowscoW 
Nu-Wst A 
NuWstCf 
Nu-WstBp 
Nu-WstBp 
Nufort R 0 
Numac 
DPI
Oakwood 20550 $16 
Oakwodpr 14700 $21 
Obrien 0 8495 124
Oceanuso 200 125 
OcelotBf 
Omega

720 $29% 29% 29%+ %
2650 $20 193* 193*+ Va
3150 $283* 28% 28’*- '*

43450 $28 27% 28 + Va
2000 45 45 45 +15
3690 $13'* 13% 13%

23635 172 166 172 +7
2521 125 116 120 - 5

100 $6% 6% 6% — %
1500 $6% 6 Va 6%
7000 37 35 35
7265 $163* 16'* 16'*
300 350 340 340 -10

15'* IS3*- % 
21 21

118 118 - 2 
125 125 +25 

7060 $16% 16 16 - %
31463 $22% 21% 21%+ Ve

Onapingof 28600 215 200 
Onyx Pet 0 7920 $10% 10 
OshawaAf zl25 $17 16% 16%

+ 12

Osiskoo 17500 19 18 19
PC Llndust 10000 175 155 175 + 20
PCasiaro 700 185 180 185 + 10
PacCopero 7000 95 94 94 - 1
PacNthAf 300 $12 12 12
PacNthô3* 200 $12Va 12'/a 12'/a 
PagePet 3812 $7'/a 7'/a 7'/a + '*

• * 4920 345 335 345 +10
3250 15 15 15
615 425 425 425 +15

Pgurin A f 
Pgrn w 
Paloma P 
Pamour 
PanCntrlo21900 
PanCan P 550 $86

400

Pango 
Parlakeo 
PeBenO 
Pegasus 
Pembina 
PenWstAf z266 
PenWstW z33 
Pennant0 6500 
PJewIAf 600

1000
z300
8500
4500

200

$7 Va 7 Va 
38 30

86 
34 
50 

167 
6 Va

7 Va - 
38 -

34+2 
50

175 + 5
6 Va — Va 
8% + Va 

53 
2
67+2 
6 Va

PetroSuno 700 140 135 135 -14
Petrol 500 280 280 280 +15
Ptrotecho 12900 245 225 245 +10
PhillipsCb 1100 $18Va 18'* 18Va+ '* 
Phonix Oil 3500 $10% 10% lO'/a 
Pine Point 800 $29 28'/a 29 + '*
PlaceGOo 10300 65 64 65 -3
Placer 14196 $153* 15% 153*+ Va 
Pocoo 63400 210 170 200 -15
Pysr pr 6600 $27% 27 27% + Va
Pominexo 500 24 24 24
PopShops 85650 49 27 35 +10
PowrCorf 4672 $10% 10'* 10% 
PowC2.375 100 $24 24 24
Precamb 9800 $53/4 5Va 53/4+ '* 
Provigo 300 $8 8 8
QMGHIdo 13020 155 150 150 - 5
Quarteto 3100 295 280 280 -15
QueSturgo 8750 470 450 450 -15
Ram Pet 0 5050 $5'* 5Va 5'*+ Va
Ramblero 13000 68 60 62 —3
RnchmAf 12376 $7% 7
RnchmBf 15976 $7% 6'*
Rnchmnp 3200 $24'/a 22Va
Ranger 36250 $7'* 
Rayrockf 10450 $5% 
Redpath 1334 $7'/a 
Rdpthl.665 400 $13% 
Redstoneo 1000 83 
R Sth A z9 $11% 
Reichhold 6900 $6'*
ReichlO'/a 
ResServf 
Revelstk 
Revelstkp 
RevnPrpA 
RevnuBf 
RioAlgom 
Rio580pr 
Rio8.5 
RioAltoo 34300 132 
R Little 100 130 
Rogers B f 1880 $8 
Rolland Af 5500 425 
Roman 4688 $7 Va
Rothman 1400 $27

3700 $9
3900 225 

700 $6'*
175 $8 8
253 115 115

1274 65 65
948 $35 Va 35
z75 $41 
z75 310

73* + 
7'*+ 1 

24 +1 Va
7 7 - Va
5% 5% + %
7% 7 Va + Va
S3* U3*
3 83 -1
1% 11%
5 Va 6 Va + % 
83* 83*
5 215 -10
6 Va 6 ’*
8 8 - Va

115 - 1
65 + 1
35 Va + Va 
4141

310 310 
130 130 - 1
130 130 -35

7% 8 + Va
400 425

63* 63* — Va 
26’* 26 Vd- 3*

375 385 +10
Murphy 1200 $29% 29Va 293*+ 1* 
........ ............. .. "" “ + 1N B Cook 8500 37 35 37
N BU Mine 2000 94 94 94
NSR Reso 18000 35 33 33
Nahannio 1000 35 35 35
NatBkCan 2227 SS3* 5% 53/

1050 $23Va 23Va 23Va
1450 $26% 263* 263*- i/8
1000 61 61 61
3000 78 70 78 +8

385 $18'* 18 18
16 16 + +4

4000 35 35 35 -2
1543 199 186 186 - 9
2525 $8Va 8 8 - Va

170 $19 19 19
904 $9 Va 9 Va 9 Va
800 $203* 203* 203*- Va 

36 36 -4
55 55 -5

NorAcmeo 2400 133 130 131
Noranda 30319 $16% 16 16 - Va
Nor9'/a 1280 $92 91 Va 91%- Va
Norbaskao 500 33 33 33
Norcen 64495 $31% 31 31'*- 1
Norcn288 1000 $57 56 56 -1

5600 $16 15Va 153*+ %
500 100 100 100
500 $15 15 15

1601 $54'* 54% 54'*

NatBkcv 
NatBk 15 
Nat Pete o 
Nearctico 
NB Tel 
N B Tel 1.85 23600 $16 
N Keloro 
N YorkOil 
NfICapAf 
Nfld LP A 
NfldTel 
NfldT1350 
NklOfseto 5000 38 
Noble Mo 2000 55

Rothm2p 700 $10% 10% 10'2 
Roxy Peto31701 310 295 295 -15
Roxywt 59000 38 35 36 -4
Royal Bnk 49153 S22 21% 21'*- %
Ry Bk 1 88 200 $15'% 15% 15'%+ Va
Ry Bk 2.75 34375 $27 26% 26% - %
RyTrscoA 208 $14% 14% 14%+ 'e 
R Te A p 
Royex 0 
Ruprtlndc 
StFabienc 
SantaMo 
Scarboroc 
Sceptre
Sceptrepr 500 $16'%
Scintiloro 5000 86 
Scintrex 425 $5'%

100 $19%
2366 200 i

600 $21 21 21
1000 350 350 350 + 25

116025 165 160 162 + 2
) 3500 12'% 12 12V2+ '%

2000 38 38 38 + 2
1 10400 98 96 98
60623 $8'.4 8 8 V9

Scot Paper 
Scot York 
Scottsf 
Scoffs C 
Scurry Rn

NCOils 
NCanMo 
NorCt785p 
NorTel 
Northgat 
NthlndBk 
NthstarlO 
Nthmbero

100 $5 5
1050 $7 Va 7 
236 365 365 

5000 55 55
NvaAltAf 54787 $7'* 7
Nova F p 4000 $193* 19

Va

1700 $6 Va 6 Va 6'%+ Va
1200 $6'% 6'% 6'%+ 3*
355 $50% 49 50'*+1'*

Seagram 22302 $73'* 71 Va 71 %-1% 
Seaquesto 2600 220 220 220 
Seco2.25p 400 $21'* 21’4 21'* 
SecoSerB 400 $24% 24% 24Va 
Selkirk A f 1400 S10 10 10
Shawl nd 1000 $83/4 S3* 8+4+ Va
Shawnee 1000 44 44 44 —8
ShelICan 27462 $23 223/4 22%+ 'e
Shelter Hy 6000 175 170 170 - 5
ShltrHwB 1000 5 5 5
ShltrOGo 1000 65 65 65 +3
SheperdP 1400 S5'% 5'% 5'%+ Va
Sherritt 58046 $6% 6% 6'%+ Ve
Sigma 200 $12'% 12'% 12'%- % 
Silvmqo 1500 30 27 27 -3
Silvertono 4800 166 160 160 +10
SimcoEri 500 280 280 280
SSears Af 1450 SS3* 5% 5% - %
SklarM 2950 470 460 470

Vtnltt Haut Btt Farm. Ch.
SlaterSt! 1000 su U u + %
SparAerof 7503 $15'* 15 15 — Va
Spar w 10200 455 445 455 + 5
Spooner 2900 44 43 43 —1
STrstcop 1300 $21 Va 21'* 21% 
STrstcow z250 71 68 68
Stanfordo 500 260 260 260 
States Exo 1400 110 105 110 — 2
Steep R 150 $5'* 5'* 5'*
Stinbg 195 400 $14% 14'* 14'*— Va
StelcoA 52962 $20% 20% 20'*+ Va
StelcoCp 5780 $19% 19% 19%
StelcoDp 1800 $25 24'* 25 + 3*
StelcoEp 5800 $27'% 27'* 27%+ % 
StrndOGo 8600 360 340 355 +15
Strhconao 2000 37 37 37
SudConto 2300 225 220 225 
SulptroBf 21456 $7% 6% 7 + %
Sulivan 450 230 230 230 + 5
Sunbursto 1000 22 22 22 +1
Suncorpr 100 $23% 23% 23% 
SmhsA 142800 217 187 200 +15
Tarolnd 1600 110 100 100 
TeckCorA 2012 $8% 7+4 8'*+ %
Teck B f 15881 $8% 8 8'*+ Va
Tectonic 1200 230 226 226 - 4
Teledyne 600 $5'% 5% 5%- %
Temag 63600 69 60 66 +6
TexCan 33525 $32% 31 Va 32% - Va
Thom N A 47800 $24 233* 24 - %
Tintinao 500 85 85 85 +2
TombillA 500 1 15 115 115
Toromont 1100 $5% 5% 5%+ %
Tor Dm Bk 30552 $31 30% 30'*- %
TDBk 1.835 300 $15% 15 15’%+ %
TDBk2.375 100 $19'% 19'% 19'%+ Va
TDBkC 600 $20'% 20% 20'%+ Va
Tor Sun 1362 $7% 7% 7% + %
Torstar Bf 800 $11 10'% 11 + Va
Torstar268 9800 $23'% 23'* 23'*- Va 
TotalPet 2200 $10'% 10'* 10% - % 
TotalPAp 1100 $24% 24% 24'*- Va 
Traders A f 541 $8% 8% 8%
Trade4'/ap 100 $31 31 31+1
Trade7'/ap 400 $253* 25'% 25+4+13* 
Tr Can Res 7600 140 131 131 - 7
TrC R p 2000 $113* na* na*
TrnsMt 195 $7'% 7'% 7'%- Va
TrnsWst 1000 $6'% 6'* 6%- Va
TrAlt A 61914 SIS3* 18% 18% - '*
TrAlta4'% zlO $34% 34% 34%
TrAlta9.80 z75 $81 81 81
TrAlta S3* z80 $643* 63 643*
TrAlta 1.40 2454 $18% 183* 18+4- Va
TrAlta 12 2700 $25'% 25'* 25'%+ %
TrAlt 14.25 1100 $273* 27% 27+4+ Va
TrCanPL 14097 521% 21'* 21%+ %
TrP 2.80p 300 $23'% 23'% 23'%+ Va
TrP4.50p 3100 $47% 47 47'*+ %
TrP 1st D 1900 $50'% 50 50
TrP 1st E 500 $50'* 50'% 50'*+ %
TrP 1st F 1700 $54% 54% 54%+ Va
Trpacfico 33895 155 143 155 +12
Tricentrol 398 SS3* 83* S3*— Va
Trimac 18301 $6'% 5+4 5%— Va
TrinityRes 4800 $12% 12'% 12%+ Va
TrizecCrp 100 $20'* 20'* 20'*+ Va
Turbot 35250 110 102 108 + 2
Turbosp 4300 107
~ ' 400 $5

500 $6
6000 3

800 310

ctitaiwüM

TurboS3*
Turbo 10V;
Turbowf 
Twin RBf 
Ulster Po 20136 160 
UnicanS 400 275 
UnicorpAf 1050 $5%

+ 5105 105
5 5
5% 5% •
3 3

310 310 
153 153 ■
275 275 +15

5 Va 5%+ Va

7

UnicorpB 350 $6 53* 6 — Va
UnCarbid 300 $10'* 10% 10'*+ %
UnionGas 5562 $9 8% 9
UCanso 5050 400 380 380 -30
UnCorp 100 $14'% 14'% 14'%+ %
UKeno 6850 $14% 14% 14'%- '%
UnReefo 1000 23 23 23
USiSCoe 550 490 465 465
Un Tire z400 60 60 60
UnWburn 264 $7 7 7

47 49
210

Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan

-47550 490 
z400 60 

264 $7
Un Wstrno 10389 49 
UnversIFo 500 210
VSServ 100 $10% 10%
Verstl Af 1450 $7'* 7
VerstICIB 3550 $7% 7'*
VerstICorp 1600 S93* 9%
Verstlwf 2 2000 $5% 5'%
Vestgron 1300 $15% 15'% 153*+ % 
VGTrsfeo 1400 $6 6 6
Vilcentref 1106 310 300 310 +10 
Vulcan Ind 1300 S6'% 6'% 6'%
Wajax A z30 $9'% 9'% 9'%
Walker R 17815 $19’% 18% 19'% 
Walker9 300 $25 25 25 - Va
Walker7'% 14125 $20 19% 20
Walker9'% 3020 $21 20% 20%

7 — Ve
49+4 
10 +10 
10'*+ Va 
7'*+ Va 
7 Va
9% — % 
5'%+32

Va

Wlkr 14.16
Walker w
Wardair
Warreno
Wrintn
Wasabio
Weldwod
Wstburne

2250 $273* 27% 273*+ '*

Molt Prix
Fb 20 p 
Fb 25 
F b 27'% 
F b 27'%p 
Fb 30 
Fb 30 p 
My 25 
My 30 
My 30 p 
Nv 20 
Nv 20 p 
Nv 25 
Nv 25 p 
Nv 27'% 
Nv 27'%p 
Nv 30 p 

Alt Enr Mr 12'% 
Alt Enr Mr 17'% 
Alt Enr Sp 10 
Alt Enr Sp 15 
Alt Enr Sp 17'% 
Alt Enr De 10 
Alt Enr De 15 
Alt Enr De 17'% 
Alt Enr De 17'%p 
Asama J a 7’% 
Asama Ja 10 
Asama Ja 12'% 
Asama J a 12'%p 
Asama Ja 15 
Asama Ap 7'% 
Asama Oc 12'% 
Asama Oc 15 
Bell Can Fb 15 
BelICanMy 20 
Bell Can Nv 17'% 
Bell Can Nv 20 
BkMtl Fb 17'%

F b 22'% 
My 20 
My 22'% 
Nv 17'% 
Nv 20 
Nv 22'% 
Mr 22'% 
Mr 22'%p 
Mr 25 
Sp 22'% 
De 20 p 
De 27'% 
De 27'%p 

Bow Val Ja 15 
Bow Val Ja 15 p 
Bow Val Ja 17'% 
Bow Val Ap 15 p 
Bow Val Ap 17'% 
Bow Val Oc 15 
BP Can J a 27'% 
BPCanJa 30 p 
BP Can Oc 25 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP CanOc 
Brscn A Nv 12'% 
Brscn A Nv 15 
Brscn A Nv 15 p 
C Im B Mr 22'% 
Clm B Mr 22'%p 
C Im B Sp 20 
C Im B Sp 22'%
C Im B Sp 22'%p 
C Im B De 17'%
C Im B De 20 
C Im B De 20 p 
C Im B De 22'% 
CanP E My 17'% 
CanP E Nv 15 p 
CanP E Nv 17'% 
CanP E Nv 17'%p 
Cmnc Mr 35

Mr 35 p 
Mr 40 p 
Mr 45 
Mr 45 p 
Mr 50 
Mr 50 p 
Sp 35 
Sp 45 
Dc 32'%p 
Dc 40 p 
DC 45 
Dc 50 
Dc 50 p 
Fb 25 
Fb 27'% 
Fb 30 
Fb 30

Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

Int. an
Vol. court Farm. Tllrt

2 214 25 $28'%
3 190 $5'* $28'% 
2 544 $3^ $28'% 
2 282 160 $28'%
7 194 $2'* $28'%
8 20 $27/a$28'%
2 39 $6'* $28'%
1 75 $3 $28'%

10 15 $3 $28’%
1 285 $93* $28'%
6 512 10 $28'%
3 1405 $4^ $28'% 

20 1236 55 $28'% 
42 532 $2% $28'% 
31 573 90 $28'%
8 50 $2'% $28'%

10 126 $4+4 $16% 
23 80165 $16%

1 $7 $16%
25 190 $16%

5 15 20 $16%
4 25 $63* $16%

30 360 $23* $16%
4 308 125 $16%
3 25 160 $16%
5 33 $43* $12

76 1320 $3'* $12 
20 177175 $12
10 37 110 $12
40 54 75 $12

1 4 $5%$12
5 311 85 $12 
3 101 30 $12
1 95 $37/a$187/8

10 894 50 $187/a
15 2212145 
30 5076 20

6 155 $4 
6 595 75

33 84 $2% $21'%
13 85 105 $21'%
11 373 $4Va $21'% 
70 3461 155 $21'% 
17 1021 40 $21'%

211 220 $4'* $26'% 
44 155 35 $26'%

200 527 $2'* $26'% 
411 $33* $26'%

25 84 10 $26'%
3 424 65 $26'% 

50 413 190 $26'% 
10 974 $2'* $16'* 
3 277 85 $16'*

52' 366 100 $16'* 
20 78110
10 92165
42 3628 140 

3

$187/a
$187/a
$21'%
$21'%

Mois Prix
Dc 10 
Fb 12'/a 
Fb 12'%p 
Fb 15 
My 12'% 
My 12'%p 
Nv 10 
Nv 12'% 
Nv 12'%p 
Fb 30 
Fb 30 p 
My 27'%p 
My 30 
My 30 p 
Nv 20 
Nv 22'% 
Nv 27'% 
Nv 27'%p 
Nv 30 

La bat A Ja 27'% 
Labat A Ja 30 
La bat A Oc 27'% 
Mitel Mr 15 p 

Mr 17'%p 
Mr 20 
Mr 20 p 
Mr 22'% 
Mr 25 
Mr 27'%p 
Sp 15 
Sp 
Sp 
Sp 
Sp 
Sp 
SP 
Sp 
Dc

1-City 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
(Oil A 
ION A 
(Oil A

Vol. court Farm. Tltro
115 1355115 $10'%
45 564 100 
50 216150 
63 1107 40 

2 56160
2 17190

$11%
$11%
$11%
$11%
$11%

$16'*
$16'*
$16'*

27'%
30
32'%

424 $27/a$28'/a 
4 $3% $28'/a 

679 $3'* $28'/a 
353 150 $28'/a 
377 50 $28'/a
92 30 $28'/a 

194 $4'/a$16'% 
416150 $16'%
114 50 
138150 

51 185 
12190 

297 1
50

$16'%
$213*
$213*
$213*
$213*
$21+4

159 $4'%$21+4 
758 $23* $213* 
442 75 $213*

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd

$213*
$17'%
$17'%
$17'%
$17'%
$47%
$47%
$47%

9000 235 235 235 CP Ltd Fb 32'%p 9
700 320 310 320 + 10 i CP Ltd My 30 1

z400 52 52 52 CP Ltd My 30 p 5
5000 53 52 53 + 1 CP Ltd Nv 25 5
4000 50 50 50 CP Ltd Nv 25 p 50
1014 $21V 
1100 $11'/

21'% 21'%- 
11 11 -

CP Ltd 
CP Ltd

Nv 27'% 
Nv 30

532 85 
251 $2 
563 25 
578 115 
559100 

82 $14 
42 90 
25 $2
12 $6'* $47% 
24 S3 $47% 

5 S3'% $47% 
2 $5'/a $47% 

$13% $47% 
$2'% $47% 

135 5 $47%
547 150 $47% 
272 $5 $47%

91 $2'* $47% 
69 $4 $47%
39 $7 $31'*

470 $4% $31'* 
699 S3'*$31'* 
123190 $31'* 
31 $23* $31'* 

204 $4'* $31'* 
35 $2'* $31'* 

1100 $6% $31'* 
1820 25 $31'* 

30 1582 $4% $31'* 
1524 $2'%$311

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mite 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mite 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Nat Bk 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Oc

17'/a 
20
22'% 
22'%p
25
25 p 
27'/ap 
15 p 

Dc 17'% 
Dc 20 
Dc 20 p 
Dc 22'% 
Dc 22'%p 
Dc 25 
Dc 25 p 
Dc 27'% 
Dc 27’%p 
Fb 35 
Fb 35 p 
My 40 
My 45 
Nv 40 
Nv 40 p 
Fb 7'% 

45 
45

Nor Tel Oc 50 
Nor Tel Oc 55 
Noran Fb 12'% 

Fb 15 
My 15 
My 17'% 
My 17'%p 
Nv 12'% 
Nv 12'%p 
Nv 15 
Nv 15 p 
Nv 17'% 
Fb 32'% 

7'%

Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Norcn 
Nva A f Fb 
Nva A f My 
Nva A f Nv 
Nva A f Nv 
Nva A f Nv 
Placer 
Placer 
Placer 
Placer 
Placer 
Placer 
Placer

Sp 12'% 
Sp 15 
Sp 17'%p 
Dc 12'% 
Dc 15 
Dc 15 p 
Dc 17'%

35 1323 $2%$11%
20 946 65 $11% 
56 743 125 $11%

2 196 $2'* $29'/a 
2 42 $2 $29'/a

10 73 135 $29'/a
5 221 $2% $29'/a
5 12 $2'* $29'/a
1 24$10 $29 Va
8 238 $6% $29 Va 
7 667 $2% $29'/a

21 407 60 $29'/a 
10 757 135 $29'/a
2 92 $2% $29'*
6 6 75 $29'*

25 306150 $29'*
5 52 55 $243*
4 69 80 $243*
2 1240 $63* $243*
3 119150 $243*

73 136 $5'/a $243*
1 521 $4 $243*

14 32 $5 $243*
10 $93* $243*

130 5 $7% $243*
320 11 $5 $243*
246 $2% $243*

33 949 1 $243*
404 1059 1 $243*
713 94 10 $243*
723 480 $2% $243*

4 269 25 $243*
50 251 $8 $243*
14 863 $5% $243* 
29 872 90 $24+4
41 585 $4 $243*

9 782 175 $243*
100 2116 $2% $243*
59 1810 $2% $243*

9 229 150 $243*
14 74 $4% $243*

1 36 $6'%$41
10 96 75 $41
10 29 $4'/a $41

1 1 160 $41
15 220 $2 $41
10 134 95 $41

205 257 50 $53/4
2 105 $11'% $54'*
5 265 $10 $54'*
3 179 50 $54'*
2 70 175 $54'*

10 268 $4'* $16
12 690 $2%$16

2 39 $3'* $16
13 67 190 $16

1 10 $2+4 $16
12 853 $4 $16
9 1224 20 $16

65 2294 $2 $16
1 1325 70 $16

20 915 60 $16
3 2175 $31'*

60 2394 60 $7'*
120 1645 85 $7'*
52 556 $2'* $7'* 
10 183 10 $7'*

169 2811 35 $7'*
2 $3'%$ IS3*

100 85 $153*
10 10175 $153*

2 167 $3'% $153* 
697165 $153*

Powrf Fb 7'%K 
Powr f Fb 10
Powr f
Powr f
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

Fb 12'% 
Nv 12'%

567 95 
59 60 
'/a? ! 

105160 
191 65 
788 30

$153*
$153*

%'%$!(
$10’%
$10'%
$10'%

Ja 5 20 179 $2'% $7
Ja 7'% 187 1733 75 $7
Ap 5 10 107 $23* $7
Ap 7'% 12 229 115 $7
Oc 7'% 57 3828 30 $7
Oc 7'%P 20 453 50 $7
Oc 10 8 1136 10 $7
Ja 22'% 86 921 100 $21’

$21'* $21'* $21'* $21'* 
$71'/a 
$71'/a

WcoastT 9600 $14 133* IS3*- '* CP Ltd Nv 30 p 50 1001 100 $31'*
Westfield 1000 125 125 125 + 5 CP Ltd Nv 32'% 53 284 90 $31 '*
Westforto 10500 84 80 80-6 CP Ltd Nv 32'%p 15 92 $2 $31%
Wstgr 200 105 105 105 - 5 CP Ltd Nv 35 80 156 40 $31'*
Westmin 346 $9'/a 9 9 - '/a CRL Mr 15 3 201 $5%$19%
Westmin p 2500 $21% 21% 21% — Va CRL Mr 17'% 10 235 $4'* $19%
Westmnt r 2300 100 100 100 CRL Mr 20 51 496 $3 $19%
Weston 1800 $34’% 34 34 CRL Mr 22'% 42 132 $2 $19%
Wharf 3000 255 250 250 - 5 CRL Sp 10 1 $9% $19%
Whonok Af 700 $5 5 5 +20 CRL Sp 12'% 19 4 $7% $19%
Wilanouro 3100 90 90 90-3 CRL Sp 15 25 3 $4% $19%
Willroy 11335 $9% 9 9%+ % CRL Sp 17'% 19 10 $2'% $19%
Win-Eld 0 2300 20 20 20 CRL Sp 20 63 637 1 $19%
Woodwd A 8200 $13 123* 13 + % CRL Sp 20 p 44 40 $19%
Wr Harg 100 400 400 400 -50 CRL Dc 12'% 2 223 $7'/a $19%
YkBear 145 $63* 63* 63* CRL Dc 15 3 448 $5’* $19%
Zephyro 1100 130 125 125 - 5 CRL Dc 17'% 119 652 $3’* $19%

PartnershipUnits
Trust Units

CRL
CRL

Dc 17'%p 20 
Dc 20 83

336 115 $19%
991 $2'%$19%

BBC Run 1300 $9'* 9 9 CRL Dc 20 p 5 248 $2'* $19%
CPermun 4300 $8'% 8 8 - '% CRL DC 22'% 9 149 145 $19%

Moins 10.9 points
La Bourse de New York s'est nettement orientée à la baisse, hier 

après une hésitation initiale. L'indice des industrielles a clôturé à 
916 94 en baisse de 10 86 points Quelque 64 millions d'actions ont été 
traitées.

La crainte que la Réserve fédérale n'annonce un accroissement de 
la masse monétaire pouvant atteindre plusieurs milliards de dollars a 
suscité des Ventes bénéficiaires. Ces craintes étaient justifiées, car on 
a finalement annoncé une hausse de plus de $4 milliards ILS La pres­
sion s est accrue à l'annonce que les mises en chantier de logements 
avaient cédé en août plus de la moitié des gains enregistrés en juillet 
et avaient chuté de 16 2'/.

En clôture, le nombre des baisses dépasse celui des hausses 1,01 
contre 467: 415 titres ont été inchangés.

Bendix. qui a annoncé avoir complété l'achat de plus de la moitié 
des actions de Martin Marietta, a cédé 3 5-8 à $54, tandis que la se­
conde gagnait 8 3-8 a $46 Merck a perdu 3 a $77 3-4 Honevwell a clô­
turé à $81 en baisse de 2. J P Morgan a monté de 3-4 à $57 Canadien 
Pacifique a clôturé à $25 1-2 en hausse de 3-4

Dans les valeurs canadiennes. Seagram Co. nerd I 1-8 à $57 7-8. 
Hudson Bay Mining 1-2 à $11 3-4 et Alcan 3-8 à $23 1-4 Ashland Oil ga­
gne 1-8 à $28 1-4

ACF
ASA
Alcan
AllgCp
Alglnt
AlldCp
AiiisCh
Alcoa
Amax
AmHes
AmAir
ABrand
A Bdcst
AmCar
A Cyan

AmExp 
AHm.20 12 1395 41% 

284 4
6 8453 55% 

15 135 57% 
10 1832 16 

Arm Win 23 2899 18 
Asarco 1585 25%

6 2847 43%
8 1290 23
7 1461 243*
9 15

Ventes Haut Baa
MCA Inc 16 512 68'% 67 
MGMUA 21 492 6% 6'4
MacMil 11 39 16'/e 16

11 136 37'* 363* 
11 24086 u47'/8 42 

11 132 39% 38'* 
76 1% I3*
35 20 19'%

13 128 32'% 313* 
McDnld 12 1465 86 84' a
McDnD 8 382 41% 3934 
McGrH 14 401 60 58
Me Int 2 24% 24%
Merck 14 783 80% 77'% 
MerrLyn 9 2612 37'* 36% 
MidRos 9 106 15'* 14% 
MMM 12 2691 65% 64'*

6 3355 25% 25'%
195 3 2%

8 153 10% 9%
7 2009 77'% 76'* 

Motrola 15 3205 79’% 77 
NCR 8 987 66% 643/4

3 981 17% 17%
8 827 37% 36% 
7 545 23’% 223*

Nat Gyp 15 324 22'* 21% 
NiaMP 6 1579 15'% 15% 
Nor So 2.806 1705 53+4 52% 
NorTI 
Nthgate 
Northrp

MrshM
MartM
Masco
Massey
MasCp
Maytg

Mobil 
MoblH 
Mohasc 
Mon sa n

NLInd
NabscB
NatDist

47 80 44:4 43%
45 4’% 4

891 59'* 573*
Nor Sim 9 363 22% 22%
Nucor 
Occ Pet 
Ol in 
OutbM 
PanAm

s fournis par la PRESSE CANADIENNE Penney
PepsiCo

8 1367 
12 1377

Vente, Haul Bas Ferm. Ch. Ventes Haut 3as Ferm Ch
Pfizer
PhilMr

20 2175 
9 3510

5 43 32 31 31 -1% Digital 11 2143 86% 84’% 843*-13* Phil Pet 6 1869
620 46 44% 45 - '% Disney 17 733 56 55'/a 55%— % Pierl 8 121

171039 23% 23% 23’*- % Dr Pepp 10 928 14'% 14'* 14% Pitney B 9 566
7 21 45'% 44'% 443*- % Dome 899 10 Ve 9+4 93*- % Pittstn 6 341
4 424 19'% 19 Va 19’*+ % Dorsey 265 24% 23'% 24 %—1'* Polarid 60 918
4 511 35’/a 343* 343*- % Dow Ch 10 2391 25% 25 25 - Va ProctG 10 1429

469 9% 8% 9 - 3* Dravo 30 91 12'% 12’* 12%+ % QuakO 8 1561
14 2743 29 27'% 273*-1 % Dresr 5 1376 IS3* 15'* 15%— '% RCA 11 1991

1230 22% 20% 21 %- % duPont 7 2097 363* 36'* 36'*- % RalsPur 9 660
14 1742 23% 22'% 23%— '% EGG 17 442 22% 22’% 22%- % Raymd l 5 51

3503 16% 16 Va 16%— % EasKod 123195 853* 84'* 84'%-1 % ReadB 4 648
7 528 443* 44 Va 44%— Va Eaton 9 208 313* 303* 31’%+ '% Revlon 7 1068
8 1347 46'% 46 46 - '% El Paso 8 497 19'* 18'% 18'%- +4 RchVck 10 68

11 482 31% 31 31'*+ % EIMeMg 36 4'* 4 Va 4'* RiegelT 8 17
9 1650 31 293* 30 - '% Esmark 8 70 SO3* 50’/4 50% — Va Robins 8 113

w 7 751 173* 17'% 17+4 Ethyl 6 124 27% 26'% 26'%—1'% Rockwl 10 439
8 1060 49 Va 47’% 47'%-1+4 Exxon 6 6509 283* 28 28 - % RC Cos 9 56

Am Mot 
ATT 
Ampin 
Armco

Le dollar canadien
1,0 dollar américain a clôturé 

hier on baisse do 1-20 ot cotait 
$1 2325 par rapport à la devise ca­
nadienne La livre sterling a cédé 
1-4 à $2 1090

Le dollar canadien a gagné 1-25 à 
$0 8114 mais la livre a perdu 3-20 à 
$1 7115

AtIRich
AvcoCp
Avon
Axia
Bkrlntl
BaldU
BaxTr
Bel How
BellCan
BenfICp
Beth Stl

41% 41'*
3% 4

54% 55'%- % 
57'* 57%— i* 
15% 15%— % 
17% 17%+ % 
24% 25 - Va 
423* 43 - +4 
22'* 22%- %

17%
5 869 223/4
6 562 29% 

18 1 041 42%
7 215 22% 

54 15%
144 21 

1963 18'% 
Black D 131078 14% 
Boeing 7 2220 23% 
Bois Cas 10 1107 26% 
Borden 6 187 36'/4 

7 257 293* 
7 66 23% 

13 48 5 64 
2 343 25 7% 

BucyEr 10 152 13'%

%

BorgW
BosEd
BristM
Brnswk

FONDS MUTUEL 
JONES HEWARD LIÉE

AVIS DE 
DIVIDENDE

Les administrateurs de Fonds 
Mutuel Jones Heward Liée ont 
déclaré un dividende en ac­
tions de $0.1224 sur les gains 
en capital de chaque action de 
tonds mutuel du Fonds paya­
ble le 21 septembre 1982 aux 
actionnaires inscrits à la clôtu­
re le 15 septembre 1982,

PAR ORDRE DU CONSEIL 
D ADMINISTRATION 
ROGER J/McGRAW 

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER 
Montréal, Québec 
le 15 septembre 1982,

Burl Ind 
Burrgh 
CBS 
CCI
CPCInt
CSX
Callhn
CampR

8 622 223*
10 2755 37%
7 821 48
4 122 9% 9%
7 3639 36'%
5 807 43%

488 77 15 
179 16% 

Camp Sp 8 115 373* 
Cdn Pac 734 25'% 

14 346 91% 
108

7 963 48’*
4 1261 39
18 9 43'%

5484 8%
5 4017 25% 

Cities Sv 16 2999 45’% 
Clark Eq 251 22 
Clorox 9 916 17%

11 3178 41 
7 2980 19% 
5 393 31'* 
5 1276 29% 

16 348 70%
5 1420 19+4
6 556 25
5 315 33'*
7 682 31% 
4 1063 24
6 102 16% 
7 35 20%
7 83 25+4

10 845 20%
8 668 27

423 8
131 484 15%
19 1179 27% 
8 410 21%

10 224 27%

CapCIt
Carling
Celanse
Chase
ChrisCf
Chryslr
Citicrp

CocaCI
ColgPal
ColGas
CmbEn
Comsat
ConEd
CntICp
Cntl Grp
CtDat
Coopr
Coppwd
Crane
Cr Crk
CrZell
Data G
DatTer
Datpnt
Deere
DenMfg
Dexter

7% 7

24 24
17% 17%
21% 21+4- 3* 
28'% 29 - % 
42 Ve 42%+ % 
22'% 22'%- Va 
15% 15'*
20 20 — 1 '* 
18 18%— % 
14 14%— Va
23 23 %— %
26% 26 %— +4 
35% 35%- % 
28% 28% — % 
23% 23%— Va 
63'% 63%— % 
25% 253*+ % 
13% 13%+ % 
22'% 223*+ Va 
363* 37 _ 3/4 
47% 47%— % 

9%— Va 
34'% 35'*-1+4 
413* 42'*-l'/a 
14% 14%— % 
15Va IS3*- % 
37% 37%— '* 
24% 25'*+ Va 
89% 89Va—2'* 

7%
47% 48'*+ % 
38% 38%- % 
43% 43%
8% 8%- Va

25% 25%— % 
443* 45 
21% 21 %- % 
16% 16%— % 
40% 40%
19 19
30% 30%- % 
283* 283*- % 
69% 69%— % 
19'* 19%— % 
24% 24%— % 
32% 32%- % 
30’* 30Va— % 
23+4 23% - % 
16% 16%+ '*
20 20 - % 
25% 25% — % 
19% 19%—1 
26 26% - %
7% 8 + Va

15% 15+4- % 
27'* 27%- % 
21 21 
26% 27 - %

FMCCp 8 202 32 
Fairchd 8 1065 17 Va 

473 12'*
7 892 IB3* 

2085 27%
8 505 34% 

105 19Ve
7 1946 31 

Gn Dyn 20 2290 32'* 
GenEI 10 1612 76V4 
GnFood 9 1477 39% 
Gnlnst 12 1005 38% 
GnMills 10 998 45% 
GnMot 51 6659 49 

11 408

31% 31%— % !

Firestn
Fluor
FordM
Foxbr
Fruehf
GTE

GPU
GnTire b 8 922 25Va

17'*- % 
12%— % 

18 18 - % 
263* 27 - 3* 
32% 32%—2% 
18% 19
30 Va 303*
31 Ve 31%—1'* 
75% 753*- % 
39 Ve 39 Ve— % 
373* 38%+ '* 
45% 453*- % 
48’* 48%- Ve

S3* 5% 5%

130 11 
7 3107 19 

Goodrch 8 120 223* 
Goodyr 9 2072 27% 
* 10 1550 25

352 8Ve
6 645 15%
6 4314 33 

168 13'*
5 3502 26 

13 216 22%
7 131 243* 

299 13%
9 342 353*

10 630 21%

Genst
GaPac

Gouid
Gt AP
Greyh
Gulf OU
GulfRs
Halbtn
Hanna
HartSM
HeclaM
Heinz
Hercul
Heublin 12 1 77 54%
HiVolt 13 98
Holiday 10 1964 34% 
Homstk 53 1070 37 
Honwll 7 840 83 
Houslnt 10 2022 23'* 
HudM 10 12'*
HuntCh 14 46 12%
IC Ind 6 72 30’*

2 5 15%
9 259 15% 

454 93*
5 473 41%
6 15 27%

12 7267 74%
IntFlav 14 252 233* 
IntHarv 1813 5%

5 1376 43%
6 2425 27

7% 73*

25'* 25'*- 
10% 10%- % 
18'A 18%— % 
22 Va 22 Va 
26'* 26'*-! 
24% 24Va- '* 
7% 8%+ %

15% 15'*
32 Va 32%+ % 
12% 13 + Va 
25 Va 25 %— % 
21 Va 21 Va + % 
24% 24%- '* 
12 Va 12%— % 
35 35'*- '*
20% 21%
54% 54%- % 

77%+ %

12 19 43 42 Va
5 1126 19+4 19 Va

32 u 26'* 25% 
593 3% 3

67 66’*
57 54%
30% 29% 
7 63*

97%
39%

20%

38% 
173*

Ryder S 10 322 37Va 363*
SCM 8 218 24Va 24Ve 
Safeway 10 552 37% 37% 
StRegP 7 860 22 21%
Sanders 17 108 57% 57 
SchrPlo 12 1829 38’* 36% 
Schlmb 8 3789 37% 36% 
Scott P 6 237 17'* 16% 
Seagrm 6 724 59% 573* 
Sears 114208 23% 23 
Sedco 7 111 27% 263'4 
Shell Oil 7 601 38 % 38% 
Signal 8 409 20 % 20'* 
Singer 12 195 11% 11% 
Skyline 41 282 18% 18% 
SmkB 14 1190 73% 73’*

Ferm. Ch
67'*-l'/a 
6'/a+ % i 

16 
37
46 Ve+8 Va 
38'a— % 

1%
19%— % 
313*- % ; 
84%- % 
39+4-1+4
58'*-1 % 
24%— '* ’ 
77 Va—3'* 1 
36'*—1 Ve 
14%- %
64 Va— %
25 Va— % 
2%— % !

10 - % I
76%- %
77 -2’* ' 
65V8—1%
17%- % • 
37 - Va i 
23 + % 
21%
15%
52%- %
43%- %

4 - % 
583/4- '*
22Va— >A :
43
193*
21 - '*
26 .......
3%

43%
44 Ve— '*
66 Va— % 
55'*—1% 
293*- % 1

7 + % : 
37%
133/4+ Va ! 
25%— 1 %
98
40%—1%
23 - % 
14%+ Ve 
11'*+ % I 
14 + '* 
26%— '* 
26%+ % 
20%— '/■ 
15'*- '* 
38%
18'*+ % 
37'*- '* 
24%— % 
37%.
213*- Va 
57
37 -l'/a 
37'*+ % 
17'*
57%—1% 
23'*
26%—1 
38%— %
20 Va . |
11%
183*
73%— '* !

D Pete Ja 5 
DPete Ja 5 p 
D Pete J a 7% 
DPete J a 7'/ap 
DPete Ja 10 
DPete J a 12 Va 
D Pete Mr 7% 
D Pete Ap 5 
D Pete Ap 5 p 
D Pete Ap 7% 
D Pete Ap 7'/ap 
D Pete Sp 5 
DPete Sp 5 p 
D Pete Sp 7%p 
D Pete Oc 5 
D Pete Oc 5 p 
D Pete Oc 7% 
D Pete Oc 7%p 
D Pete Oc 10 
D Pete Oc 15 
D Pete Dc 5 
Denis Ja 22% 
Dom M Ja 10 
Dom M Ja 12Va 
Dom M Ja 12%p 
Dom M Ja 15 
Dom M Ap 10 
Dom M Ap 12Va 
Dom M Oc 10 
Dom M Oc 10 p 
Dom M Oc 12Va 
Dom M Oc 12%p 
Gnstar Ja 15 

Ap 12 Va 
Oc 12%
F b 12 Va 
F b 12Vap 
Fb 15 
Fb 15 p 
Fb 17%
F b 17'/ap 
My 15 
My 15 P 
My 17% 
My 17Vap 
Nv 10 
Nv 12% 
Nv 15 
Nv 15 p 
Nv 17 Va 
Nv 17Vap 
Ja 5 
Ja 5 p 
J a 7%
J a 7Vap 
Ja 10 
Ap 5 
Ap 7% 
OC 5 
Oc 5 p 
Oc 7 Va 
Oc

430 3911140 $5'*
102 1490 75 $5'*
461 2367 60 $5'*

8 189 $2 Va $5'*
6 486 25 $5'*

30 166 20 $5'*
1 215 75 $5'*

155 2911165 $5'*
2 923100 $5'*

62 555 95 $5’*
3 22 $2'* $5'*

319 95 20 $5’*
2 78 10 $5'*
3 10 $2% S5%

980 7790 70 $5'*
379 2363 45 $5'*
152 5479 20

933 50 
457 150 

271
575 30 
361 55 
97 $10 

200 $6% $71 % 
172 $3%$71 Va 
60 S3 $71 Va 
20 $5%$7l'/a 

605 $3 $71 Va 
641150 $71 Va
424 90 $20'4

24 $2 Va $30'* 
30 $30'* 

827 $2% $30'* 
883 160 $30'* 
534 90 $30'/4

1119 180 $10'*
26 $2% $10'* 

407 100 $10'*
95 45 $10'*

1 $7'* $21 % 
6115 $21% 

112160 $21% 
1 $7 $21% 

592 $2% $21 % 
95 70 $21% 

1164 $3% $32Va 
3 $7 $32Va
1 $4 $32'a
1 160 $32 v8

67 5 $32 Va 
115 $7'* $32Va 
418 $33* $32 v8

Gnstar
Gnstar
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
GulfC
GulfC
GulfC
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
l-Cify
1-City
l-City
l-CIty
l-City
l-City
l-City

54 150 $2'/4 $5 *
30 2837 5 $5 4

2 616 5 $5'*
20 553150 $5'*

3 208160 $22
15 167 $3Va$12'*
6 196 $2 $12'*
2 62 $2'/a $ 12 '*

10 303 115 $12' 4
12 84 $3 % $ 12 ' 4

7 60 $3 $12’*
10 227 $2+4$12'*

5 116 35 $12'*
13 390100 $12'*
15 79120 $12'*
33 120 75 $13%
20 241 $2'/a $13%
10 303 105 $13%
54 232 $4 4$16'*
25 159 20 $16'*
16 856 $2’/4$16’*

2 369 90 $16'*
58 800 100 $16' 4
35 153 $2 $16'*
10 310 $2+4 $16'*
10 31 100 $16'*
35 235 155 $16'4
20 21 $2'/a$16'*
10 369 $6 $16'*

3 2257 $33*$16'*
264 5251165 $16'*
121 3048 35 $16'*
92 2159 45 $16'*
50 183160 $16'*

754 $23* $7% 
55 10 $7%

Oc 10 
Mr 7% 
Mr 10 
Mr 10 p 
Sp 7% 
Sp 10 
Sp 12Vap 
Dc 7%

514 
10

1314 3832 90
10 107 60 $7%

160 259 25 $7%
83 732 $3 $7%

385 1208120 $7%
92 650 $2Va $7% 

8 326 5 $7%
1211 2228 45 $7%

10 77 45 $7%
1 693 5 $7%

11 35 $3%$10% 
68 282 145 $10%

46 55 $10% 
$3'* $10% 

75 50 $10Va 
$2 $10% 

63 S3'*$10%

! Roy Bk Ja 25 
Roy Bk Ap 22%
Roy Bk Ap 22%p 
Roy Bk Oc 22%

I Segrm Ja 55 p 
Segrm Ja 65 
Segrm Ja 70 
Segrm Ja 70 p 

i Segrm Ja 75 
I Segrm Ja 75 p 

Segrm Oc 70 
Segrm Oc 70 p 
Stlco A Nv 20

I T-D Bk Mr 30
I T-D Bk Sp 30
i T-D Bk Dc 30

T-D Bk Dc 30 p
I T-D Bk Dc 32%

Total P Ja 10
Total P Ap 10
Total P Oc 10
Total P Oc 10 p
TrC PL Fb 15 
TrC PL Fb 22%
TrC PL My 22%
TrC PL Nv 15 
TrC PL Nv 20 
TrC PL Nv 22%
Tx Can Mr 32Va 
Tx Can Sp 25 

1 Tx Can Sp 27%
Tx Can Sp 30 
Tx Can Sp 32%

I Tx Can Dc 25 
Tx Can Dc 30 
Tx Can Dc 30 p 
Tx Can Dc 32'%

. Wcoast Mr 12'%
Wlkr R Mr 20 
Wlkr R Sp 15 
Wlkr R Sp 17'%
Wlkr R Sp 20 
Wlkr R Sp 20 p 
Wlkr R Dc 15 
Wlkr R Dc 17’%
Wlkr R Dc 17Vap 
Wlkr R Dc 20 
Wlkr R Dc 20 p

Marché à terme
(Transactions combinéss 

T oronto-Montréal) 
par la Praasa canadlanna 

Bons du trésor du Canada. 91 jours, $1 
million, multiplaa da SO.005.

Cours- Contrats
Ds En

Haut Bas régi. Var. vig. 
Sep 82 — — 96.815 — 10
Déc 82 %.860 96.870 96.875 025 351
Mar 83 96 800 96.790 96,800 - 171
Jun 83 96.730 96.725 96 730 020 16^
Sep 83 — - 96.710 — 178
Déc 83 96 700 96.700 96.700 — 28

Ventes vend 123. ieudil24 
Contrats en vigueur jeudi 72-2 
Limite de fluctuation quotidienne: 

$9 150 plus ou moins cours de règle* 
ment
Obligationa du Canada, 18 ans, 9%, 
quantité 1100.000, basa $100 (déci- 
males à 1-32#).

Cours Contrats
Da En

Haut Bas régi. Var. vig. 
Sep 82 - - 66-20 - 4
Déc 82 66-24 66-10 66-26 22 798
Mar 83 — — 66-18 22 126

Ventes vend 48. jeudi 15 
Contrats en vigueur jeudi 928-40 
Limite de fluctuation quotidienne 

64-32 plus ou moins dernier cours de 
règlement

5 98175 $32%
19 423 $23* $32%
3 58 $2 $13+4

120 429120 $19%
32 10 $4 $19'%

8 6145 $19%
70 471 1 $19%

7 16 95 $19%
7 203 $4 $19%

10 1181 $2%$19%
18 622 40 $19%

470 75 $19'%
10 90175 $19%

Algonquin Mercantile: ord. et 
priv. A, 10 cents, payable 30 sept 
inscr. 22 sept.

John Labatt: A et B, 39.5 cents. 
15 oct., 4 oct.

lïéHiexffiilliiiaiH

SonyCp il 4087 13% 12+4 12%- %
Sou Pac 7 883 34 32% 33'*- '*
Spartn 9 392 16% 16'* 16%
Sperry 5 2439 24% 233* 233*- %
Squibb 16 957 433* 42% 43 %— %
StOilCI 7 1882 30% 30% 30%— %
StOlnd 7 2459 43% 42% 42 %— %
StdOOh 4 1565 333* 33'* 33%— %
Steego 16 96 33* 3% 3%
Sterl Dg 11 454 24 Va 23% 233*- Va
Steven J 4 89 15% 15+4 153/4- %
StorTe 7 3511 193* 18% 19'*- '%
SunCo 4 305 33'* 32% 32 %— Va
SunMn 752 93* 9'% 9’%— Va
Supr Oil 12 3620 30'% 29% 30 - %

INA In
IU Int
INCO
IngerR
Infrlk
IBM

IntPap 
int TT 
ipcoCp 12 74
itekCp

7%
258 20% 
44 17

5 592 24
14 3280 22%

349 14'%
9 538 26%
8 434 293*

3 7%
50 2 738 9%

LTV pf 5 1 43+4
Lilly 115036 57'%
' - - 61518 45%

978 70
6 75 1173*

10 957 18%
9 473 15'*

JonLgn 
JoyMfg 
K Mart 
Kai$rAI 
Kellogg 
KerrM 
Kroehlr 
LTV

Litton b
Lockhd
Loews
Lubrzl
LuckyS

33'% 33%—1 
36'* 36'*- % 
80% 80 %—2% 
23 23 - '*
11% 113*- y, 
11% 12 - % 
30 30'%+ %
15% 15%
15'* 15'*
9'% 9'%- '*

403/4 403/4- % 
27% 27%— % 
73+4 74'*+ % 
23 23 %— %

43/4 4%+ %
42’* 42'%- % 
26% 26%
7 7 - %

% 
%

23% 23%— % 
22 22’%- % 
14% 14%— % 
25% 26 - % 
29’* 29’*- % 
7% 7%+ %
9% 9%+ %

43+4 43+4 
56 56%
43'% 43%—1% 
69 69'%- '*
116'* 116%-!% 
17% 18%+ % 
14% 14 %— %

19% 19%- 
163* 17

Syntex 11 3152 45 43%
Taft Brd 9 215 36+4 35'% 
Tchclr 13 564 10 % 9%
Teldyne 6 1996 101 98
Tenneco 6 1113 29 % 29'% 
Texaco 4 3005 29'% 28'* 
Tex Inst 18 1867 101'% 983* 
TxOGas 11 913 283* 28 
Textron 8 212 23% 22% 
Thiokl 15 573 50'% 50'* 
Timkn 7 26 47'% 47'*
Trane 7 247 26'* 25'* 
TW Cp 3248 19% 19%
TWCpf 2 3 15% 15% 

21%Tranwy 16 15 22
U Camp 9 1 51 55 54'%
UnCarb 7 759 50 % 48'%
US Gyps 12 466 38% 38%
US Steel 2 1547 18% 18'*
Un Tech 6 1654 49'* 48
Upjohn 9 1670 47% 46%
Varlan 21 361 u46% 45+4
Wainoc 113 5% 5%
WkHRs 32 15% 15%
WaltJm 124 1138 21'% 21 
WarnL 112991 22 % 22%
WstctT 6 11% 11%
WestgE 6 1994 33'% 32'%
Weyerb 24 769 30 29’%
WhltCn 11 47 26 25%
Winrtbg 33 195 8 7%
Womet 15 379 28 27%
Wolwth 53 506 193* 19%
Xerox 
ZenithR j 
Zurnln

514 35 34%
351 11% 11'* 

6 175 23 22%

43%—1%
35'%—1'% 
9%

98 -4% 
29%- % 
28%- ’* 
98+4-2'% 
28 - % 
22%
50%+ % 
47'*
25%— % 
19%— % 
15%— Va 
21 %- % 
55
483/4-1% 
38%— % 
18’%- '% 
48%- % 
46%— 1% 
45%- ’* 

5%
15%— % 
21 %- '% 
22’*- % 
11%
32'%- % 
293/4- % 
25%— %
8

27%— % 
19+4
34%- ’* 
11%
22%— %

AGF Group
Amer Grwth 10.64 
Cdn Gas Egy 6 02 
Cdn Sec Gth 10.72 
Cdn Trusteed 3 87 
Corp Invest 7 32 
Corp Inv Stk 3 42 
Gwth Equity 4.29 
Japan 4 38
nMMF 14.51 10 00 
Option Equty 4,43 
Special 560 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 10 33 
income Fnd 9 66 
Internatl 1259 
Mny Fd 13 85 1 00 
Pld Resourcs 9 18 
Taurus 18 48 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1 56 
Banner Fnd 5 35 
CIF 534
Cl F Income 8.41 

Central Group 
yCam Grwth 6 08 
yCompound 9 73 
yDividend 10.13 
yFund 4000 5 34
ylntl Energy 2 64 
ylntl Grwth 6 91 
ylntl Income 4.05 
yNat Res Gth 6.10 
yNorthn Egy 4 84 
yRevenueGth4 35 
yUnivest 6.07 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 432 
Goldtrust 4 68 

Confed Group 
Dolphin Eqty 5.11 
y Dolphin Mtg 4 99 

Cundill Group 
ySecurlty 7 70 
Value 7 66

Dynamic Group 
ynDyn Amer 6 38 
ynDyn Fund 1204 
ynDyn Incom 5.35 

Eaton Bay Group 
Commwlth 574 
Dividend 466 
Growth 761

Income 3.45 
Internatl 7 60 
yMortgage 9 20 
Viking 8 28

Guaranty Trust Gr 
ynlnv Equity 11 93 
ynlnv Income 3.57 
ynMortgage 1004 

Guardian Group 
Enterprise 97 
Grouped Inc 4 89 
Gwth Fund 24 47 
North Amer 6 24 
Mutual Acu 4.45 
STMny 13 24 10 32 
World Equity 4 81 

Investors Group 
y Bond 3 78
yDividend 6 49 
yGrowth 
ylnternatl 
yJapan 
yMortgage 
yMutual .... 
yProvidt Stk 766 
Retiremnt 1063 

ynJonesHewrd3.75 
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Le Devoir, samedi 18 septembre 1982

Westinghouse vend ses deux usines 
de Trois-Rivières au groupe Philips
par Michel Nadeau

La filiale canadienne du 
groupe hollandais Philips a 
annoncé hier l’acquisition des 
deux usines de fabrication 
d'ampoules de la compagnie 
Westinghouse, à Trois- 
Rivières. Les 750 travailleurs 
trifluviens poursuivront nor­
malement leurs activités après 
cette transaction qui fait par­
tie d’une entente, à l’échelle 
de l’Amérique du Nord et du 
Mexique, par laquelle Westin­
ghouse cède à Philips tous ses 
intérêts dans le domaine des 
ampoules.

Le montant de la transac­
tion. qui implique 13 usines, 
serait d’environ US $200 mil­
lions.

Cette acquisition permettra 
à Philips de prendre pied dans 
le marché des ampoules en 
Amérique du Nord et au Mexi­
que. Partout ailleurs dans le 
monde occidental. Philips est 
un leader dans ce domaine. Le 
marché nord-américain était 
desservi par des usines euro­
péennes.

Au Québec. Philips possède 
à Saint-Jérôme une usine pour 
la fabrication de régulateurs 
d’intensité et de transforma­
teurs de puissance. Environ 
150 personnes travaillent à cet 
endroit.

Le président de Westin­
ghouse Canada, filiale à 93.3% 
de la compagnie-mère améri­
caine établie à Pittsburg, M. 
Frank Tyaack, a déclaré: «Le 
produit de cette vente sera in­
vesti au Canada... Notre stra­
tégie est orientée vers le déve­
loppement de marchés inter­
nationaux plutôt que vers les 
activités associées à des mar­
chés intérieurs plus res­
treints.»

Westinghouse a accordé à sa 
filiale canadienne un «mandat 
mondial», notamment au cha­
pitre des petites turbines à 
gaz. Après avoir délaissé le 
secteur des appareils électro­
ménagers. Westinghouse s’o­
riente davantage vers la fabri­
cation de systèmes de puis­
sance électrique et de diffé­
rents moteurs. Il possède une

au jour le jour
■ Seagram: baisse du profit

La compagnie Seagram a inscrit un bénéfice net de 
$279.4 millions US au cours de son exercice financier 1981- 
82, contre $301.3 millions US en 1980-81. Les ventes ont 
progressé de $2.7 à $2.8 milliards. Le bénéfices du dernier 
exercice inclut un dividende de $110.285. fruit de la parti­
cipation de 21.3% de Seagram dans Du Pont de Nemours. 
Le bénéfice d’exploitation s'est élevé à $291.3 millions, 
mais la compagnie a dû verser $12 millions en raison en­
tre autres du rachat de cinq millions de ses propres actions.

■ La CUM va emprunter
La Communauté urbaine de Montréal (CUM) a pré­

senté hier une demande à la Securities and Exchange 
Commission des Etats-Unis pour émettre $100 millions 
d’obligations. Il s'agit du premier emprunt de la CUM sur 
le marché américain depuis octobre 1975. Le produit net 
de la vente des obligations servira à rembourser certains 
emprunts et à défrayer une partie du programme de pro­
longement du métro, dont le coût total s'élève à $1 mil­
liard. La cote sur la dette à long terme de la CUM a été fi­
xée à «A» par Moody’s Investors et Standard and Poor’s.

■ Baptême du Challenger 601
Le premier vol du Challenger 601 a été effectué avec 

succès hier à 1 aéroport de Cartierville près des usines de 
Canadair. Contrairement au vol inaugural du Challenger 
600. il y a quelques années. Canadair n’a pas invité la 
presse. Présentement, environ 1.700 des 7,000 employés 
de la compagnie sont en chômage. Les premières livrai­
sons du «601», une version plus puissante et plus économi­
que. sont prévues pour avril prochain. Les intéressés de­
vront débourser au moins $8.5 millions par appareil.

■ Développer Mirabel...
Le ministre des Transports du Canada. M. Jean-Luc Pe­

pin. a annoncé hier la mise sur pied d’un comité mixte qui 
aura comme mandat de conseiller le gouvernement fédé­
ral sur les moyens à prendre pour promouvoir et dévelop­
per l’aéroport de Mirabel. Les recommandations du co­
mité devront être prêtes avant le 31 mars et tenir compte 
de la décision de M. Pepin — rendue publique le 6 août — 
de faire de Mirabel un centre important de fret aérien. Le 
comité est composé de membres du gouvernement fédé­
ral. de la ville de Montréal et des villes de la région de Mi- 
rabej. Aucun représentant du gouvernement québécois 
n’a été invité à joindre le groupe.

■ IBM poursuit en justice
International Business Machine (IBM) a intenté une ac­

tion en justice contre deux des plus importantes sociétés 
mondiales d’électronique, la société japonaise Hitachi et 
la compagnie américaine National Semiconductor. L’ac­
cusation: tentative de vol de certains de ses secrets en in­
formatique. Le montant des dommages et intérêts récla­
més n’a pas été dévoilé. La poursuite ne cite pas Mitsu­
bishi. qui a été également accusée, en juin, de transferts 
au Japon de documents volés à IBM.

■ Chute des investissements
Les investissements au Canada déclineront d’environ 

12' < en termes réels en 1982, prévoient les économistes de 
la Banque de Montréal dans le numéro de septembre de 
la Revue des affaires. La situation pourrait même s’ag­
graver davantage en 1983, se pressent-ils d’ajouter, ce qui 
va atténuer toute reprise du côté de la consommation

■ En raccourci
Prévoyant des résultats financiers décevants, la compa­

gnie C-l-L ne paie pas de dividendes trimestrielles à ses 
actionnaires ordinaires... Les livraisons de papier- 
journal par les producteurs canadiens ont baissé de 
16 6'- en juillet par rapport à juillet 82. Les inventaires 
ont augmenté de 88.2') .. Le déficit du commerce exté­
rieur de la France a atteint $1.3 milliard en août.. Les 
13,000 travailleurs des usines Inco à Sudbury. Port Col- 
borne et Shebandowan. en Ontario, ne retourneront pas 
au travail avant le 3 janvier. Les activités devaient repren­
dre en octobre... Les capacités de production industrielle 
aux Etats-Unis n’ont été utilisées qu’à 69.4''; en août 
contre 69 9'. en juillet. Il s'agit du plus faible taux depuis 
la récession de 1974-75.. Le premier distributeur des eaux 
en France, La Lyonnaise des eaux, a acquis 50% de la 
société américaine General Water Works Corp. numéro 
trois dans ce secteur aux Etats-Unis. . Le taux annuel 
d inflation est tombé à 8% en Grande-Bretagne, pour la 
premiere fois depuis près de quatre ans . Air France va 
economiser $5 millions US en 1983 en supprimant sa ligne 
en Concorde Paris-Washington-Mexico d’ici la fin de 
1982 Les mises en chantier de maisons ont chuté de 
16 2% aux Etats-Unis en août Le taux hypothécaire de 
la Banque d’Épargne a été réduit à 17% pour les termes 
de un à trois ans.

André Bouthillier

division des escaliers roulants 
qui a décroché des contrats 
importants, en 1980, pour le 
metro de Montréal et le Com­
plexe Desjardins.

Philips Electronique Liée 
étant une société contrôlée à 
100%. par N.V. Philips des 
Pays-Bas. l'Agence d’examen 
de l'investissement étranger

devra donner le feu vert a la 
transaction.

Philips possède à Scarbo­
rough. en Ontario, une usine 
d’assemblage de différents 
produits. C’est dans cette ville 
qu’est établi son siège social 
au Canada.

La multinationale hollan­
daise détient maintenant envi­

ron 26 - du marché mondial 
avec les 10 usines acquises aux 
États-Unis, les deux unités de 
Trois-Rivières et une usine au 
Mexique.

L'entente prévoit que Phi­
lips pourra utiliser la marque 
Westinghouse durant une pé­
riode de transition de sept

Les grandes banques sont 
encore sur la corde raide

NEW YORK (AFP) - 
Quelque peu réconfortées par 
les résultats de l’assemblée 
annuelle du Fonds monétaire 
international (FMI) et de la 
Banque Mondiale, les grandes 
banques internationales s’ef­
forcent de faire face à la crise 
due à l’endettement excessif 
de nombreux pays et. en 
même temps, de restaurer 
leur propre crédibilité, esti­
ment les milieux compétents.

«Le danger d’une crise du 
système bancaire internatio­
nal n'est pas encore passé», 
soulignent-ils cependant 
comme M. Robert Roosa, an­
cien sous-secrétaire au Trésor 
et dirigeant financier actif à 
Wall Street.

Du récent forum internatio­
nal de Toronto, les Banquiers 
américains ont apparemment 
retenu deux choses: D’une 
part, chaque pays, bon gré 
mal gré, va devoir procéder 
aux «ajustements nécessaires» 
pour rétablir ses éouilibres 
fondamentaux, en d'autres 
termes se serrer un peu plus la 
ceinture, d’autre part, a l’ini­
tiative des États-Unis, le FMI 
sera peut-être doté assez rapi­
dement d'un important «fonds 
de crise» pour lui permettre 
de faire face à toute situation

dangereuse pour la stabilité 
du système financier interna­
tional.

Les grandes banques sont 
encore sur «la corde raide», de 
l’avis de maints observateurs, 
même si les dirigeants de la 
Citibank (2e banque des États- 
Unis) affirment ne pas croire à 
la théorie des «dominos», à sa­
voir que la cessation de paie­
ments d'un pays pourrait en­
traîner une réaction en chaîne 
à travers le système bancaire 
international.

Même si, comme le souli­
gnent les dirigeants de la Mor­
gan Guaranty Trust (5e ban­
que), un rééchelonnement des 
dettes de certains pays lourde­
ment endettés comporte un 
aspect positif, à savoir la con­
version d'importants em­
prunts à court terme en em­
prunts à plus long terme.

Certains banquiers recon­
naissent tju'ils ont parfois, en 
raison d une âpre concur­
rence. consenti un peu trop fa­
cilement ces dernieres années 
des prêts internationaux. Ils 
estiment qu’ils y ont été pous­
sés un peu aussi par le FMI 
lui-même.

À cet égard, la Continental 
Illinois (6e banque) rappelle

Fortin se dissocie 
de l’étude de Pettier

QUÉBEC (PC) — L'écono­
miste Pierre Fortin, de l'Uni­
versité Laval, affirme que son 
collègue James Pottier a com­
mis une «erreur d'apprécia­
tion» en concluant dans une 
récente recherche, dont nous 
faisions état samedi dernier, 
que le gouvernement québé­
cois ne récupérera que $200 
millions en réduisant de $641 
millions les salaires dans le 
secteur public et parapublic.

M. Fortin, dont le nom a été 
associé par erreur à l’étude de 
M. Pottier. estime que l'au­
teur a confondu les pertes fis­
cales du gouvernement du 
Québec avec l'ensemble des 
pertes que pourrait entraîner 
la compression des salaires 
pour les deux paliers de gou­
vernement. Quebec et Ottawa.

Selon lui. les estimations 
qu’a faites lui-même le gou­
vernement de ses pertes fisca­
les — $226 millions — sont 
tout à fait plausibles. «Le gou­
vernement. dit-il n’a aucun 
intérêt à sousestimer ces per­

tes.»
Dans son étude sur les re­

tombées économiques du gel 
et de la récupération des salai­
res. M Pottier soutient qu'il 
aurait fallu couper les salaires 
de plus de $2 milliards pour 
réduire réellement le deficit 
de $641 millions.

M. Fortin est d’accord avec 
les prévisions de son collègue 
quant à la perte fiscale de $150 
millions au chapitre de l’im­
pôt sur le revéhu. mais il 
trouve «gonflée» la prévision 
de 30,000 chômeurs établie 
par M. Pottier comme consé­
quence de la perte d'emplois 
dans le secteur privé qu'en­
traînera la réduction du pou­
voir d’achat réel des 300,000 
salariés de l'État.

M. Pottier prévoit que le 
gouvernement fera face à des 
dépenses additionnelles de 
$120 millions au titre des pres­
tations d’aide sociale qu'il de­
vra verser à ces chômeurs, 
une fois épuisées les presta­
tions d'assurance-chômage.
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• Taux d’intérêt élevé
• Sécurité du capital et des 

Intérêts
• Aucun coût
• Taux dintérêt garanti 

• Souplesse dans le 
paiement des Intérêts 

a Conseillers financiers 
é votre service

CONFÉRENCES COMMÉMORATIVES 

MEREDITH

LES TENDANCES ACTUELLES DANS LE 
DROIT DES VENTES À L’EXPORTATION

Faculté de droit 
McGill University 

Salle du tribunal-école

vendredi. 24 septembre 1982, de 13 h 00 à 21 h 00 
et

samedi, 25 septembre 1982, de 9 h 30 à 13 h 00
Les conférences Meredith 1982 seront consacrées à un examen des tendances 
actuelles dans le droit des ventes à ( exportation Cinq séances composées 
d éminents avocats, professeurs de droit et cadres supérieurs de banques et 
d’associations commerciales et d’autres sociétés et institutions se pencheront sur les 
problèmes soulevés par le domaine complexe des ventes à l’exportation Comme 
toujours cette conférence sera des plus bénéfiques aux membres du Barreau ainsi qu à 
tous les autres participants

Conférenciers Charles i Beaulieu Yvan Bermer, Joyce Borden Reed Thomas M 
Burns Daniel Desjardins. Thomas L Drucker, Richard S Gottlieb William C Graham 
c r J Richard Megan Raymond lette. c r William E Murmghan Neil F Phillipps 
c r Richard B Potter Yves Pratte cr Serge Saucier Ernest E Saunders cr 
William Tetley, c r Michel Vennat. Jacob S Ziegel

Les frais d’inscription de SI40 comprennent des rafraîchissements et le recueil des 
conférences lors de sa parution Vous pouvez vous inscrire le jour même â la porte 
d’entrée, ou bien envoyer votre inscription d avance â l adresse suivante

Mm* M.-H. DiLauro 
Faculté d* droit 
McGill University 
3644. ru* P**l 
Montréal, Québec 
H3A 1W9
Tél.: (514) 392-3031
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taux differents sont 
offerts pour des périodes 
allant de 30 jours è 5 ans.

Thux sujets à 
confirm stlon.

quo le FMI a décidé en 1981 
d’élargir notablement son 
aide aux pays ayant des diffi­
cultés de paiements. Le FMI 
avait alors décidé d’accorder 
des prêts pouvant s'étaler sur 
trois ans et atteindre jusqu'à 
450% de la quote-part du pays 
en difficulté.

Le système bancaire inter­
national n’en compte pas 
moins davantage aujourd’hui 
sur le FMI, notent les observa­
teurs. pour amener les pays en 
difficulté tels le Mexique ou 
l’Argentine à adopter des poli­
tiques d’assainissement qui 
les mettront ultérieurement 
en position de rembourser 
leurs dettes commerciales.

À l’opposé, des voix comme 
celles de M. Anthony Solo­
mon. directeur de la Banque 
fédérale de réserve de New 
York, se font à nouveau enten­
dre pour souligner les dangers 
que présente pour le système 
financier international les dé­
pôts inter-bancaires dans le 
marché de l’euro-dollar, dé­
pôts qui, très souvent, sont en 
dehors du ressort des banques 
centrales.

Deux développements ré­
cents. souligne-t-on enfin dans 
les milieux intéressés, vien­
nent de montrer que les gran­
des banques, piliers du sys­
tème financier international, 
sont encore solides et enten­
dent poursuivre leur rôle acti­
vement et avec prudence.

Il s'agit de la négociation 
d’un crédit de $4 milliards US 
à la France et de l’accord de 
principe qui vient d’être con­
clu en vue du rééchelonne­
ment de la partie ($3.4 mil­
liards US) de la dette commer­
ciale polonaise venant à 
échéance cette année

Le meilleur placement 
de Morton Shulman
par Michel Nadeau

Us étaient venus près de 300 pour boire 
les sages propos de celui qui se veut le gou­
rou de Bay Street. À l’entrée, un disciple 
du maître réclamait $35. Ce montant — dé­
ductible des impôts au chapitre des frais fi­
nanciers — représentait bien peu pour re­
cevoir en direct les propos du devin toron- 
tois. Selon la publicité publiée la veille — à 
compte d’auteur faut-il préciser — M. Mor­
ton Shulman est «le conseiller financier le 
plus renommé au Canada». L’auteur des 
ouvrages à succès sur les 1,000 façons de ti­
rer profit de l'inflation allait faire la lec­
ture des auspices financiers. Il est 19 h 40 
jeudi soir. M. Shulman s'amène sur la 
scène de la grande salle de l’hôtel Bonaven- 
ture.

Avec assurance, il entame son exposé. 
Les clichés et les vérités évidentes abon­
dent mais les «vrais tuyaux» ne sauraient 
tarder. M. Shulman semble morose ce soir. 
Les prochains mois seront difficiles. La 
Bourse reculera lundi, c’est certain.

Puis, bon prince notre «Joe Granville» 
national se prête aux questions. Les répon­
ses sont courtes. Une dame lance: «Sheritt 
Gordon?» «À chaque livre de cuivre qu'ils

produisent, ils perdent de l’argent. A évi­
ter.» Puis, un jeune homme s'aventure à 
demander «Maclean Hunter». Un peu 
vexé, le maître rétorque: «J’ai déjà dit 
qu’ils ont payé trop cher pour le Toronto 
Sun. «Et les taux d’intérêt? «Le ‘prime’ 
sera à 11% . » Voilà c’est clair et net.

Il qst 8 h 27. M. Shulman accorde cinq 
questions supplémentaires. Les échanges 
deviennent saccadés Après avoir dit que la 
Livre Sterling n’avait pas d’avenir «parce 
que cela va mal en Grande-Bretagne», le 
maître tire sa révérence. Malgré les ap­
plaudissements, il n’y a pas de rappels. Il 
faut dire que la salle ne déborde pas d’en­
thousiasme.

L annonce disait pourtant: «Ses judi­
cieux conseils pratiques et réalistes lui ont 
permis d accumuler une fortune tant pour 
lui que pour les autres.» Les boursicoteurs 
essaient de se rappeler des propos de l’ora­
teur qui permettraient un gain intéressant.

Le spectacle a duré exactement 55 minu­
tes. M Shulman repart pour Toronto. S’il- 
vous-plait, pas d’entrevue!

Avec des recettes brutes de $10,000 pour 
une demi-soirée, le maître vient de réaliser 
un autre excellent placement.

OPEP: vers un déficit 
global au compte courant

PARIS (AFP) - Pour la 
première fois depuis 1961, les 
13 pays membres de l’OPEP 
devraient enregistrer en 1982 
un déficit de leurs balances 
des opérations courantes, es­
timé globalement à $9.5 mil­
liards US par le secrétariat de 
l’Organisation, a-t-on appris 
hier.

Après avoir atteint $65 mil­
liards US en 1974. l’excédent 
courant des pays membres 
était retombé a $5.6 milliards 
US en 1978. avant de remonter 
à $108.1 milliards US en 1980. 
Il était redescendu l'année 
dernière à $53 milliards US.

Dans une étude publiée 
dans le dernier bulletin de 
l’OPEP, le secrétariat souli­
gne que la «disparition de l'ex­
cédent de la balance des opé­
rations courantes de l’OPEP 
sera ressentie sur le marché fi­
nancier international».

Il est en effet probable, sou­
ligne le secrétariat, que les 
pays de l’OPEP entreront en 
concurrence avec les autres 
pays en développement pour 
l'obtention de prêts sur le

marché international et 
l’OPEP cessera d'être un ap­
porteur net de capitaux.

Le secrétariat s'attend ce­
pendant à ce qu’un excédent 
d'environ $6 milliards US 
réapparaisse en 1983, si les ex­
portations de pétrole des 13 
pays membres atteignent 
cette année-là $243 milliards 
US.

Le déficit de la balance des 
opérations courantes annoncé 
pour 1982 est en effet dû à la 
baisse des exportations pétro­
lières de ces pays, tombées de 
$278 6 milliards US en 1980. à 
$253 milliards US en 81 et esti­
mées à $227 milliards US cette 
année. Or les revenus pétro­
liers constituent plus de 93% 
des exportations totales de 
l’OPEP

Les importations des pays 
de l’OPEP. qui avaient très 
fortement augmenté, passant 
de $9.7 milliards US en 1970 à 
$158.5 milliards US en 1981, 
ont poursuivi leur progression 
en 82. mais à un rythme ra­
lenti (8%. contre 18%. en 81). 
Elles devraient atteindre 
$171 9 milliards US, cette an­
née

Ce ralentissement est large­
ment dû aux restrictions sur 
l'importation des biens non 
essentiels annoncées par le Ni- 
géria et l’Iran.

Enfin, selon les statistiques 
du département américain du 
Commerce, la balance com­
merciale entre les États-Unis 
et les pays arabes s’est forte­
ment dégradée en un an au dé­
triment de ces derniers.

NOTAIRE

$FINANCE$?
Industriel & Commercial

Vous avez de la difficulté à vous trouver un fi­
nancement ou refinancement?

Consultez-nous...

Nous desservons toute la province. 
$25,000.00 à $1 million et plus.

Tel.: 1-(418) 849-7134
Ouvert le soir jusqu'à 21 heures

Me REINE OTIS
est heureuse de vous annoncer l’ouverture de 
son étude de NOTAIRE et CONSEILLER JU­
RIDIQUE, à 2944, Deschambault, Sainte- 
Foy. Tél.: 658-6481.

Quels sont les choix que devra faire la société 
québécoise et nord-américaine pour assurer 
son avenir énergétique ?

Tel est le thème d'une captivante série de 
onze émissions qui sera présentée cet 
automne à l’antenne de Radio-Canada, 

les jeudis soir à 22 heures, à compter du 
23 septembre.

Hydro-Québec et Radio-Canada 
vous invitent à ne pas manquer :

L'ÉNERGIE,
LE TEMPS DES CHOIX.

\

a
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-------- chronique Le Cosmos
i >a vers unL Arroseur %
arrose par 
les Stastny
par Richard Mile

Les Nordiques, voulant reverdir leur pré plus rapide­
ment nue leurs rivaux, ont importé les trois Stastny. Mais 
les Tchécoslovaques viennent de mettre le pied sur le 
tuyau d'arrosage et ils menacent de le lever au moment 
où la direction de l'équipe regarde la lance en face

Il s'agit, on l'aura deviné, de la version contempo­
raine de l'Arroseur arrosé, le premier gag comique du ci­
néma Adapté au hockey, aux Nordiques, à la Ligue natio­
nale. le gag risque cependant de tourner à la tragi- 
comédie. et a défaut d'un réglement «librement consenti» 
entre les deux parties dans les plus brefs délais, personne 
n'en sortira gagnant, surtout pas les amateurs de hockey.

Les Nordiques doivent plier, ils n ont guère le choix. 
Mais s'ils acceptent de renégocier les contrats de trois 
Stastny. Peter. Anton et le dernier arrivé. Marian, ils ou­
vriront ainsi la porte à d'autres fronts communs, à Qué­
bec comme ailleurs Et ce ne sera alors que le début du 
jeu de la chaise musicale par des joueurs européens, que 
les dollars canadiens, et maintenant US. intéressent beau­
coup plus qu'on le croyait il y a quelques années, à l'épo­
que où la Ligue nationale a décidé de s'alimenter en terre 
étrangère pour améliorer son produit.

La Ligue nationale, à la 
recherche de nouveaux ta­
lents. exploite depuis quel­
ques années un filon riche 
et selon toute évidence, in­
tarissable: le hockey inter­
national. Peter, sans l'om­
bre d'un doute, doit être 
considéré comme la meil­
leure importation euro­
péenne. de la Tchécoslova­
quie au surplus. Mais voilà 
qu'il entend maintenant 
négocier les contrats de ses 
deux frères, Anton et Ma­
rian. qui lui sont nettement 
inférieurs, et il n’est pas 
dit qu'à l'avenir, ses dé­
marches qu'ils espèrent 
fructueuses n'inspireront 
pas d'autres vedettes inter­
nationales à négocier des 
contrats de groupe, de la 
même façon.

Au baseball, dans les années 60. les Dodgers de Los An­
geles s'étaient rendus aux exigences de Sandy Koufax et 
Don Drysdale, qui faisaient front commun pour renégo­
cier leur contrat. Cependant, contrairement aux frères 
Stastny. les deux lanceurs dominaient alors les ligues ma­
jeures. ce qui n'est certes pas le cas des ailiers que sont 
Anton et Marian. 26 ans et 29 ans. qui s'adaptent difficile­
ment au style de hockey de la Ligue nationale.

Bons patineurs, habiles manieurs de bâton, décochant 
leurs lancers sans avertissement, les deux joueurs ont dé­
montré d'excellentes qualités Mais ils n ont pas produit 
comme Ta fait Peter, à 23 ans seulement, et il y a tout lieu 
de croire qu'ils n'y parviendront jamais pour là bonne rai­
son que Peter, comme Koufax et Drysdale au baseball, 
domine le jeu à chaque présence sur la patinoire.

Peter Stastny gagne $200.000 par saison un salaire net­
tement inférieur à ce que les grandes vedettes de la LNH 
reçoivent À Montréal. Guy Lafleur, qui vient d'obtenir 
de nouveaux dédommagehts fiscaux recevrait environ 
$325,000 Si Stastny. Peter, s'était servi de la presse, il au­
rait sans doute obtenu, contrairement à Lafleur. l'appui 
nécessaire pour obtenir davantage que $200.000. Et nul. 
même Maurice Filion. aurait refusé d'acquiescer à sa de­
mande

Tel n'est cependant pas le cas. Ou plutôt, le problème 
Anton et Marian, s'ils devaient obtenir des augmentations 
substantielles, forceront alors la direction de l'équipe à 
repenser son échelle salariale, à une époque où la capa­
cité de payer du consommateur sportif a atteint des limi­
tes inégalées.

Il s'agit donc d'un pas que le président des Nordiques. 
Me Marcel Aubut. ne peut faire. Si les Stastny lèvent le 
pied les Nordiques risquent d etre arrosés par quicon­
que. comme les Stastny. fera front commun avec des coé­
quipiers. jetant ainsi une douche d’eau froide sur les par­
tisans de l'équipe.

Le journaliste sportif Jean Aucoin. de la Presse, s'est 
éteint jeudi à l'âge de 47 ans À ceux qui l'ont connu, il 
laisse le souvenir d un travailleur consciencieux et fier 
d exercer son métier La dépouille mortelle est exposée 
au Salon funéraire Rrisebois. à Chomedey.

Peter Stastny

5e titre
Le Cosmos de New York 

disputera, ce soir, à San 
Diego, sa sixième finale de la 

V Ligue nord-américaine de soc- 
gÊL cer en 11 ans, face aux Soun- 
ID ders de Seattle.

Le Cosmos semble en me­
sure de remporter un cin­
quième titre. Il n'a connu en 
effet qu'un seul échec en fi­
nale l an passé, à Toronto, 
quand il avait été surpris par 
le Sting de Chicago 3-2, en pro­
longation

Cette fois, les joueurs du 
Brésilien Carlos Alberto, qui 
disputera sur la pelouse natu­
relle du Jack Murphv Stadium 
son dernier match officiel, à 
38 ans. se méfieront d'une for­
mation moins renommée que 
la leur

Mais les Sounders, grâce no­
tamment au Britannique Pe­
ter Ward (transféré de Nottin­
gham Forest), auteurs de 16 
buts lors des 22 derniers mat­
ches. ont fait un bon parcours 
cette saison au sein de la 
N.A.S.L. (18 victoires - 14 dé­
faites). mémo s'ils ont été les 
ultimes qualifiés, le dernier 
jour, pour la phase finale.

Les deux formations se sont 
déjà affrontées pour le Soccer 
Bowl, en 1977. à Portland En 
s'imposant par 2 buts à 1. les 
Newyorkais avaient alors rem­
porté leur 2ème titre 

Mais, malgré les étoiles qui 
constellent cette équipe, de 
l'Allemand Hubert Birken- 
meier. le gardien de but. à l'A­
méricain Giorgio Chinaglia. 
encore le meilleur buteur de 
la saison, en passant par le 
Yougoslave Ivan Buljan et le 
Paraguayen Cesar Romero, le 
Cosmos devra s'employer à 
fond pour s'imposer a son ad­
versaire.

Seattle a pris confiance au 
cours de la phase finale. Ses 
joueurs viennent d'être ré­
compensés de leurs efforts: 
Ward a été désigné comme le 
meilleur équipier et l'Améri­
cain Mark Peterson, le meil­
leur joueur de l'année 

Il a plu abondamment au 
cours des derniers jours et on 
s'attend à ce qu environ 20.000 
personnes, seulement, assis­
tent au match, ce soir. La plus 
faible assistance. 17.009 per­
sonnes, a été enregistrée à San 
José, en 1975. et la plus forte. 
36.971 personnes, à Toronto, 
l'an dernier

Record 
du mile

RIETI. Italie (Reuter) — La 
Roumaine Maricica Puica a 
pulvérisé le record du monde 
du mile de plus d'une demi 
seconde en courant la distance 
en 4ml7s44 au cours d'une 
réunion internationale d'at­
hlétisme à Rieti. en Italie

À Varsovie, le sauteur en 
hauteur Polonais Jacek Ws- 
zola, champion olympique à 
Montréal en 1976, a été sus­
pendu pour un an par la Fédé­
ration polonaise pour indisci­
pline. rapporte l'agence offi­
cielle PA.P.

L'ancien recordman du 
monde s'était rendu sans auto­
risation en Belgique et au Lu­
xembourg participer à des 
meetings et était arrivé en re­
tard à une séance d'entraine­
ment officielle préparatoire 
aux récents Championnats 
d'F^urope d'Athènes

CHASSEURS ET CHASSEUSES,

SACHEZ

Gouvernement 
du Québec. 

Ministère du Loisir, 
de la Chasse 

et de la Pêche. 
1982. 68 p 

EDO 14444-4

En vente à la librairie de 
l’Éditeur officiel du Québec

Un guide 
comprenant des 
renseignements 

sur les habitudes 
de l'orignal, 

les techniques 
de la chasse, 

du dépeçage, 
la conservation 

de la viande 
ainsi que 

des recettes 
qui feront 

les délices 
de toute 

la famille.

Montréal
Complexe Desjardins 
Tel 873-6101

dans la plupart des librairies, 
ou par commande postale à :
Ministère des Communications 
Diffusion des publications 
1283. bout Charest Ouest 
Québec (Québec) G1N2C9

Important:
Joindre un chèque ou uq mandat-poste 
fait è ( ordre de
Les publications du Québec

Gouvernement du Quetiec
Ministère des 
Communications

du soccer comme à la boxeChinaglia:
SAN DIEGO (AP) — Selon le joueur 

étoile Giorgio Chinaglia, du Cosmos 
de New York, les 15 premières minu­
tes de jeu du Soccer Bowl 1982. qui 
aura lieu aujourd'hui à San Diego, se 
dérouleront comme un combat de 
boxe

«En début de rencontre, ils (les

-Hnnonceô

Sounders de Seattle) vont nous étudier 
et nous en ferons autant de notre côté, 
dit celui qui est reconnu pour son op­
portunisme dans les duels cruciaux. 
Par la suite, la nervosité sera chassée 
et on se mettra à la tâche sérieuse­
ment Ça va être tout un match.»

Les deux formations les plus explo-

clczlôéeô 

sives croiseront le fer pour l’occasion. 
Les Cosmos, qui a dominé le circuit 
dans la colonne des buts marqués au 
cours des cinq dernières saisons, ten­
tera de décrocner les honneurs du Soc­
cer Bowl pour une cinquième fois en 
11 ans d'existence.

De leur côté, les Sounders en seront

à leur première participation, mais ils 
se sont avérés les plus productifs à 
l'attaque depuis la mi-juin.

On s'attend à ce qu 'une trentaine de 
milliers de spectateurs assistent à ce 
championnat nord-américain, même 
si les prévisions atmosphériques ne 
sont guère encourageantes.

286-1200
Les offres d emploi son! faites également 
aux hommes et aux femmes Les annonceurs 
sont priés de vérifier la première parution 
de leurs annonces Le Devoir ne se 
rend responsable que d'une seule insertion 
erronée Toute erreur doit nous être signalée 
immédiatement 
H •tire de tombée: 10h30

Régulières
Chaque parution coûte S5 30 avec un 
maximum de 25 mots Tout mot additionnel 
coûte $0 20 chacun Minimum deux parutions

Encadrées
S0 65 la ligne agate 
Minimum S10 40

• Toute annonce doit être payée â l’avance 
soit par chèque, argent ou carte de crédit 

Nous acceptons par téléphone

286-1200
(annonces classées seulement) 

Pour tout autre service

844-3361

■ Ameublements à vendre

MEUBLES NON PEINTS vendons et fabriquons 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et tri­
ples etc ) Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d aubaines, 207 est Beaubien Tél 
276-9067 ou 3611 ouest. Notre-Dame 935-6716 
et 10.192St-Michel. 387-2841 J N0

UNE TABLE BASSE 42X62. 15" de haut avec 4 
coussins. 2 petites tables antiques. 1 lustre. 1 
lit simple en érable avec sommier 276- 
5340 20-9-82

SOFA 3 places Roxton tweed rouille, 2 lazy-boy 
Roxton 331-9358 20-9-82

■ Antiquités
TERREBONNE VENTE Belles pièces en pin. 
jusqu’à 40% de réduction, 906 rue St-Louis sa­
medi et dimanche 471-3728 20-9-82

ANCIEN poêle à gaz reconditionné, chauffage et 
cuisson 270-2669 20-9-82

HARMONIUM de 100 ans. meuble en très bonne 
condition, marque Dominium. MEILLEURE 
OFFRE Demandez Pierre ou France 525- 
1938 20-9-82

SALLE A MANGER rustique France 19e. chêne 
massif table 2 rallonges. 9 chaises buffet 4 
portes. S4500 761-2124 20-9-82

UNE ARMOIRE reproduction d antiquité à poin­
tes de diamant avec table de nuit. S850 Après 
5 30 h 634-6825 20-9-82

ACHETONS antiquités objets de fantaisie, lam­
pes gravures par Louis Icart, etc Appeler 
Claude Morrier 384-4814 21-9-82

■ À partager

CHERCHE PERSONNE aimant la vie tranquille et 
un chat pour partager un 7 . tout rénové et 
meublé dans Outremont $300 tout compris 
Après 17h André au 271-5709 20-9-82

■ Appartements/logements

PARC ANGRIGN0N métro appartements neufs 
et modernes, climatisation appareils ménagers 
(5) 3c c S600/mois, 2c.c . S500/mois 733- 
7540343-6088 3-10-82

OUTREMONT Willowdale prés université su­
perbe 3’; équipé chauffé S444/mois 1er oc­
tobre 270-1349 738-8780 20-9-82

OUTREMONT 6\- spacieux éclairé quartier 
paisible, près Université. Jour 870-5394 soir 
739-6697 20-9-82

MAISON ANCIENNE restaurée. 1 grande cham­
bre — étage. Village Laprairie S485/mois. ohre 
d achat acceptée 523-2689 659-3298 20-9- 
82

OUTREMONT rez-de-chaussée 6 pièces (2 
c c ). cuisinière réfrigérateur eau chaude 
cour cave, taxes payées $625 1er octobre 
272-3519 Bur 735-5261 A Labne 20-9-82

PRÉS RADIO-CANADA et UQAM grand 5’? piè­
ces rénové, foyer libre immédiatement $510/- 
mois 527-6643 20-9-82

LAC0MBE grand 6\ 3 c c . cuisinière incluse 
1 s b libre immédiatement $650 chauffé 
Jour 286-5652 soir 336-9549 1-10-82

A S0US-L0UER. Terrasse St-Denis très grand 8 
pièces $540/mois + chauffage Renseigne­
ments jour 871-9159 ou 849-8751 soir 20- 
9-82

OUTREMONT de l Epée et Laurier 7 pièces non 
chauffé cuisinière réfrigérateur, laveuse & sé­
cheuse $450 M Filion 276-9152 laisser 
message 20-9-82

COTTAGE en ville 9 pièces, près UQAM Cegep 
Vieux-Montréal $700 842-7405 20-9-82

VIEUX-MONTREAL, studio sous-location 
chauffé. $410 1er octobre 866 4255 21-9- 
82

SOUS-LOCATION luxueux 5' Residential To­
wers $650/mois Jour 288-8873 soir 487- 
2007 21-9-82

HOTEL-DE-VILLE coin Prmce-Anhur 6'; entière­
ment rénové à neuf entrée laveuse/sécheuse 
1er étage d un duplex $500 non-chauffé 842 
2360 933-4640 20-9-82

RUE LAVAL près de Prince-Arthur, condomi­
nium 5'. rez-de-chaussée, complètement ré­
nové une chambre à coucher cuisinière réfri 
gèrateur près métro Sherbrooke $600 par 
mois 844 7662 526-9405 20-9-82

RIDGEWOOD grand 3 - chauffé, balcon, tran­
quille bail 21 mois sans augmentation 739- 
8024 20-9-82

S0US-L0CATI0N La Cité luxueux 4’?, 24e 
étage éclairé vue superbe gardien 24 heures 
accès services magasins 1er octobre 844 
7583 20-9 82

ADJACENT WESTM0UNT près Université. 6\ 
superbe haut duplex 3 c c foyer libre octobre 
$575 pas chauffé Jour 343-5902 soir 737- 
6265 20-9-82

MÉTRO SNOWDON â 2 pas haut duplex grand 
6'; cuisine d été foyer cuisinière, réfrigéra­
teur chauffé $495/mois occupation 1er no­
vembre 82 après 5h 341-1519 20-9-82

N 0 G superbe duplex Oxford près Monkland 
foyer boiseries en chêne vitrage plombé cui­
sine équipée garage bas 6’; haut 7’?. $650 
chacun non chauffé 487 6858 285 
8171 25 9-82

CÉOAR 2 pas hôpital Général de Montréal. 3V 
' •• ' i 18 10 8?

PARC LAFONTAINE. 3 8 4 pièces $275 - $375 
cuisinière, réfrigérateur lessiveuse sécheuse 
eau chaude chauffé 286 1203 522 4678 27- 
9 82

GRAND STUDIO (4'?). près UQAM, métros (2). 
foyer, jardin privé équipé et autres frais inclus 
$345 Stationnement disponible Sous location 
octobre 844 4089 21-9 82

LOYER MEUBLÉ TEMPORAIRE-MIVER. 6 pièces. 
5 mois près métro, couple ou une personne cer­
tain âge $275 CP 19t. L D R Laval H7N 
424 20 9-82

N 0 G 4420 Melrose BAS duplex. 5 pièces, 2 
c c rénové $450 non chauffé, libre, ouvert 
aux visiteurs les 12 et 19 sept entre 14 et 16h 
482-4805 20-9 82

■ Appartements/logements

4’, . condo de luxe, Snowdon, 6e étage, meublé, 
équipé. 1er novembre - 30 avril $600 739- 
9501 20-9-82

VIEUX-MONTREAL, condo La Caserne, grand 
3'; neuf avec foyer, terrasse, réfrigérateur 
cuisinière, libre immédiatement $650/mois 
625-2210. 288-8585 20-9-82

ADJACENT OUTREMONT spacieux bas duplex, 
rue tranquille, 7’?, garage. $750 Téléphonez à 
733-2643 après 18h 20-9-82

OUTREMONT près Stanislas, grand 6'. 
chauffé, cuisine équipée, garage, vers le 10 oc­
tobre, $550 pour informations 270-6906 20- 
9-82

OUTREMONT. Côte-Ste-Catherine, près Stuart, 
moderne. 3 c c . r? s b , chauffage électrique, 
équipé, tapis, garage, jardin $900 735- 
0689 20-9-82

PRÉS METRO face parc. C D N . Snowdon, 
grand 3'. très propre, cuisinière, réfrigérateur, 
chauffé, eau chaude $220 Références 737- 
8511 282-1186 20-9-82

OUTREMONT 7 . 3e étage, angle Davaar/Van 
Home Tél 274-1850 20-9-82

OUTREMONT 4 et 8' . . chauffés, modernes, 
en béton, bien situés cuisine, réfrigérateur, as­
censeur, intercoms, toutes commodités 272- 
0351.761-6439 20-9-82

OUTREMONT. 7';, $310 non chauffé, occupa­
tion 1er octobre 274-5317 22-9-82

■ Autos/Motos
AUDI 5000S. 81, achat ou continuation de loca­
tion 744-1475 23-9-82

MERCURY MONTEGO MX Brougham 1976. radio 
AM-FM air climatisé, bien entretenu, bonne 
condition $1600. Doit ventre 481-7145 20-
9-82

RENAULT 5. 1979, 36 000 KM Jour 483- 
5140 20-9-82

■ Bureaux à louer

COIN SHERBROOKE St-Hubert. tout rénové, de 
500 à 2000 p c. près métro, 825 est 
Sherbrooke. $10 le pied, stationnement 667- 
4336 1-10-82

OUTREMONT Bernard - Champagneur très 
bien situé, très bien aménagé, cachet vieillot, de 
200 à 1000 p c . 279-3752 20-9-82

BUREAU à louer, meublé, centre-ville, près Pa­
lais de Justice, service de réceptionniste, pho­
tocopie. à discuter, possibilités de références à 
dossiers $250/mois M Jacques 842- 
1864 27-9-82

VIEUX-MONTREAL. 1200 p c . rénové, excellent 
prix 844-3226 20-9-82

STE-ROSE. bureaux à louer sur le boul Labelle 
très bien situé libre immédiatement $150/- 
mois 625-2210 20-9-82

AVENUE DU PARC et Sherbrooke espace de bu­
reau. chauffé air climatisé 1300 p c divisi­
bles à $11 le pc Libre 625-2210. 288- 
8585 20-9-82

SOUS-LOCATION édifice prestigieux coin Dor­
chester et Université bail 5 ans ou moins. 3661 
pc ou subdivisé, loyer négociable 871-1398 
Claire Stephens 23-9-82

■ Chalets à louer

STE-ADÉLE. Lac Deuville. chalet suisse, bord 
de lac site exceptionnel, chauffage électrique 
meublé 6 c c . 2 s de séjour 2 foyers, près 
rentres de ski pistes de ski de fond, du 15 oc­
tobre au 15 avril $5000 273-7983 1-228- 
3485 20-9-82

M0NT-0RF0RD. lac à la truite, style suisse. 3 
c c spacieux foyer, chauffage électrique, tout 
équipé 10 minutes des pentes, septembre - 
juin S500/mois (819) 843-9958 (514) 342- 
5054 20-9-82

AU LAC GUIND0N près Mont-Avila. chalet 
suisse. 4 c c . foyer. 1er octobre au 25 avril, 
services non compris $2730 1-224- 
4020 20-9-82

ST-ADOLPHE D HOWARD suisse, luxueux. 3 
c c foyer près centre ski Morin Heights 
$2400 Décembre à avril 681-4239 20-9-82

STE-ADÉLE EN HAUT face tu Chanteclerc. bord 
lac 2 cc foyer, meublé, saison. 321 Morin. 
$2200 1-229-2627 20-9-82

■ Chambres à louer

Chambre â louer avec accès à la cuisine Loca­
tion centrale Idéal comme pied-â-terre Per­
sonne sérieuse de préférence non-fumeuse 
Appelez Francine 844-5477 (jour) 20-9-82

M Condominium à vendre

VILLE ST-LAURENT résidentiel 5’?, toutes 
commodités, autobus et train â 3 minutes de 
marche promenade pour jogging sauna, bain 
tourbillon, tennis, piscine 744-6901 1-10-82

PROJET intéressant de copropriétés non réno­
vées â vendre, pour 6 personnes + possibilité 
d octroi. 6x6’, pièces avec garages 4845 
Hutchison adjacent Outremont, site exception­
nel pris â l'unité 35 000$ à 42 000$ 342-1830 
274-1766 20-9-82

CONDOMINUM â l lle Paton Chambord" de 
luxe 2 chambres â coucher. 2 salles de bain, la 
vue sur la rivière Privée 681-1136 20-9-82

OUTREMONT rue Hutchison appartement de 8 
pièces au 2ême étage, dans triplex rénové 
$45 000 sans agent 274 6956 20 9-82

OUTREMONT (adjacent) â vendre condo entiè­
rement rénové, cachet ancien, murs brique 
sous-sol pierre $79 500 stationnement inclus 
4841 Hutchison près boul St Joseph 274- 
1766 342 1830 20-9-82

OUTREMONT copropriété, haut duplex 7'?. 
cheminée boiseries garage très bon état 
$85 000 774 McEachran 276-0315 20-9-82

OUTREMONT condominium près Stanislas. 6’ ;. 
foyer, vue montagne. Y Leblanc 733-8713. 
735-2281 MONTRÉAL TRUST COURTIER 20- 
9-82

OUTREMONT condominium Royal York, foyer 
naturel. 2 s b . 5e étage Marie LeSourd 731- 
6306 735-2282 MONTRÉAL TRUST
COURTIER 20-9-82

AHUNTSIC rue Laverdure 6 pièces, environ 
1200 p c 2e étage grand balcon recouvert, â 2 
minutes du métro copropriété Indivise Tél 
381-2223 20-9-82

Trust Royal
Smitrs imiitobilk rs*/

Appartement 2 étages - 1 
chambre, climatisé, salle 
de bains de marbre, terras­
se. loyer, vue sur église 
Notre-Dame Escl M. Bé- 
dard 876-2515. 20.9 82

COURTIER

■ Cours

ESPAGNOL, professeur compétent, méthode ef­
ficace Cours privés, semi-privés ou en groupe 
Conversation, grammaire, lecture, redaction 
Tout les niveaux, selon vos besoins et suivan 
votre rythme 282-0945 20-9-82

COURS de flûte à bec. Formation petits ensem­
bles Enseignement musical complet Profes­
seur avec expérience auprès des enfants Ins­
cription pour octobre Renseignements 484- 
3335 20-9-82

COURS DE FLUTE TRAVERSIÉRE. méthode Su­
zuki, débutants 8 ans et plus, adultes 935- 
7384 20-9-82

COURS DE PIANO
Pour enfants de 4-6 ans en 
semi-privé ou privé. Méthode 
dynamique Formation musi­
cale complète. Cours privés: 
Pour adultes et enfants. Prépa­
ration tous diplômes. Profes­
seur expérimenté. 387-4490.

20-9-82

COURS DE MUSIQUE 
&

COURS DE PIANO

Pour débutants et avancés. 
844-3850.

20-9-82

■ Demandes d'emploi

TRADUCTRICE diplômée disponible pour travail 
â la pige, de l’anglais vers le français 

Téléphonez à 273-3029 20/9/82

■ Déménagements

VOTRE conseiller en petits et gros déménage­
ments, service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix Demandez Jean-Paul 670-7729 Miami (E- 
douard): 1-305-759-0055 JN0

A BAS PRIX appelez Pierre Déménagements, en 
tout genre estimation gratuite 937- 
9491 J N 0

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques Assurances 
Bien-être social accepté Téléphone 253- 
4374 J N O

DISPONIBLE en tout temps pour déménage­
ments Spécialité cuisinière, réfrigérateur Bien- 
être social accepté Aussi emballage, entrepo­
sage et assurance complète Permis M304695 
253-3275 J N 0

■ Divers

A BAS PRIX ENTREPOSONS autos, bicyclettes, 
camions, motos, roulottes 937-9491 J N 0

UNE DÉCORATRICE fait une vente de garage, 
samedi et dimanche les 18 et 19 septembre en­
tre 13h et 17h au 1061 ouest boulevard Mt- 
Royal â Outremont Tables à café lampes nom­
breux tissus obiets fauteuils, sofa, etc 20- 
9-82

VITAE
A un bon curriculum corres­
pond un bon emploi. Concep­
tion, rédaction et plusieurs ser­
vices professionnels, (jour, soir 
et samedi)
Ruble & Scribe, 842-0059

,27-9-82

Horloges 
réparation - 
restauration

d horloges antiques et mo­
dernes

Maison d'Horloges
920 McEachran

274-1383 209-82

Faites réparer 
vos horloges 

à sonnerie
Travail garanti et très 
soigné, longue expérience.

671-1530
20-9-82

■ Divers / Services

POUR LE CONGÉLATEUR boeuf Charolais de 
première qualité 1-(514) 783-6972. Ferme La 
Chaloumie 20-9-82

ADMINISTRATION de propriétés, location en­
tretien réparation Gestion Marbex Liée 526- 
2891 21 9-82

SPÉCIAL
CHAROLAIS

RÉDUCTION de troupeau 
Charolais pur-sang. Tau­
reau français, jeunes va­
ches avec ou sans veaux, 
taures d'élevage et tau­
reaux reproducteurs.
FERME LA CHALOUMIE 

1-(514) 783-6972
20-9-82

■ Entretien-réparations

RFN0VATI0N R T MAÇONNERIE pierre, block, 
brique, ciment loyer naturel cheminée 1er 
lorgé 645-1783 24-9 62

CINTRES DÉCORATEURS, grande propreté, 
éparations plâtre tapisserie tireur de joints 

nous réparons tout dans une maison Travail 
garanti Références Prix exceptionnels 585 
4460 20-9-82

■ Espaces commerciaux

OUTREMONT Bernard Champagneur. très bien 
localisé pour tout genre de boutique de haute 
qualité De 1000 â 2000 p c 279-3752 20-9

■ Fermes à vendre

0UTA0UAIS, N-D de la Salette, ferme 114 
acres, 2 maisons, bâtiments, garages, site en­
chanteur et montagneux Prix $60 000 négocia­
ble 525-1938 20-9-82

FERME 168 arpents, érablière équipée, 1500 en­
tailles. maison meublée, bonne grange, trac­
teur près de Plessisville $70 000 254-2506 
après 5h 20-9-82

■ Gardienne

GARDIENNE demandée pour enfant de 10 mois. 
4 après-midi par semaine à Pointe-Claire Mai­
son anglaise-polonaise 694-3146 20-9-82

GARDERIE éducative Outremont pour enfants de 
3 ans, maison unifamiliale avec jardin. Près 
Laurier Activités dirigées et promenades 
Groupe limité 277-6344 20-9-82

GARDIENNE pour garçon de 15 mois vivant 
avec famille francophone à Boston et â Mon­
tréal. non fumeur, légères tâches ménagères 
Soir 484-9411 20-9-82

■ Instruments de musique

PIANO DROIT Archambault. 53" de haut, dé­
capé. acajou pâle apparence élégante, excel­
lente condition Soir 747-7295 21-9-82

■ Livres

LIVRES DEMANDÉS préférablement avant 1900 
sur la médecine, botanique, oiseaux, arts, etc 
Toute langue 487-5870 20-9-82

■ Maisons à louer
WESTMOUNT - spacieuse maison de maître 5 
c c . 3 s b . 2 foyers, s de jeu garage double, 
disponible 1er octobre 937-7978 27-9-82

CIRCLE ROAD, spacieuse, ensoleillée, luxueuse, 
tout équipée. 4 cc, 3 s.b. boudoir, foyer, 
grand terrain, près station métro. $1000 seule­
ment. doit louer, disponible immédiatement, fle­
xible Dr Samy 738-5289 1-10-82

A louer 6 mois ou plus, maison (1860) meublée 
Vieux-Longueuil. près de tout. 7'? pièces, la­
veuse/sécheuse vaisselle Renseignements 
463-3238 soir de préférence 20-9-82

OUTREMONT, 6 bas duplex chauffé près U 
de M novembre. $630 Entre 9 et 20h 737- 
4946.636-4191 20-9-82

HAMPSTEAD, superbe cottage 7’; pièces, avec 
garage $990/mois 625-2210 20-9-82

■ Maison de campagne

HEMMINGF0RD. 50 minutes de Mtl vieille mai­
son de pierre rénovée meublée endroit retiré 4 
c c foyer original $400/mois. non chauffé 1er 
octobre 277-3553 20-9-82

■ Offres d'emploi
REPRESENTANTS(ES) à la commission, cosmé­
tiques aux pharmacies et boutiques, aucun in­
vestissement. Sylvie 688-9258. ou écrire â C P 
161 Suce Chomedey Laval H7W4K2 20-9- 
82

ADMINISTRATRICE / ADMINISTRATEUR avec 
expérience dans domaine culturel/ faire gestion 
et comptabilité Troupe professionnelle de 
Jeune Théâtre La Grosse Valise Envoyer Curri­
culum au 638. Base de Roc Joliette J6E 
5P7 20-9-82

■ Propriétés à vendre
VAUDREUIL bungalow construction 6 ans, 
chauffage électrique, vue sur l eau. foyer, à 20 
min de Mtl prix réduit à $49 000 Jour 842- 
9553 — Soir 284-9568. fin de semaine 445- 
6425 20-9-82

BOUCHERVILLE, bungalow 73, taxes $890 va­
leur $75 000 pour $56 000 pour vente rapide 
655-7706 20-9-82

DOIT VENDRE. 3432 Hutchison, centre-ouest, 
réduit de 45%. prix coupé à $155.000 ou meil­
leure offre pour cette maison de ville victo­
rienne merveilleusement restaurée plus bureau 
ou suite Sur rendez-vous, 332-1047, 481- 
2001 J N 0

BOUCHERVILLE bungalow 79 46 x 25. piscine 
creusée Jour 286-1200. soif 641-1100 20- 
9-82

OUTREMONT logements en copropriété 6\ 
rue Davaar. pas d agent 279-0300 739- 
4157 20-9-82

RIVE-SUD. superbe maison canadienne pierre 
1850 42 x 32 + laiterie. 2 étages avec 2 mez­
zanines. 2 foyers restaurations fidèles, aména­
gement et décor exceptionnel, tout confort. 25 
min centre-ville Terrain 1 acre, financement 
possible, faut voir Robert Leclerc 658-2179 
658-5684 20-9-82

PRÉS du Lac des Castors. Rue Hill Park Circle, 
vivre en ville comme â la campagne Maison de 
pierre très ensoleillée 4 ce . 2’? sb . foyer 
terrasse, $185 000. vente privée Jour 842- 
8787 soir 937-8363 20-9082

OUTREMONT, duplex 6 - 7’?, près de I U de
M très bonne condition Appelez entre 9 et 20h 
636-4191 20-9-82

ST-HUBERT / Nord Sherbrooke prés métro, ma­
gnifique triplex genre victorien, résidentiel, bu­
reaux Idéal professionnels Imm Grand-Prix 
Cri Prévost 669-8232 687 4081 20-9-82

ST-DENIS / Nord Sherbrooke, immeuble appar 
tements bons revenus, commercial-résidentiel. 
bonnes hypothèques Imm Grand-Prix Crt Pré­
vost 669-8232 687-4081 20-9-82

L0NGUEUIL (vieux), 170 de Chateauguay. mai 
son pour professionnel, face â un parc, terrain 
110X120. bungalow 3 cc. finition de luxe 
chêne et pin. pas de sous-sol. chauffage radiant 
dans plancher de terrazzo garage grands es­
paces de rangement cause retraite, $139 000, 
pas d’agent 668 7044 20-9 82

FACE AU PARC ST-HENRI triplex 2 x 7';, 1 x 
6 façade de pierre 5 minutes du métro, pro­
ximité du centre-ville, idéal pour copropriété 
$83 000 pas d intermédiaire 969-2928 20 9- 
82

BOUCHERVILLE, ouvert aux visiteurs samedi le 
18-9 82 de 13h â 16h. prix réduit, faut voir 
375 de Mortagne, J Harton. 655-3060. 655 
6704 Century 21 Imm central inc crt 20-9- 
82

VILLE ST LAURENT, triplex en très bonne con­
dition pas d intermédiaire 344-6320. 382- 
190? 27 9 82

N D G Duplex 6-7 pces. foyers naturels, ga­
rages Financement très intéressant Jeannette 
Laplante 651-9381 - 672-1576 TRUST 
GÉNÉRAL, courtier 20-9-82

■ Local demandé

LOCAL RECHERCHÉ
Pour Café-Théâtre

Rechercons local pour café ou cabaret-théâtre, le lieu devra 
accueillir 300 à 400 personnes: être situé au centre-ville de 
Montréal Sommes disposés à louer ou acheter. Appelez 
entre 9 et 17 h au: 523-2093. demander Mme Rtgaud.

ZO-Ot-8?

■ Propriétés à vendre

N D G — Beaucoup de charme dans ce cottage 
4 cc, boiseries chêne, garage Jeannette La­
plante 651-9381 - 672-1576 TRUST 
GÉNÉfiAL, courtier 20-9-82

OUTREMONT, visite libre dimanche 2 â 4h, 830 
Pratt, bijou de maison, charme et confort, 4 c.c , 
J Breault, 932-0566. 934-1818 MONTRÉAL 
TRUST COURTIER 20-9-82

CARRÉ ST-LOUIS, 3 unités de condominiums 
dont 2 sur 2 étages chacun et 1 plein pied Ga­
rage souterrain, terrasses privées sur le toit 
Nouveau concept Aucun frais de condominium 
Tél 842-1046.631-8402 20-9-82

MAISON CANADIENNE sur grand terrain, excel­
lent état, prix très raisonnable. hyp% 11'?%, 
vente privée 486-6380,744-1475 20-9-82

OUTREMONT, propriété de prestige 3 logements 
11-7-4 pièces, face au parc Outremont, boise­
ries. foyers, fenêtres en baie, portes en chêne 8’ 
de hauteur, 5 s.b., garage Violette Charpentier, 
731-4668 Tremblay Crt 735-5588 20-9-82

TRUST
GÉNÉRAL
CDN: Duplex, haut, 6 piè­
ces spacieuses ensoleil­
lées, $59,000. Marie Le- 
clair, 332-1973, 735-6433. 
OUTREMONT: Co-prop 
rénovées et vacantes dans 
secteurs variés. Pierre 
Pétrucci: 342-1039. 
OUTREMONT: Superbe ré­
sidence face à un Parc. 
5 c.c., 3 s de bains, bureau 
professionnel M. Asselin: 
279-9803.
OUTREMONT: Vaste rési­
dence très ensoleillée. 4 
c.c , s sol aménagé en 
bureau. 2 garages M.
Asselin: 279-9803. 
OUTREMONT: Près de 
Stanislas beau choix de 
duplex, garages, prix 
$153,000. et plus. E. Bro­
deur: 342-3548. 
OUTREMONT: Co-prop 
rue Querbes 7' 3e étage 
libre Une occasion Pierre 
Pétrucci: 342-1039. 
PLATEAU MT-ROYAL: 
Prop 4 & 5 log. "Cold Flat" 
bonne localité pour rénova­
tion Jean Poissant: 487- 
6612.
RUE CHERRIER: Co-prop 
12 luxueux apps 3'? à 5 
pièces. $20.000 à $40.000 
Pierre Pétrucci: 342-1039.
Courtier

20-9-82

A.E.LkPAGE

Le nom qu’un ami 
recommande!

OUTREMONT
Éligible au rabais fédéral! 
Cottage 7 pièces — boise­
ries — grand jardin. Silvia 
Proulx: 737-6259.

OUTREMONT
Co-propriété À visiter!
Michelle B. Roche: 277- 
1250,342-9671.

VMR
Cottage en pierre — Archi­
tecture unique — 3 ch. à 
coucher Condition impec­
cable. Belles boiseries — 
Beau terrain Judith Grat- 
ton: 342-9671.

OUTREMONT
Cottage de 7 c.c. — 3’ri sal­
les de bain — grande salle 
de séjour/loyer Salle de 
leux Charles Bettan: 331- 
1235, 342-9671.

MTLCENTRE 
$129,000.

Appartement en co-propri­
été sur la prestigieuse Ave­
nue des Pins. 2 c. à c. 2 sal­
les de bain Rénové! Jardin 
privé Joyce K. Gauthier: 
342-9671,342-4436.

“LES MAISONS 
Carriage Trade” 

TRACY 
$350,000.

Bungalow ranch 75,000 pc 
de terrain Iront, Rivière Ri­
chelieu. voisin golf, bon 
linancement Résidence de 
prestige A. Forand 672- 
0321. /

■ai/j
y^32

20-9-t

■ Sociétés-Loisirs

RENDEZ-VOUS...
est une agence de rencon­

tres professionnelle Une inter­
vention discrète de notre part 
vous permettra de nouer des 
relations avec des gens sérieux. 
Nous servons exclusivement 
une clientèle distinguée (Ca­
dres, Professionnels, femmes 
et hommes d’affaires)
Pour une brochure ou une con­
sultation gratuite, téléphonez 
au

282-0058
1117 ouaat, rua Sta-Catharlna, 
Suit# 108, Hauraa da buraau: 

1:00 PM à 9:00 PM
21-9-82

■ Torres/Terrains

REGION DES BOIS-FRANCS, 84 arpents entière­
ment boisés, $250 l'arpent 731-1595 après 
6h 20-9-82

■ Vacancea
FLORIDE 2 places disponibles maintenant dans 
maison de repos â Tarpon Springs, adjacent au 
parc Fred Howard, et belle plage Proslmllè 
transport Parlant français Pension $420/
537 46^20-9% 'Kay‘' ,418)

229
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Ligue Nationale
Jeudi

New York 9, Montréal 4 
San Francisco 9, San Diego 3

Hier
Chicago 3, Montréal 1 

St-Louis 3-7, New York 2-1 
Pittsburgh 4, Philadelphie 2 

Cincinnati 5, Atlanta 2 
Houston à Los Angeles 

San Diego à San Francisco 
Aujourd'hui

(Lanceurs prévus)

Chicago (Bird 9-12) à Montréal 
(Lerch 1-0) 13 h 35 

San Diego (Eichelberger 6-12) 
. à San Francisco (Gale 6-14) 

16 h 05
St. Louis (Forsch 14-9 et Stu- 

per 7-6) à New York (Falcone 
8-9 et Terrell 0-0) 2, 17 h 35 

Pittsburgh (Robinson 15-10) à 
Philadelphie (Krukon 12-10) 
19 h 05

Atlanta (Niekro 14-3) à Cincin­
nati (Harris 2-6) 19 h 05 

Houston (Niekro 16-10) à Los 
Angeles (Wright 2-1) 22 h 05

Les meneurs
(Parties d’hier non comprises)

pb csmoy. 
Oliver, Mtl..........549 186 .339
Madlock, Pgh ...531 170 .320

Les trappeurs

pb es pp cc moy.
« ♦Blackwell 38 6 3 0 158
' 'Carter . 497 150 90 27 302
;|Cromartie 457 116 58 14 254

^Dawson 549 162 75 20 295
"♦Flynn. 143 39 16 0 273

-R Johnson 21520 238
-*W Johnson 51 10 2 0 196
•ï'ttle 27 7 2 0 259
^'Hs 67 15 2 1 224
[’■Norman 63 14 7 2 222
."Oliver 553 187 182 21 338
.Phelps 5 2 0 0 400
Phillips 4 1 0 0 250
gaines 582 159 38 3 273

[<6peier 481 127 51 5 264
[■Wallach 530 140 79 21 264
.^VVhite 110 28 13 2 255
•j/oungblood 78 15 0 0 192

Buts volés: Rames, 69. Dawson, 35 
/Wallach, 6 Oliver, 5, W. Johnson. 4; Cro- 
jmartic, 3. Carter. While, Youngblood, 2, 
3-ittle. Speier, 1

Le* lanceur*

j^urns
Fryman
•Gulhckson
lea
Lerch
Jteardon
.Rogers
€anderson
Bchatzeder
B Smith

* Victoires
man. 11 B

ml pm rab mpm
120 0 60 53 4 50
62.0 26 38 3 77 

218 1 84 142 3 54 
166 1 56 109 3.15
120 4 2 3.00
98 0 24 78 2 20 

241 2 61 154 2.31 
201 0 88 150 3 58

31.1 14 13 4 02
.2-1 71 0 29 42 3 68

protégées: Reardon, 25. Fry- 
Smith. 3. Burris. 2

LSmith, StL........535 171 .320
Buckner, Chi___590 185 .314
Guerrero, LA .... 533 165 .310
Durham, Chi___505 156 .309
Hernandez, StL .529 161 .304
Baker, LA ........... 518 157 .303
Carter, Mtl..........495 149 .301
Schmidt, Pha . 455 137 .301

Circuits: Kingman, New 
York, 36; Murphy, Altnata, 35.

Points produits: Murphy, 
Atlanta, 106: Oliver, Montréal, 
101.

Buts volés: Raines, Mon­
tréal, 69; I.oSmith. St Louis. 84 

Lanceurs (16 décisions): Nie- 
kro, Atlanta, 14-4, .770, 4.05;
Rogers, Mtl, 17-7, .708, 2.31.

Ligue Américaine
Jeudi

Texas 8, Minnesota 2 
Toronto 2, Californie 1 

Baltimore 3, New York 1 
Detroit 4, Boston 2 

Chicago 6, Oakland 3 
Seattle 4, Kansas City 2 

Hier
Toronto 6, Californie 2 

Cleveland 5, Baltimore 3 
Detroit 5, Boston 1 

Milwaukee 14, New York 0 
Minnesota 5, Kansas City 4 
Oakland à Chicago (remis) 

Texas à Seattle 
Aujourd'hui

(Lanceurs prévus)
Californie (Witt 9-5) à Toronto 

(Gott 4-10) 13 h 30 
Boston (Rainey 7-4) à Detroit 

(Ujdur 9-8) 14 h 20 
Kansas City (Blue 13-9) au Min­

nesota (Williams 8-7) 14 h 20 
Cleveland (Whitson 4-2) à Balti­

more (McGregor 13-12) 19 h 
35

New York (Howell 1-1) à Mil­
waukee (McClure 10-7) 20 h 
30

Oakland (Kingman 3-11) à Chi­
cago (Lamp 10-7) 20 h 30 

Texas (Mason 0-1) à Seattle 
(Moore 7-11) 22 h 35

Les meneurs
(Parties d’hier non comprises)

pb csmoy.
Wilson, KC .........524 178 .340
Yount, Mil ........... 568 185 .326
Garcia, Tor ........ 537 171 .318
Murray, Bal........491 156 .318
Carew, Cal...........  465 148 .318
Cooper, Mil........585 183 .313
Harrah, Cle........545 170 .312
Rice, Bos...............515 160 .311
Hrbek, Min ........ 481 148 308
Brett, KC ............ 492 151 .307

Circuits: Thomas, Milwau­
kee, 35; Winfield, New York, 35, 
ReJackson, Californie 34 

Points produits: McRae. 
Kansas City, 122; Thornton, 
Cleveland. 112.

Buts volés: Henderson, Oa­
kland, 124; Garcia, Toronto, 48.

Lanceurs (16 décisions): 
Vuckovich, Milwaukee, 17-4, 
.810. 3.21; Palmer, Baltimore. 
13-4, .765, 3.32.

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. ditf.
ST-LOUIS ................... ............................83 63 .568
PHILADELPHIE . . ........................... 80 66 .543 3
MONTRÉAL ................ 67 541 4
Pittsburgh .. ............................78 68 .534 5
CHICAGO.............. ............................64 83 .435 19Vi
NEW YORK................. ............................57 88 .393 25'/z

Section Ouest
LOS ANGELES . ............................83 64 565
Atlanta ........ ............................80 67 .544 3
SAN FRANCISCO ............................77 69 .527 SV?
SAN DIEGO ............................74 73 .503 9
Houston........ ............................68 78 466 14 V?
CINCINNATI ............................55 92 .374 29

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est
9 P moy. dit).

MILWAUKEE .............. ..........................87 60 .592 _
BALTIMORE................ ..........................85 62 .578 2
BOSTON ............ ........................80 67 .544 7
DETROIT...................... ... 74 71 510 12
NEW YORK................. ..........................73 74 497 14
CLEVELAND ..........................72 73 497 14
TORONTO.................... ..........................69 78 469 18

Section Ouest
KANSAS CITY . ..........................84 63 .571
CALIFORNIE ..........................82 65 .558 2
CHICAGO ..........................78 67 538 5
SEATTLE . ..........................68 77 469 15
OAKLAND ..........................60 86 .411 23'/,
TEXAS ................ ..........................58 88 397 25'/,
MINNESOTA ..........................54 93 .367 30

Ligue Nord-Américaine
Ce soir

Soccer Bowl, à San Diego (New York c. Seattle)

CGPT6S D AFFfilPGS
BELZILE. ST-JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables agréés
ALAIN BELZILE. C A 

ROBERT ST-JEAN CA 
GILLES SPERANO CA 

JACQUES BRANCHAUD C A 
PIERRE BARBEAU C A 
2345 est. Bélanger 

Montréal 729-5226

INVESTISSEZ 
AVEC MESURE: 

ANNONCEZ DANS 
LE DEVOIR

LAVERY, O BRIEN 
Avocats

Claudel.tvety 0C 
Roland G Chauvin 0 C 
W Carlylp Johnston 0( 
■flobpHS 0 Br ion 0C 
UeromeC Smyth 0C 
0 Vincent 0 Donnell 0C 
faut P Carrière 
^ Kevin Smyth 
fougta* S Pryde 
RohftlW M ason 
>an Bélanger 
D -fraser Martin.

(
ean Guibaiilt 
uylemay 
acqucs Nols 
ndré Rene 
douard Raudry 
Allan lutfy 

fierre Caron 
let nard A Courtois 
André i aurlt 
J François De Granprê 
Paul Cartier

Jean Pommmvilte 
J Pierre Casavanl 
Jacques Chamberland 
Claude Baillarqeon 
Jean Hebert 
lan Rose 
Paul Paradis 
Marre José Vacbon 
Richard A Htnse 
Jacques M Saint Dem 
Heiéne Langlois 
Jacques Audette 
Alain Gascon 
David M framian 
Daniel A Daqenais 
Donald R McCarty 
Richard F Dolan 
Richard Wagner 
Louise Cerat 
Jean Gauthier 
Jean Sam! Onge 
Anne Duquette 
Jacques Roberqe

Conseil
George W Hall 0 C

31* étage. 2 Complai* Das|ardina. 
Caaiar poatal 158. Pl«ca Da«|ardlni 

Montréal MSB 1Q< 
Téléphona 288-781t

Ottawa Hull

Laa T arraaaaa da la Chaudiéra, Surta 400 
28 rua Eddy, Hull. Québac J8V 8N4 

141(819)770 0840

721-9630
INTRIPSINtUR flKtRKIIN

JEAN K. MALOUF INC. 
entretien

industriel - commercial 
résidentiel

Plus de 30 ans d experience
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréal

Fondée en 1892

Brevets d invention 
Marques de commerce 

Dessins industriels • Droits d auteur

1514 Docteur Ponfield 
Montréal H3G 1X5 Tôl (514)934-0272 
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Victoire des Cubs, 3-1

Les Expos s’inclinent devant Randy Martz
par Michel Lajeunesse
de la Presse Canadienne

Randy Martz, qui avait subi 
une cuisante défaite samedi 
dernier à Chicago, a pris une 
douce revanche hier soir 
quand il a conduit les Cubs a 
une victoire de 3-1 contre les 
Expos de Montréal devant 
24.709 spectateurs au Stade 
olympique.

Martz, (10-9), battu 10-6 à 
son dernier départ contre les 
Expos, n'a permis que six 
coups sûrs en six manches et 
deux tiers pour mériter la vic­
toire et hypothéquer sérieuse­
ment les chances des Expos 
dans la course au champion­
nat de la section est de la ligue 
Nationale.

Lee Smith est venu termi­
ner le match pour les Cubs, 
sauvegardant une 3e victoire 
cette saison. Jody Davis a pro­
duit deux points pour les Cubs 
avec un simple en neuvième et 
un ballon-sacrifice en sep­
tième

Bill Gulhckson, (11-12), n'a 
permis que cinq coups sûrs en 
sept manches, mais il a donné 
un circuit en solo à Keith Mo­
reland et il a commis un mau­
vais lancer après avoir donné 
deux simples, et il a essuyé le 
revers.

Les Cubs de Chicago ont 
peut-être porté le coup de 
grâce aux Expos de Montréal 
hier soir Les Cubs et les Mets 
de New York sont véritable­
ment en train de brouiller les 
cartes dans cette course au 
championnat de la section est 
de la ligue Nationale, course 
dans laquelle sont encore im­
pliquées quatre équipes.

«U est très difficile de pré­
dire qui va gagner cette 
course, a dit Lee Elia, le gé­
rant des Cubs On pourrait ti­
rer à pile ou face et on en sau­
rait tout autant. Il y a une se­
maine, je croyais que les Phil­
lies allaient remporter. Il y a 
trois jours, j’en étais venu à 
croire que les Expos allaient 
l'emporter. Mais, après notre 
victoire ce soir, je pense que 
ce sont les Cardinals de St. 
Louis qui ont les meilleures 
chances de l’emporter».

Jody Davis, qui a produit 
deux des trois points des Cubs, 
est du même avis que son gé­
rant ■

«La situation n’est pas facile 
pour nous. Nous devons af­
fronter à tous les jours des 
équipes qui bataillent pour le 
championnat. Présentement, 
je dois donner la préférence

Doublé des Cards..
NEW YORK (AP) Les Cards de St-Louis ont vaincu les 

Mets de New York à deux reprises hier soir, l’emportant 3-2 
en 10 manches grâce à un double de Willie McGee, puis 7-1 
lors du deuxième match grâce à un circuit de deux points de 
George Hendrick, pour ainsi augmenter leur avance à 3 par­
ties sur les Phillies de Philadelphie et à quatre parties sur les 
Expos

Les Phillies ont perdu 4-2 contre les Pirates, qui ont battu 
Steve Carlton. Le gaucher n'a lancé que cinq manches, hier.

Berry impressionné 
par John Newberry

Quand on demande à l'ins­
tructeur Bob Berry s’il est un 
ou des joueurs qui l'ont agréa­
blement surpris pendant le 
camp d'entraînement du Ca­
nadien. il hésite, regarde sa 
liste de joueurs et se décide à 
citer un nom: John Newberry.

Ce dernier a formé le trio le 
plus explosif lors des matches 
inter-équipe, en compagnie de 
Mark Napier et Mats Naslund. 
Pourtant lors du premier 
match pré-saison, perdu 5-3 
contre les Sabres de Buffalo 
jeudi, il a été remplacé au cen­
tre par Guy Carbonneau.

«Je veux voir ce que Car­
bonneau peut faire», a expli­
qué Berry hier, alors qu'il 
était de retour à Montréal 
après avoir été réglé son di­
vorce â Los Angeles.

Est-ce à dire que le qua­
trième joueur de centre au 
sein du Canadien sera choisi 
entre Carbonneau et New- 
berry

C'est Ronald Caron, Lad- 
joint du directeur général Ir­
ving Grundman. qui s'impli­
que dans la conversation pour

LNF: les joueurs 
font une concession

NEW YORK (API - Les 
négociations entre l'Associa­
tion des joueurs et les proprié­
taires d'équipes de la Ligue 
nationale ont été interrom­
pues hier soir et tout indique 
qu'a moins d'un revirement, 
la grève des joueurs sera dé­
clenchée mardi 

Les négociations ont pris fin 
environ deux heures après que 
les propriétaires eurent refusé 
une concession des joueurs, 
qui auraient accepté la moitié 
du revenu total des droits de 
télévision pour les cinq pro­

chaines années, qui est de $2.1 
milliards. Mais les propriétai­
res ont aussitôt refusé.

Il semble que près de 90 
pour cent des joueurs de la Li­
gue nationale soient en faveur 
du déclenchement d'une 
grève, la première en saison 
régulière en 63 ans d'histoire.

Par ailleurs, les Saints de la 
Nouvelle-Orléans ont échangé 
hier le quart-arrière Archie 
Manning aux Oilers de Hous 
ton. en retour du bloqueur dé­
fensif Leon Gray.

AVIS
CHAMP DE TIR DE MONT-BRUNO

Des exercises de tir auront lieu jour et nuit jusqu'à nouvel 
ordre, aux champ de tir de Mont-Bruno.
La zone de danger circonscrite par les limites du camp de 
Mont-Bruno près de Saint-Basile-le-Grand (Québec), et 
sise dans la paroisse de Sainte-Julie (cinquième) conces­
sion et la paroisse de Saint-Bruno. Il est possible d'obtenir 
un plan détaillé du champ de tir de Saint-Bruno en s'adres­
sant à l'officier du Génie/Construction de la BFC Montréal. 
Tous les chemins, routes et voies d'accès à la zone du camp 
sont indiqués par des affiches libellées en français et en 
anglais, interdisant l'entrée dans la zone.
MUNITIONS ET AUTRES EXPLOSIFS ÉGARÉS 
Les bombes, grenades, obus et autres explosifs analogues 
constituent un danger qui peut causer des blessures ou 
entraîner la mort. Ne ramassez pas ces objets et ne les 
gardez pas comme souvenirs. Si vous avez trouvé ou con­
servé en votre possession un objet que vous croyez être 
un explosif, prévenez la police de votre localité qui verra â 
en disposer.
Personne ne peut pénétrer dans la zone sans autorisation, 
et l'accès en est interdit.

PAR ORDRE
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aux Cards. Ils ont Bruce Sut­
ter et ils ont la rapidité».

Cette défaite sera très diffi­
cile à avaler pour les Expos. 
Les joueurs ont quitté le ves­
tiaire très rapidement après 
le match et le gérant Jim Can­
ning était déjà retourné chez 
lui quand le match a pris fin.

Fanning souffrait d’une mi­
graine et il a quitté le stade en 
sixième manche. C’est Vern 
Rapp qui l'a remplacé à la 
barre de l'équipe.

«Je pense bien que Jim sera 
de retour pour le match de de­
main. a dit Rapp. Je n'ai rien 
fait de différent de ce qu’au­
rait fait Jim. Nous discutons 
constamment durant les mat­
ches et je sais comment il réa­
git dans certaines situations».

Les Expos n'ont arraché 
que six coups sûrs au lanceur 
partant Randy Martz en six 
manches et deux tiers et ils 
ont perdu une occasion en or 
d’y aller d une poussée impor­
tante en sixième. Al Oliver 
avait déjà produit un premier

point avec un simple quand 
Gary Carter y est allé du troi­
sième simple de la manche 
pour les Expos, qui se retrou­
vaient avec deux coureurs sur 
les buts.

Tim Wallach a suivi avec un 
simple dans la gauche et l'ins­
tructeur du troisième coussin. 
Billy DeMars, a stoppé Oliver 
au troisième. Gary Carter a 
alors été pris en souricière en­
tre les deuxième et troisième 
coussins pour représenter le 
troisième retrait.

«Je suis le seul responsable 
de cela, a mentionne Carter 
Je pensais que DeMars allait 
laisser Oliver filer vers le mar­
bre Je n'ai pas regardé l'ins­
tructeur. Keith Moreland n'a 
pas un vilain bras, mais il 
n'est pas un voltigeur et je 
pensais que Oliver allait tenter 
de se rendre au marbre. Nous 
ne marquons pas beaucoup de 
points depuis quelque temps 
et je voulais que quelque 
chose se produise. Je me suis 
montré trop agressif».

Quant a DeMars. il avait 
une explication fort simple.

«J ai ordonné à Oliver d'ar­
rêter au troisième parce qu il 
ne se serait jamais rendu en 
temps au marbre. Je n'ai pas 
regardé Carter. Je devais me 
préoccuper de diriger Oliver 
Carter aurait dû regarder vers 
moi».

ÉCHOS... Le droitier David 
Palmer a subi hier avec succès 
une délicate intervention chi­

rurgicale au coude droit, pour 
retirer un dépôt de calcium. Il 
s'agit de la deuxième opéra­
tion en trois ans au coude 
droit de Palmer, qui devra 
cette fois-ci être en convales­
cence pendant environ un an. 
H ne lancerait pas en saison 
régulière avant 1984 L'opéra­
tion a été pratiquée par le Dr 
Jobe, qui a également retiré 
du calcium du coude droit de 
Mike Gates, hier.

000 100 101-3 
000 001 000-1

EXPOS (1) CUBS (3)
Raines, cg 4 0 0 0 Sndbrg,2b 5 0 0 0 Chicago
Dawson, cc 4 0 10 Bowa, ac 1000 Montréal
Oliver, 1b 4 0 11 JKendy, ac .3 0 0 0 DR—Chicago 1 LSB—(
Carter, r .2010 Bucknr 1b %4 0 1 0 8 2B -Durham, Dawson, G
Wallach, 3b 4 0 2 0 Durham, cd .2010 land (15) BS—JDavis
Cromart, cd 4 0 0 0 Johnstn. cd 1000 Chicago ml t
Speier, ac 3 0 0 0 Morelnd, cs 4 111 Martz G. 10-9 6 2-3
Flynn, 2b 2 0 0 0 Woods, cg 0 0 0 0 Campbell 1 1-3
JWhite, fs 1000 Tabler, 3b 3 2 10 LeSmith S, 13 .. 1
Reardon,1 0 0 0 0 Hall, cc 20 10 Montréal
BSmith, 1 0 0 0 0 JDavis, r 30 12 Gullickson P, 11-12 7
Wjhnsh.fs 10 10 Martz. 1 3 0 0 0 Reardon 1 2-3
Güllcksn, 1 2 110 Campbel, 1 0 0 0 0 BSmith 1-3
Phelps, fs 10 10 Wills, fs 0 0 0 0 APL—Hall (par GulhC
Little 2b 000 0 LeSmith. 1 0 0 0 0 Ml—Gullickson
Mills, fs 1000 0—2:34
Totaux 33 1 8 1 Totaux 31 3 63 A 24,709

ml cs p pm bb rb

dans le carré du navigateur.

répondre «Disons que nous 
avons trois joueurs de centre 
(Keith Actoh. Pierre Mondou 
et un Doug Wickenheiser à 
l’attitude transformée) et que 
trois autres joueurs luttent 
pour l'autre poste, soit Car­
bonneau. Newberry (un Cana­
dien de la Colombie britanni­
que qui provient de l’Univer­
sité du Wisconsin), et Dan 
Daoust».

Ce poste de quatrième cen­
tre est le seul qui reste ouvert 
à l'attaque, puisque de toute 
évidence, le Suédois Mats Na­
slund a déjà convaincu à peu 
près tous les observateurs 
qu'il mérite de demeurer avec 
l'équipe. (Berry a d’ailleurs 
mentionné son nom après ce­
lui de Newberry). Il ne reste 
plus qu'à solutionner le cas de 
Réjean Houle, cjui pourrait 
prendre la place d un des trois 
jeunes joueurs de centre qui 
se retrouverait alors relégué 
sur la passerelle en début de 
saison. Houle pourrait tout 
aussi bien partir lors de la 
séance de repêchage des 
joueurs professionnels,

Les meilleurs barreurs sur Tanzer 22
par Marc Pinelli

Le Championnat inter-régional de 
course quillard du Québec (CIRCQQ) se 
déroule aujourd'hui et demain à 
Vaudreuil-sur-le-Lac.

Pour la première fois, les meilleurs 
barreurs de sept régions du Québec se 
mesureront sur un bateau de série, 1° le 
Tanzer 22. construit à Dorion et bien 
implanté dans la Province.

Après avoir été sélectionné par leur 
région. Pierre Deruel de LEstrie. Mike 
Griffith du Lac St Louis. David Morin 
de l’Est du Québec, Jerry Tunville de 
LOutaouais, Jean Paul Painchaud du 
Saguenay, Alain Saintonge du Sud-ouest 
affronteront au cours de 5 régates le 
champion du CCALQ (Championnat de 
course au large du Québec), Raymond 
Cyr

Originaire de la ville de Québec, il a 
remporté à bord d un Kirby 25 les cour­
ses du circuit, dont deux d’entre eltes 
ont été disputées dans le Bas du fleuve. 
Le CIRCQQ est organisé par le club 
nautique Deux-Montagnes. La FVQ as­
sure la régie (comité de course, de ré­
clamation, pose des bouées, etc...).

■ «Festiplanche»...
Le premier Festiplanche attend ce 

week-end tous les véliplanchistes à 
Pointe du Lac, à l’ouest de Trois Riviè­
res. Cette rencontre, qui se veut aussi 
une sorte de «Pee-Wee», est organisée 
par les moniteurs de planche à voile de 
la FVQ et par le club nautique de l’IIe 
Saint-Quentin.

Au programme: régates, free style,

slalom, épluchette de blé d’inde, dé­
monstration de matériel, etc... Plu­
sieurs compagnies de planches expose­
ront des modèles

Signalons au passage que le Québec 
compte quatre fabricants de planches: 
Pélican, Coureur au vent. Papillon et 
Artic. On ignore pour l'instant l’impor­
tance de leur implantation dans la Pro­
vince face aux importateurs américains 
et européens.

■ Course Québec- 
Saint-Malo

Les organisateurs de Québec 1534- 
1984 annonceront le 28 septembre les 
noms des nouveaux concurrents qui se 
sont inscrits pour participer à la course 
transatlantique à équipage Québec- 
Saint-Malo, en 1984.

Yvon Dufour, originaire de Chicou­
timi, président de «Boréal Navigation» 
de Sainte-Foy, a l'intention d'engager 
son bateau, un Hinckley 42, dans cette 
épreuve. Il cherche encore un comman­
ditaire tandis que son bateau sert 
comme voilier de démonstration dans 
quelques salons nautiques américains. 
Yvon Dufour, qui est pilote sur le St- 
Laurent et qui compte de nombreuses 
traversées océaniques fera cette course 
avec ses proches.

Par ailleurs, toujours à propos de 
Québec 84, aucune entente n'aurait été 
signée entre la corporation et les pro­
vinces canadiennes à propos de 
Challenge-Canada. Cette epreuve de­
vrait regrouper une dizaine d’équipages 
à bord de voilier Cand C 35 qui s’affron­
teraient sur un parcours entre Toronto 
et Percé.

■ Vers la Polynésie
Le navigateur Réal Desrosiers, en 

compagnie de sa femme Claudette et de 
son fils Simon, repartent pour l’aven­
ture.

Jeudi prochain, Réal Desrosiers quit­
tera Lachine pour s’envoler à destina­
tion de San Francisco où il retrouvera 
son bateau, un Dufour 31, sur lequel il 
vit à l'année longue depuis six ans. Les 
Antilles, la Méditerranée n'ont plus de 
secret pour lui et c’est sur la Polynésie 
française qu'il a jeté dernièrement son 
dévolu

Journaliste au Journal de Montréal, 
Réal Desrosiers a tout vendu et aban­
donné sa profession pour vivre sur la 
mer. Il ne sait pas quand il en aura 
«marre» de cette expérience qu'il se dé­
fend d'ètre marginale ou folle. Il repart 
parce que «bourlinguer» est l'expé­
rience la plus riche dont il peut jouir ac­
tuellement.

■ En bref
Marion Gendron et Paule Samson de 

Montréal ont pris la première place du 
championnat féminin du Québec en 
double sur «470», le week-end dernier, à 
St-Zotique. .. Le Canadien Terry Nielsen 
occupe le deuxième rang au champion­
nat du monde des finn à Tissue de la 
quatrième régate de ce championnat 
courue jeudi sur le lac dTjssei, au large 
du petit port néerlandais de Medem- 
blik. C'est le Polonais Henryk Blaska 
qui occupe la tête. Le tenant du titre, 
l’Allemand de l'Ouest Wolfgang Gerz. 
se trouve à la troisième place au classe­
ment général dans lequel la déduction 
du plus mauvais résultat n'a pas encore 
été calculée.

AU STADE
JOURNEE 

DE LA TUGLUE
19 septembre 

13h35 
EXPOS/CHICAGO

DONNONS-Y 
LA CLAQUE

Les 30 000 premiers spectateurs 
recevront gratuitement une magnifique 
tuque aux couleurs des Expos.

Achetez vite vos billets pour tous les / 
matches d’ici la fin de la saison. X 
Chacun des matches peut être décisif.

SEPTEMBRE

Le vendredi 17 Chicago 19h35
Le samedi 18 Chicago 13h35
Le dimanche 19 Chicago 13h35

(journée de la tuque)
Le mercredi 22 Philadelphie 19h05
Le jeudi 23 Philadelphie 19h35
Le vendredi 24 Pittsburgh 19h35
Le samedi 25 Pittsburgh 13h35
Le dimanche 26 Pittsburgh 13h35
Le lundi 27 St-Louis 19h35

(soirée de reconnaissance)
Le mardi 28 St-Louis 19h35

Appelez Expos-Tel 253-0700*. 
passez à la billetlerie du Stade olympique 
ou au comptoir Ticketron 
le plus près de chez vous.

"Pour tout autre endroit au Québec, 
y inclus la région d'Ottawa, composez, 
sans trais, 1-800-361-0658. expos



14 a Montréal, samedi 18 septembre 1982

LE DEVOIR Fondé par Henri Bourassa Directeur: Rédactrice en chef Rédacteurs en chef adjoints:
le 10 janvier 1910 Jean-Louis Roy Lise Bissonnette Jean Francoeur,

Jean-Pierre Proulx

Directeurs de l'information: Trésorier: Directeur de la publicité
Pierre Loignon Bernard Larocque Marcel Payette
Gilbert Brunet

Prendre les devants
CONTRE toute attente, le PLQ n’a pas réussi à 

prendre les devants lors des deux dernières élec­
tions générales au Québec. Le gouvernement* 

Bourassa, le plus puissant de notre histoire parlemen­
taire, a subi une défaite stupéfiante en 1976. Le parti 
de Claude Ryan. victorieux le soir du référendum et 

uasi invincible dans les batailles partielles, a cepen- 
ant été devancé par les forces péquistes en avril 81. 
Le PLQ’ se retrouve aujourd'hui dans l’opposition, 

sans chef, sans programme, malgré la collection presti- 
ieuse de documents qui ornent ses rayons: livre 
eige, livre rouge et un projet de manifeste qui est en­

core un document de travail. Il se retrouve avec un 
membership qui a fondu et une aile parlementaire en­
core marquée par les luttes épiques des derniers mois. 
Cependant, malgré ses déboires récents, ses divisions 
internes et les effets de l’ambiguïté de ses rapports 
avec le PLC, les sondages lui sont favorables. Les libé­
raux réunis à Québec au congrès d'orientation vou­
dront capitaliser sur cette confiance et ces appuis. L'o­
pération sera complexe et pourrait conduire à la dilapi­
dation d’un capital certes réel mais, on en conviendra, 
d'une grande fragilité.

Les congressistes devront se prémunir contre les 
tentations de la précipitation. Ils devront porter autant 
d’attention aux réformes des structures du parti, aux 
débats sur leur projet de manifeste et à l’élection de 
leur exécutif, qu'ils en consacreront aux trois sujets les 
plus chauds de l'heure: la date du congrès au leader­
ship. les éventuelles candidatures à la succession de 
Claude Ryan et la méthode à retenir pour en effectuer 
le choix.

Les membres du parti devront se faire exigeants. Le 
calendrier politique du Québec ne crée aucune pres­
sion sur le PLQ. Ce premier congrès d'orientation 
pourrait permettre de déblayer le terrain, d'examiner 
les propositions de l'exécutif du parti et les orienta­
tions proposées par la commission politique. Il pour­
rait aussi fixer des mandats plus precis. On pense no­
tamment à la question de l’election du futur chef au 
suffrage universel. Cette proposition est attrayante à 
maints égards. Elle devrait cependant faire l'objet d'é­
tudes plus poussées et de recommandations plus préci­
ses. Les congressistes devraient normalement retenir 
la réforme proposée visant la représentation régionale 
au comité exécutif du parti. Cependant, il serait utile 
au parti qu'une recherche plus poussée sur les structu­
res régionales et les ressources en région alimente 
éventuellement les décisions d'un congrès général du 
parti.

L'expérience récente démontre que les régions re­
présentent beaucoup plus que des lieux à animer de­
puis la permanence centrale. Elles constituent des pô­
les de rayonnement, de développement et d'expression 
du membership du parti. Dans ce contexte, le PLQ, en 
ce moment, n'a pas besoin à son exécutif de personna­
ges flamboyants. Il a besoin de leaders capables de 
réorganiser le parti, convaincus de la valeur des contri­
butions locales et régionales et susceptibles de créer 
un puissant mouvement de participation.

Ces efforts resteront cependant insuffisants si les li­
béraux ne réussissent pas à dégager des consensus pro­
fonds autour des principaux défis qui interpellent cette

société. L’expérience récente leur aura appris qu’un 
membership puissant, un leader fort, un programme 
substantiel, ne résistent oas aux. apparences et aux réa­
lités de la division.

Les citoyens voudront savoir notamment où se situe 
le PLQ au sujet de la place du Québec dans le Canada 
et des aménagements linguistiques indispensables 
dans notre société. Ces questions ne peuvent être éva­
cuées. Les libéraux savent qu’elles les ont privés du 
pouvoir en 1976 et en 1981. Elles demeureront à l’ordre 
du jour du Québec et continueront d'être des facteurs 
déterminants dans les choix des électeurs. Le PLQ ne 
peut se comporter comme n’importe quel autre parti 
libéral provincial au Canada. S’il en était ainsi, il éloi­
gnerait de lui, le moment décisif étant venu, ceux dont 
il a besoin pour rassembler une majorité de Québécois. 
A cet égard, le PLQ ne trompera personne avec des 
formules passe-partout. Ces questions l’ont divisé et le 
divisent encore. Elles ont fait éclater le caucus et ex­
pliquent en bonne partie la démission de M. Claude 
Ryan. Le PLQ paie cher sa composition même. Cepen­
dant, s’il veut représenter mieux que le parti gouverne­
mental la société réelle et la diversité québécoise, il 
doit devenir le premier lieu politique d’une réconcilia­
tion devenue indispensable.

Enfin, le PLQ devra débattre et décider de ses op­
tions dans les domaines économique et social. Les con­
gressistes pourront s'inspirer à cet égard des réflexions 
de leur ancien leader qui, récemment encore, refusait 
l'option de la nouvelle droite, si populaire en cette pé­
riode de désarroi.

Les miracles annoncés par les tenants de cette op­
tion ne se produisent pas. Certes le fardeau fiscal, l'in- 
terventionisme de l’État, la turbulence des grandes né­
gociations fournissent des arguments aux aventuriers 
de toute nature. La réalité de cette société et l’héritage 
du PLQ exigent des analyses et des propositions de 
changement tenant compte des besoins de développe­
ment et de partage encore impérieux au Québec.

Les membres du PLQ ne doivent pas se laisser obnu­
biler par des promesses et des perspectives de victoire 
facile. S'ils veulent prendre les devants et éventuelle­
ment porter l’équipe issue d'eux au pouvoir, ils ont un 
travail considérable à amorcer et à compléter. Ils vou­
dront, pour l’instant, en garder le contrôle et s’assurer 
que la course au leadership ne viendra pas dissoudre 
leurs autres obligations.

Le congrès pour le choix d’un nouveau leader ne doit 
as précéder ces travaux et ces débats, seuls suscepti- 
les de redonner la santé à ce parti d'une majorité 

presque naturelle mais qui s’éloigne, en partie du 
moins, à l’heure du rendez-vous. Les membres du PLQ 
devront garder en mémoire les défaites successives de 
76 et de 81.

Pour prendre les devants, il leur faut beaucoup plus 
qu'un chef. Nous verrons dans les prochains jours, si 
les membres du PLQ sont capables de contrôler un 
parti dont l'action fut déterminante dans l’histoire 
contemporaine du Québec, toutes les fois où la majo­
rité des électeurs s’y sont identifiés.

Jean-Louis ROY

Quand la mer est grosse
La mer est grosse. Les passagers sont 

inquiets. La ma jorité a perdu confiance 
dans le capitaine mais on ne voit, parmi 
les deux équipages, personne pour le 
remplacer. Voilà en gros l’image du 
Québec que projetait le sondage Sore- 
com publié par LE DEVOIR cette se­
maine.

Ce triste tableau risque de faire som­
brer dans la morosité le dernier 14% de 
Québécois qui trouvent que ça va «assez 
bien» au Québec actuellement. Fasse le 
ciel que les 0.4'ï de Québécois encore 
franchement optimistes gardent jus- 
u’au bout leur bonne humeur. Inci- 
emment. ce sont tous des francopho­

nes et on ne compte parmi eux aucun li­
béral!

Le congrès du PLQ qui s'est ouvert 
hier soir a Québec risque donc d'être le 
moins joyeux de son histoire: 91.4'; de 
ceux qui ont voté «libéral» lors des élec­
tions du 13 avril 81 sont d avis que ça ne 
va pas tellement bien au Québec ou que 
ça va franchement mal. Leurs adversai­
res péquistes sont un peu moins pessi­
mistes puisque, au total. 79% sont de 
cet avis.

Mais le plus déprimant, c’est que 42% 
des Québécois croient que. parmi d'é­
ventuels candidats libéraux. M. Robert 
Bourassa serait «le plus apte à gagner 
l'élection»! Chez ceux qui ont voté pour 
le PLQ le 13 avril dernier, on grimpe 
même à 51.8%!

Mais trêve de plaisanteries. Quoi que 
l’on pense de M. Bourassa. il se trouve 
un fait indéniable: il occupe pour l'ins­
tant la tête du peloton. Cette informa­
tion. qui confirme du reste des sondages 
antérieurs, arrive pile, au moment 
même où s'ouvre le congrès du PLQ. 
Les hommes d'affaifes «anonymes» qui

l'ont volontairement laissé couler 
avaient des intérêts qui nous échappent. 
Mais cette donnée ne peut que rendre 
plus stimulant l'exercice démocratique 
auquel doivent se livrer les militants li­
béraux: il leur faut en effet décider par 
quel mode de scrutin leur prochain chef 
sera élu et le moment auquel il aura 
lieu.

Il est évident qu'une élection hâtive 
favoriserait M. Bourassa comme le ré­
vèle le sondage. En effet, la majorité 
des libéraux interviewés, soit 83% 
croient qu'il v a urgence de choisir un 
nouveau chef. 60fT estiment que cela 
devrait se faire d’ici Noël et 92% d’ici 
six mois.

Les militants libéraux doivent pour­
tant distinguer, dans leur hâte, ce qui 
relève de leur inquiétude face à la situa­
tion générale du Québec, et ce qui re­
lève des intérêts à plus long terme de 
leur parti. Dans le désarroi, chacun re­
cherche d’instinct la sécurité. C’est un 
réflexe normal. Il est aussi normal 
qu’en l'absence de leaders nouveaux

Rectificatif
Des informations non fondées 

nous ont fait écrire hier que l’exécu­
tif du PQ assistait et participait aux 
travaux du conseil des ministres au 
Manoir Richelieu. Ces informations 
étaient contraires aux faits, nous 
nous excusons auprès du parti gou­
vernemental et de nos lecteurs des 
impressions fausses que notre texte 
a créées.

Jean-Louis ROY

qui s'imposent, on se tourne spontané­
ment vers un ancien chef comme M. 
Bourassa. On connaît ses défauts mais 
aussi ses qualités. Le connu rassure.

La hâte des libéraux à se choisir un 
nouveau chef n’est pas liée aux seuls in­
térêts partisans. En effet, parmi ceux 
qui ont voté pour le PQ en 81, il s’en 
trouve 64% qui croient urgent d élire un 
nouveau chef au PLQ. 87% pensent 
même que cela devrait se faire d’ici six 
mois. Ce vif intérêt des électeurs pé­
quistes pour le sort des libéraux est fort 
honorable mais difficilement compré­
hensible Peut-être s’explique-t-il par le 
climat général qui prévaut au Québec. 
On n'aime pas, quand ça va mal, être 
laissé sans chef. C'est d’autant plus 
plausible que chez les électeurs péquis­
tes d'avril 81. 28% croient maintenant 
que M. Lévesque n est plus l'homme de 
la situation.

On aurait tort par ailleurs d'accorder 
à ce sondage plus d'importance qu'il ne 
faut. On doit en particulier éviter, parce 
qu’il nous révèle une désaffection vis-à- 
vis des leaders en place et une incerti­
tude par rapport à ceux qui pourraient 
les remplacer, de se jeter trop vite sur 
les «sauveurs». C’est particuliérement 
vrai, à court terme, pour les libéraux.

De son côté, le gouvernement, et en 
particulier le premier ministre, doivent 
surtout éviter de se laisser aller au dé­
couragement. La tempête fait rage, 
c’est entendu. Les passagers sont en 
majorité insatisfaits de la manière dont 
la barque est menée. Mais pour l'ins­
tant. le chef du gouvernement a le man­
dat de traverser le mauvais temps. Mais 
il lui faut corriger la barre.

Jean-Pierre PROULX

Qui coiffe s’enrichit...
par Jean Francoeur

Bien des jeunes mères surmenées 
vous le diront: le seul vrai moment de 
détente, pour elles, se réduit à la trop 
courte demi-heure hebdomadaire qu’el­
les passent sous le séchoir en feuilletant 
un petit magazine illustré de chez Qué­
bécor

Les jeunes pères ne peuvent pas en 
dire autant.

Moi, mon coiffeur est bavard. Qui au­
rait la plaisanterie facile, dirait sans 
doute qu'il me rase. Je n’irai pas 
jusque-là, encore qu'il ne me laisse pas 
une minute de répit. Dès l'entrée, il 
m’accueille avec une jovialité presque 
agressive. Il me pousse vers la chaise, 
m’y installe apres la voir vaguement 
époussetée. Il m'accroche alors solide­
ment une serviette au cou, me tire les 
verres du nez et. m’inclinant la tète 
pour mieux dégager la nuque, peigne et 
ciseaux me virevoltant autour du visage, 
le voilà qu’il part, intarissable.

Son travail fini, il m’accompagnera 
jusqu'au palier, ajoutant force détails à 
un récit déjà assez richement docu­
menté.

Ça ne pouvait plus durer. .
Ce matin-là, à peine assis sur le fau­

teuil. avant même qu'il ait pu aborder 
son sujet favori, la crise, l'inflation, le 
chômage, je lui lançai du but en blanc: 
«Savez-vous seulement, cher ami, que si 
cette fois la récession est grave et lon­
gue c’est à cause de métiers comme le 
vôtre?»

Je n'ai pu voir sa réaction, car il tra­
vaillait dos au miroir J’enchainai:

«D’ailleurs, Jean Fourastié l'avait pré­
dit. il y a plus de vingt ans...» Mon coif­
feur a dû se demander qui était ce Fou­
rastié. sans doute un nouveau venu dans 
le quartier. Cela me permit de conti­
nuer.

«Vous savez ce que Fourastié dit du 
métier de coiffeur? Il dit que c’est un 
métier non seulement tout ce qu’il y a 
de plus secondaire, mais pire encore, 
tertiaire. Voici une profession qui, de­
puis des siècles, n'a jamais enregistré le 
moindre progrès technique, avec zéro 
de gain de productivité. Or. pas de pro­
ductivité, pas de richesses; pas de ri­
chesses. pas de riches; pas de riches, 
pas de prospérité. (Fourastié ne s'était 
jamais rendu jusque-là, j’en remettais 
de mon cru.)

mm
J'avais sur moi quelques petites fi­

ches que je produisis d’un geste sec, 
comme on brandit une arme de sa po­
che revolver

Première citation: «De larges sec­
teurs sont restés insensibles au progrès 
technique. Par exemple le coiffeur pour 
hommes ne tond pas plus de clients en 
1960 qu'en 1900» (Le grand espoir 
(sic) du XXc siècle, cnez Gallimard, 
page 63).

C’était déjà accablant, mais j’irais 
jusqu'au bout Le problème n est pas 
«spécifique» au Quebec, même un Fer­
nand Dumont n'en disconviendrait pas. 
Voyez plutôt, page 154: «Si le métallur­
giste de Chicago traite en une heure 4

fois plus d'acier que le métallurgiste pa­
risien. le coiffeur de Chicago, ne traite 
pas plus de clients que celui de l'Opéra 
ou que celui des plus petites bourgades 
balkaniques».

C’est ça qui est grave. Et ce n’est pas 
tout. Ce défaut chronique de producti­
vité chez les coiffeurs explique égale­
ment la hausse phénoménale au prix re­
latif de leurs services Jean Fourastié 
encore, page 172: «En 1890. un kilowatt­
heure d électricité tarif lumière coûte 
aussi cher que 20 coupes de cheveux; en 
1939, il coûte moins qu’une seule coupe; 
en 1950. le tiers; en 1962. le septième 
d’une coupe» Qu’est-ce que je vous di­
sais...

J’aurais pu continuer. Des pages en­
tières Tout aussi accusatrices. Mais 
c’en était assez pour lui clore le bec, 
pensai-ie en savourant d’avance mon 
triomphe

Mon coiffeur avait terminé. Il fit pivo­
ter la chaise, me braquant droit devant 
le miroir et me tendant mes lunettes.

«Mon cher monsieur, commença-t-ii, 
si j’étais à votre place, je m'inquiéterais 
de bien autre chose que de la situation 
économique. Quant à ma productivité, 
j’aurai l’occasion de vous prouver 
qu elle fait des bonds prodigieux Au 
train où vos cheveux tombent, cinq 
coups de ciseaux suffiront bientôt là où 
j'en mets encore dix Faites le calcul 
un gain de 50%. Qui fait mieux? Et, 
dites-moi. cette mèche loin à l'arrière, 
est-ce que je la coupe ou si je vous la ra­
mène sur le front comme d’habitude’’»

J'empochai mes fiches et sortis en 
pestant contre les sociologues et la so­
ciologie...

DES lettres scandalisées m’accu­
sent d’avoir, dans mon «De no­
tre agonie» de samedi dernier, 
«capitulé devant l’américanisme enva­

hissant dans notre cul.ure» et pire en­
core, d’avoir en quelque sorte trahi la 
cause du Québec en exprimant des 
doutes sur notre «spécificité culturel­
le». Je me permets, plus en douceur, 
de récidiver.

Rien n’a la vie plus dure qu’un cli­
ché, mais il est tout de même temps 
d'assassiner celui de la «spécificité 
culturelle» du Québec avant qu’il ne 
nous occise. C’est un cliché commode. 
Deux peuples, deux langues, deux cul­
tures. Cette symétrie parfaite a servi 
autant les souverainistes que l’école 
nationaliste du fédéralisme québécois. 
Elle a été utile en croisade référen­
daire, utile en résistance constitution­
nelle, utile à combattre le multicultu­
ralisme folklorique imposé officielle­
ment au Canada, utile à Robert Bou­
rassa pour sa souveraineté culturelle, 
utile désormais à René Lévesque qui 
n'a plus que la dite souveraineté cultu­
relle à se mettre sous la dent.

Tout cela pour dire que les péquis­
tes et leurs idéologues officiels n’ont 
rien inventé. Été 1975. Sous les pom­
miers. dans le jardin d'un presbytère 
du village de l’Anse Saint-Jean, nous 
étions quelques journalistes à nous en­
quérir auprès de M. Fernand Lalonde, 
ministre chez M. Bourassa, de ce qui 
motivait la souveraineté culturelle. Il 
bredouillait. Nous sommes 
DIFFÉRENTS. Oui, mais encore. La 
langue, bien sûr, la tradition ensuite. 
Mais maintenant? Comme lancerait 
l’autre, les mots pour le dire n’arri­
vaient pas aisément.

Ils ne sont jamais arrivés. Hiver 
1982. Je revois Clément Richard, mi­
nistre des Affaires culturelles chez M. 
Lévesque, entre une armoire en pin et 
une huche à pain d'un restaurant du 
Vieux-Montréal, fier comme Artaban 
avant de partir en tournée provinciale 
contre le multiculturalisme «Cana­
dian». «Le Québec sera culturel ou il 
ne sera pas!» C’est gravissime, ce di­
rect à l’etre (ou ne pas être, le grand 
mot est lâché).

Je retrouvais donc sous la plume de 
M Fernand Dumont la semaine der­
nière. moins la certitude effrénée, la 
même angoisse existentielle. Il ne suf­
fit pas de parler français, mais il faut 
dire en français quelque chose de «dif­
férent». quelque chose qui exprime 
notre «être veritable», faute de quoi 
nous sommes menacés de mort lente. 
J'ai donc repris ma quête de cette dif­
férence qui devrait, puisqu'on en 
parle tant, me crever les yeux.

lise
bissonnette

De notre 
agonie — 2

J’ai trouvé un début de réponse 
dans le livre blanc sur le développe­
ment culturel, volume I, d'ailleurs 
pertinemment intitulé De quelle 
culture s'agit-il? J’allais certaine­
ment tout comprendre. Page 49, après 
bien des détours que le ou les auteurs 
reconnaissent insatisfaisants (coutu­
mes. recettes, langue, droit civil), on y 
arrive enfin: «Mais, on dirait que l'ori­
ginalité du Québec est 'en dedans'». 
Suit l'énumération, aussi officielle 
qu'on peut l'être. «Quelque chose qui 
tient de la force tranquille et de la ré­
signation, de la fierte et de l'hésita­
tion, de la joie de vivre et de la 
protestation et de l'espoir, du conser­
vatisme et de l'audace, du goût de la 
paix et de la résistance farouche, de 
l’esprit sédentaire et du sens de l’a­
venture, du réalisme le plus pragmati­
que et du rêve le plus utopique à la 
fois. Cette «mentalité» se présente à la 
manière d'une atmosphère qu'on res­
pire.» Mille excuses, mais sauf pour la 
langue encore une fois, j’ai respiré la 
même il n’y a pas si longtemps à 
Terre-Neuve, et il y a un peu plus 
longtemps, en Islande. En y songeant 
un peu, à Vancouver aussi' Si tel est 
mon «être propre», celui que le livre 
blanc m’enjoint de «défendre» pour 
«ne pas recevoir sans examen les mo­
des et les idéologies qui courent le 
monde», il est peut-être propre et joli, 
mais toujours pas très spécifique.

Je tombe ensuite, au hasard, sur un 
dossier-Québec, publié aux éditions 
Stock en 1979 pour nous expliquer aux 
Français. Un professeur de sociologie 
et sous-ministre bien connu, M. Guy 
Rocher, entreprend de faire mieux 
comprendre que nous sommes des 
Nord-Américains, «mais différents des 
autres Nord-Américains». Il fait, lui 
aussi, le retour insatisfaisant vers la 
tradition, puis procède au temps pré­
sent. Le Québécois, dit-il, «apporte à 
ce qu'il fait, à ce qu’il dit, à ce qu’il 
change, un type de sensibilité, d'émo­
tion, une sorte d'intelligence, un hu­
mour qui le distinguent». La lumière 
submerge enfin: nous sommes indici­
bles, et par là spécifiques. Avec le bon 
sens, voilà sans doute une des choses 
les plus partagées sur la terre.

La réference première à la tradition 
et au passé, chez des définisseurs man­
datés, me rappelle toutefois la chose 
la plus claire, la plus intelligente que 
j’aie entendu récemment là-dessus: 
«Notre enracinement est particulier, 
mais non la culture. Évidemment, si 
on fait de la culture l'enracinement, 
cela revient au même». C'était Andrée 
Paradis, directrice de Vie des Arts, 
dans l'entrevue qu'elle accordait au

DEVOIR le 22 mai dernier.
Vouloir définir la spécificité cultu­

relle au-delà d'un enracinement, pré­
tendre à la veille du vingt-et-unieme 
siècle que les individus d une collecti­
vité doivent prendre garde de ne pas 
trahir un «être véritable» qui serait 
encore définissable, relève de l'opéra­
tion politique. Et rien n'étouffe 
mieux, ni plus sûrement la culture, 
comme on l'a vu sous le thème pé- 
quiste. Ni Nelligan. ni Saint-Denys 
Carneau, ni Claude Gauvreau, ni Bor- 
duas ne se retrouveraient aujourd'hui 
dans cet univers du nombrilisme sub­
ventionné. Ils se retrouveraient quel­
que part comme aux Herbes rou­
ges, marginaux inclassables qu'on re­
fuserait d'aider au nom de la «quali­
té», avant de les redécouvrir dans un 
siècle.

Quoi qu'on en dise en murmurant 
son ouverture aux «courants étran­
gers», aux «emprunts» mais pas «sans 
examen» comme l'intime le livre 
blanc (dire le contraire n'aurait pas 
l’air scolarisé), la culture consacrée 

ousse encore par les racines au Qué- 
ec, ce qui ne va pas chercher loin. On 

veut bien nous permettre de nous pro­
mener de par le vaste monde, mais 
avec notre laisse.

Ca garde au chaud, et en bonne 
compagnie. En juillet, à la conférence 
mondiale des politiques culturelles à 
Mexico, le ministre français de la Cul­
ture. M Jack Lang, n'a-t-il pas dé­
noncé l'impérialisme culturel des 
Américains, tout comme il est désor­
mais fashionable de le faire à Québec. 
Selon lui, cet impérialisme «s'appro­
prie des consciences au lieu des terri­
toires... et constitue une forme d’ingé­
rence dans les affaires intérieures 
d'un pays». Nos consciences, notre «ê- 
tre veritable» en somme, deviennent 
les affaires intérieures d’un pays. Il 
faut les protéger comme l’industrie de 
la chaussure, les secteurs mous.

Secteur mou en effet, puisque peu 
de voix, dans les milieux de création, 
s'élèvent contre un cocon payant. 
Quelques-unes quand même, au ha­
sard. La revue Liberté, dont le cy­
nisme de bon aloi ne réussit pas à sus­
citer un refus plus organise. Ou un 
texte-manifeste de François Charron, 
de la revue Les Herbes rouges (nu­
méro 99-100. «Littérature et nationa­
lisme») qui dénonce plutôt cette autre 
forme d'impérialisme, «confondre le 
je et le nous» chez des «assis de l'iden­
tité, de l'osmose, de la fusion (qui) 
nous volent notre imprenable respira­
tion». Ou encore l'ouvrage de deux 
philosophes. Michel Morin et Claude 
Bertrand, Le territoire imagi­
naire de la culture (HMH), qui a 
fait l’objet d'une résistance signi­
fiante.

Un collègue un peu alarmé me de­
mande si je ne fais pas le jeu de Pierre 
Trudeau, pour lequel seule la langue 
nous distingue. Que non. 11 y a des 
conversions tardives. À Ottawa, la spé­
cificité culturelle canadienne prépare 
le grand combat contre l'impérialisme 
culturel américain M Francis Fox, 
ministre chez M. Trudeau, s'amènera 
cet automne avec un plan d'action qui 
le fera sans doute à son tour bredouil­
ler notre indicibilité sous les pom­
miers, cette fois décharnés.

■ Pourquoi pas 
l’adoption?

Dans un mémoire présenté le prin­
temps dernier à MM. Pierre-Marc 
Johnson, ministre des Affaires socia­
les, et Marc-André Bédard. ministre 
de la Justice, mémoire reproduit dans 
LE DEVOIR du 26 avril 1982, M. Ray­
mond Neveu, avocat à Sept-Iles. souli­
gnait qu' «il y aurait au Québec à 
l'heure actuelle environ 15,000 couples 
désireux de procéder à l'adoption a'un 
ou de plusieurs enfants». Mais il ajou­
tait aussitôt que depuis quelques an­
nées les possibilités d'adoption d'un 
enfant au Québec se sont amenuisées, 
en raison notamment de la croissance 
du nombre d’avortements. II fait état 
des parents qui se tournent vers l’a­
doption internationale, action on ne 
peut plus louable Cependant, il m’ap- 
parait essentiel d'inciter le gouverne­
ment à faire montre d une réelle vo­
lonté politique pour favoriser, dans 
toute la mesure humainement possi­
ble, l'adoption de ces enfants non nés 
qu'on supprime sans leur permission.

Dans une déclaration faite conjoin­
tement avec M. Bédard durant la pé­
riode où fut présenté le mémoire men­
tionné. M. Johnson soulignait que l’a­
vortement est une question sur la-

Suelle il n’y a pas de consensus social.
r. il me semble qu'une société qui 

n'admet pas le droit imprescriptible 
de tous les humains à la vie (quelles 
que soient leurs dimensions et leur de­
gré de maturation biologique) est une 
société qui ruine ses propres fonde­
ments et prend le chemin d'une logi­
que hitlérienne qui en arrive à suppri­
mer toute vie non socialement fonc­
tionnelle: les malades, les fous, les 
handicapés, etc. Même si ce droit ad­
met des exceptions il est tout simple­
ment monstrueux de transformer en 
règles ces exceptions et d’en arriver 
comme on l'a fait au dernier congrès 
du parti au pouvoir, à considérer sans 
plus l’avortement comme une mesure 
socialement légitime, et ce à un mo­
ment où tant de couples sont désireux 
d’adopter un enfant L'idéologie abs­
traite prenant le pas sur la sensibilité à 
la vie, on en arrive à oublier ce fait 
élémentaire qu'il existe une autre so­
lution que l’avortement: l'adoption 

Mais la lenteur des services a’adop- 
tion et le manque d'information et de 
volonté politique font obstacle à la 
création de cette solution de rechange 
Avec un peu de bonne volonté, il se­
rait tout a fait possible d'assurer une 
communication continue entre les ser­
vices d'adoption du Québec, les comi­
tés d'avortement des hôpitaux. CLSC 
et cliniques privées, les femmes dési­
reuses de se faire avorter ou de faire 
adopter un enfant à naître et les cou­
ples ou individus désireux d'adopter 
un ou plusieurs enfants en vue de faci­
liter au maximum l'adoption des en­
fants non désirés dès leur naissance 
On confond trop facilement et trop lé­
gèrement le droit de certaines femmes 
vivant des situations-limites à ne pas

prendre en charge leur enfant non dé­
siré avec le droit automatique de le 
supprimer. On suppose aussi implici­
tement que les femmes désireuses de 
se faire avorter refuseraient nécessai­
rement la grossesse et l’accouchement 
advenant la possibilité préalablement 
connue à sa naissance.

Une telle solution serait certaine­
ment plus humaine, plus «civilisée» et 
moins absurde que la situation ac­
tuelle. Elle considère aussi bien le 
droit de tous à la vie que la cause tout 
à fait légitime de la libération de la 
femme.

Guy SARRAZIN 
Saint-Athanase, 6 septembre.

■ L’espoir s’éteint 
encore une fois

Pourquoi, un homme qui représen­
tait la paix et l'espoir, pour nous. Li­
banais. a-t-il été si lâchement assassi­
né’’

C’est une catastrophe, c’est d'une 
horrible cruauté. L'espoir de voir sur­
gir un nouveau Liban s’éteint encore 
une fois.

Il est mort parce qu’il défendait des 
principes en lesquels il croyait, mais 
dans nos cœurs, il restera toujours vi­
vant.

Béchir Gemayel, ton passage sur la 
terre a été trop court, mais ton martyr 
fera grandir en nous l’espoir de l’éta­
blissement d'une paix aurable dans 
notre patrie.

Lina Shamoun HAJJAR

■ Un PIMP qu’il 
faut appuyer

J’apprends que. pour des raisons 
techniques, le Projet d’intervention 
auprès des mineurs prostitués (PIMP) 
ne sera plus subventionné par le Co­
mité pour la protection de la jeunesse. 
(LE DEVOIR du 2 septembre). J’es­
père que les autres organismes sollici­
tés pour couvrir les maigres frais de ce 
projet sauront répondre positivement. 
Je voudrais les y encourager.

On dira peut-être que des ressources 
existent déjà pour les jeunes qui font 
de la prostitution: centres d’accueil, 
travailleurs sociaux, policiers. Ou en­
core que le «travail de la rue» entre­
pris par le PIMP n’est pas «contrôla­
ble», ou qu’il est insuffisamment en­
cadré! On dira peut-être enfin que le 
CSSMM entend mettre sur pied son 
propre projet d'intervention — juste­
ment avec ces travailleurs sociaux qui 
ont appris à dénier la prostitution des 
jeunes! — et qu'il n’y a pas besoin de 
doubler les ressources. Quelques 
remarques s’imposent face à ces ob­
jections.

Les ressources existantes, comme 
celles qu’on songe à instaurer, fonc­
tionnent à l interieur d'institutions 
aux cadres rigides, voire derrière des 
grilles ou. un bureau. Or les jeunes 
qui se prostituent et qu’on prostitue 
veulent justement échapper a ces ca­
dres Je comprends que les adultes 
soient plus à l’aise quand ils pensent 
et fonctionnent de façon bien policée 
Mais la rue, malgré son niveau quand 
même élevé d’organisation, vit autre­

ment et réagit négativement face à ces 
interventions institutionnelles. Il mè 
semble qu’un travail social pertinent 
pour ces jeunes doit se faire dans leur 
milieu, dans leur monde. Eux-mêmes 
y réclament la présence d'adultes si­
gnifiants qui sachent accueillir, écou­
ter. supporter au besoin. Or, nous 
avons la chance d’y avoir déjà des 
gens dont l'expertise est reconnue et 
qui ne nous coûtent presque rien.

On se méfie du «travail de la rue» 
parce que justement il évoque «la 
rue». Ceux qui y travaillent avec des 
marginaux sont eux-mêmes marginal^ 
sés. Pourtant, le service social, les 
centres d'accueil, ne sauraient éviter 
ce contact avec la rue. On le réclame 
de l'Université de Montréal ou je tra­
vaille. alors à plus forte raison du tra­
vail social! Il faut reconnaître la rue 
pour y être efficace... et non seule­
ment l'avoir connu il y a 5, 10 ou 15 
ans. ( Déjà je ne m'y sens plus à date! ), 
La rue change rapidement, malgré les 
cycles qu'on peut y retrouver: son 
paysage, ses activités, ses motivations, 
ses souffrances, ses richesses et ses ap­
pels évoluent. Enfin, il y a sur la rue 
des jeunes qu'on ne voit pas ailleurs; 
ceux qui «réussissent» et échappent 
aux rafles, celles qui «travaillent» bien 
intégrées dans leur quartier, ceux ef 
celles enfin qu'on retrouve — trop 
tard — au fond d'une ruelle.

Il m'apparaît nécessaire de permet­
tre à ces jeunes l’accès à un ou deuil 
permanents. Il s'agit d'un investisse­
ment financier peu important mais 
fort utile, surtout quand on songe que 
le permanent actuel a généré l'activité 
d'une vingtaine de bénévoles, ce qui 
n est pas pratique courante dans le ré­
seau Je demande qu'une partie de 
mes impôts y serve.

Faudra-t-il insister sur les besoins 
des jeunes? développer la comparai­
son entre les divers services offerts ou 
non aux jeunes? redire l'action du 
PIMP que les journaux ont rapportée? 
Des dossiers s’en chargent sûrement-. 
Ce que je sais, c'est qu'il faut bouger 
(et appuyer le PIMP). À vous la pai 
role, messieurs-dames les décideurs'.

Jean-Guy NADEAU 
professeur a 

l'Université de Montréal 
Montréal, 7 septembre
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C ’EST avec grand plaisir que nous informons nos 
lecteurs des modifications et des ajouts qu'ils no­
teront dans nos pages à l'occasion de la rentrée. 
Ces transformations et ces ajouts visent notamment le 

secteur «économie-finance», le cahier «culture et socié­
té», la page «des idées et des événements».

Le DEVOIR économique — A compter du 29 sep­
tembre le DEVOIR économique viendra compléter la 
famijle des publications de notre maison. Au journal 
quotidien, au cahier hebdomadaire consacré à la cul­
ture, à nos cahiers spéciaux, s’ajoutera une publication 
hebdomadaire publiée tous les mercredis: Le DEVOIR 
économique.

À l'équipe du secteur économie-finance s’ajouteront 
des chroniqueurs prestigieux. Outre notre chronique 
consacrée à la fiscalité, nos lecteurs liront avec intérêt, 
sous la signature de M. Julien Béliveau, des recensions 
d'ouvrages dans les principaux domaines de l’écono­
mie et de la finance. Ils trouveront aussi dans le 
DEVOIR économique, sous la signature de MM. Ber­
nard Bonin, Pierre Lamonde et Léon Courville des ana­
lyses consacrées au commerce international et aux po­
litiques économiques du développement international, 
des commentaires sur les sociétés multinationales et 
nationales au Québec et au Canada ainsi que sur l’éco­
nomie industrielle et la recherche industrielle.

Nos lecteurs trouveront dans le DEVOIR économique 
une information utilitaire fiable et constante, les grands 
indicateurs de l’activité économique et des textes d'in­
formation et d’analyse signés par les meilleurs spécia­
listes des questions abordées.

La crise actuelle de l’économie, mais aussi révolu­
tion récente du Québec et l’intérêt de plus en plus consi­
dérable manifesté dans notre société pour le dévelop­
pement économique justifient nos objectifs et nos in­
vestissements. Le DEVOIR économique s'imposera ra­
pidement par la pertinence et la fiabilité de son con­
tenu.

Le cahier culture et société — Nos lecteurs ont déjà 
noté de nouvelle signatures dans ce cahier hebdoma­
daire. Premier instrument d’information culturelle, ce 
cahier doit refléter la diversité des activités et des op­
tions culturelles. Des chroniqueurs plus nombreux as­
sureront cette diversité. Le DEVOIR recherchera dans 
ce domaine le plus parfait équilibre possible entre les 
différents secteurs, théâtre, littérature, édition, musi­
que, arts plastiques, cinéma, danse et médias électro­
niques.

La page des idées et des événements — Pour mar­
quer cette rentrée de septembre, nous annonçons 
d'autres bonnes nouvelles. Trois fois la semaine dans 
cette page, de nouveaux collaborateurs offriront aux

lecteurs du DEVOIR leur analyse et leur réflexion. Si la 
crise actuelle inquiète, elle doit aussi nous stimuler à 
rechercher de nouveaux modèles de développement et 
à reprendre des débats et des réflexions dans tous les 
secteurs d’activités.

Nos collaborateurs aborderont un grand nombre de 
domaines et de secteurs d’activités: relations interna­
tionales et politique étrangère du Canada (Paul Pain- 
chaud); — politique et organisation de la culture 
(Louise Letocha); — phénomènes politiques québécois 
(Vincent Lemieux et Daniel Latouche); — minorités et 
cultures ethniques au Canada et au Québec (Sheila 
McLeod Arnopoulos et Ghislaine Roquet); — éducation 
et phénomène des groupes minoritaires (Lise Noël); — 
éducation et transformations sociales (Jean-Paul Des­
biens); — culture populaire et spiritualité (Benoit La­
croix).

Enfin, Gil Rémillard suivra et commentera pour nos 
lecteurs les événements constitutionnels nombreux qui 
maroueront les orochains mois.

Le DEVOIR s’est également assuré, grâce à des pi­
gistes, des antennes à Washington et à Paris, en sus 
des correspondances qu’il recevait déjà du Moyen- 
Orient, du Mexique, et au Canada de Vancouver et des 
Maritimes.

Afin de mieux servir ses clients, les services adminis­

tratifs du DEVOIR seront informatisés. Cette transfor­
mation de nos modes de gestion devrait faciliter et 
améliorer les rapports avec nos clientèles, celle des lec­
teurs du DEVOIR mais aussi celle de notre service de 
publicité.

Dans ce dernier service, la direction du DEVOIR est 
heureuse d’annoncer la nomination de M. Benoit Mar­
cotte au poste de directeur adjoint. Au moment où il 
s’est joint à l'équipe de notre journal, M. Marcotte était 
à l'emploi du Globe & Mail.

Au cours du dernier trimestre de 1982, la rédaction 
du DEVOIR sera dotée d'un système informatisé de 
traitement de texte. Cette modernisation de nos métho­
des de travail assurera une production plus soignée et 
plus sensible du journal.

LE DEVOIR de la rentrée restera, bien sûr, fidèle à 
lui-même, à une tradition de fiabilité qui est notre meil­
leur héritage. Cependant, le DEVOIR économique, la 
révision en profondeur de tous nos secteurs d’informa­
tion, ainsi que la modernisation des méthodes de tra­
vail de tous les services du journal, traduisent notre dé­
sir d’ajustement et de pertinence. Nous remercions nos 
lecteurs et nos annonceurs pour leur appui. Nous vou­
lons les assurer de notre désir de bien les servir.

Jean-Louis ROY

Réponse à mes «impavides» cadets
s*

par
Albert Memmi
L'auteur de «Portrait du colonisé» 
répond ici à ce qu’il appelle les 
«interpellations amicales» (de 
Marie-Andrée Hamel et de Renaud 
Longchamps) que lui avait attiré la 
publication dans cette même page, 
le 17 juillet dernier, d’un extrait de sa 
conférence destinée à une rencontre 
internationale d’écrivains 
francophones à Québec en juin.

CES chers cadets, je ne sais pour­
quoi cet adjectif vous a tant ému: 
le dictionnaire donne «sans peur, 
inébranlables»; il y a, chez moi, plutôt de 

l’admiration, de l'envie presque, envers 
ce que je croyais, à tort semble-t-il, une 
«force tranquille», une solide indiffé­
rence envers ce qui nous agitait, nous 
agite encore, les gens de ma génération : 
de l’impavidité. Vous protestez; vous 
n’ètes ni tranquilles ni indifférents; au 
contraire, vous maîtrisez à grand peine 
votre émotion, votre indignation contre 
nos illusions, nos échecs... En vérité, je 
m'en doutais, et c'était la seule ombre 
d affectueuse ironie que je mettais dans 
ce terme.

Mais le débat est plus sérieux, je le sais 
bien: allons donc au fond. Ainsi, en prê­
tant l'oreille aux préoccupations politi­
ques de l'époque, nous avons été ses com­
plices. nous écrivains, pour ses perver­
sions. ses exactions, ses meurtres même. 
<À ce propos, je regrette que LE 
DEVOIR n'ait pu. faute de place, je sup­
pose. publier la partie de ma conférence 
consacrée précisément aux forfaitaires 
des nouveaux régimes de certains de vos 
pays).

L’accusation est grave. Mais, s'il ne s'a­
gissait que d'y répondre ponctuellement, 
ce ne serait guere difficile. Je crains 
qu'on ne nous ait pas bien lu. sur ce point 
en tous cas: si nous avons, en général, dé­
noncé davantage les dominants, colonisa­
teurs ou autres, nous n’avons guère caché

les faiblesses, carences, compromissions 
et excès des nôtres. Lesquels, d’ailleurs, 
ne s’y sont pas tellement trompés, puis­
que les premières réactions à nos pre­
miers textes ont été, dans nos commu­
nautés respectives, presque toujours né­
gatives. Le succès, flatteur mais souvent 
amer, nous venait de Paris. Et, au­
jourd’hui, beaucoup d’entre nous vivent, 
à tout hasard loin de leur pays natal; et, 
quelquefois, craignent même d'y retour­
ner. L’inventaire serait cruel. Cela ne 
s'applique pas au Québec, je le sais, mais 
le Québec est, à cet égard l'une des rares 
et heureuses exceptions. Si cet aspect de 
notre révolte n’a pas été mieux aperçu, 
c’est pour des raisons évidentes: tout le 
monde, à l’étranger comme chez nous, 
avait les yeux fixés sur la lutte contre les 
dominants et l’espoir des libérations. 
Plus que complaisants, ou complices, il 
est arrivé à certains d'être terrorisés et. 
je l'accorde, mieux vaut ne pas céder à la 
terreur, si l’on peut.

En vérité, il s'agit encore d’un autre 
débat, que je n'esquiverai pas davantage: 
en faisant la partie belle aux préoccupa­
tions politiques, nous aurions fait oeuvre 
de partisan et non d’écrivain: noîis au­
rions trahi la littérature au profit 
du politique. C’est une redoutable 
question, qui en suppose d'autres, préala­
blement résolues. Ce pourquoi, ai-je dit. 
je préférai ne pas ouvrir ce dossier.

Car. enfin, qu'est-ce que la littérature? 
Et qu'est-ce que la politique?

Je n'avais pas donné raison à Sartre 
lorsqu'il avait déclaré, à peu près, que sa 
revue, les Temps Modernes, publie­
rait plus volontiers un texte médiocre, 
mais politiquement utile, qu'un texte lit­
térairement réussi, mais sans intérêt poli­
tique. Je lui ai reproché, à l'époque, de 
négliger l'aspect spécifique de la littéra­
ture. lequel est, malgré tout, la réussite 
formelle. Mais, je ne puis vous donner 
raison lorsque vous semblez dire que la 
littérature est. nécessairement, autre 
chose que la politique.

À vous entendre, il y aurait là deux dé­
marches exclusives sinon contradictoires.

Tout écrivain a naturellement le droit 
d’avoir sa propre idée de la littérature. 
Mais que voyons-nous, en fait, à travers la 
multiplicité des grandes oeuvres, des plus 
populaires aux plus savantes, à travers le

temps et l'espace? Si l'effort formel est 
toujours là. la signification, y compris la 
politique, n'est presque jamais absente. 
La littérature exprime, dans la meilleure 
forme possible, tout ce qui nous agite, 
nous déchire ou nous réjouit, et qui, quel­
quefois, nous tuerait... S’il n’y avait la lit­
térature, précisément, pour nous soula­
ger. Pourquoi la politique serait-elle ex­
clue de l’expression de ces choses qui 
nous émeuvent, nous transportent ou 
nous détruisent?

J'ai si souvent insisté moi-même sur 
l’importance de la forme dans tout art, 
sur le subjectif et même l’inconscient, 

ue je suis fâché contre moi d'avoir l’air 
e soutenir le contraire. Mais je suis con­

vaincu qu'il faut tenir fermement ces 
deux bouts.

Renaud Longchamps me donne Joyce 
en exemple. Dois-je lui donner un grand 
coup de Shakespeare, Homère et même 
le Coran et la Bible, tous inextricable­
ment politiques? Qu'est-ce que la Bible 
sinon la chronique d’un peuple? Encore 
un coup, ceci n'exclut pas cela: la littéra­
ture peut se borner à traduire: merveil­
leusement, nos déchirants conflits avec 
une femme, ou un homme. Dieu ou un 
enfant: mais elle peut aussi traduire, su­
perbement. nos relations, luttes et accor- 
dailles avec nos groupes respectifs et au­
tres. N’est-ce pas cela, la politique au 
fond’’

Eh bien, mettons que pour nos généra­
tions la conjoncture politique a com­
mandé nos vies, et donc, largement notre 
littérature.

Lorsque Marie-Andrée Hamel me de­
mande avec une douloureuse insistance 
pourquoi, malgré tout, je n’ai pas écrit 
mes livres dans ma langue maternelle, je 
ne peux évidemment pas lui répondre 
u'il s'agit d'un choix littéraire. Ce fut 
abord une obligation socio-historique, 

dont j'ai tâché de tirer le meilleur parti 
littéraire. Ma langue maternelle ne s'écri­
vait pas. elle n'avait pas droit à des chapi­
tres Du reste, la quasi-totalité de nos 
proches ne comprenait aucune langue 
écrite, et nos langues orales étaient 
d'une grande indigence, du moins pour 
tout ce qui ne ressortait pas de l'élémen­
taire. du vital et du concret. Il aurait fallu 
inventer tout le reste. Pourquoi pas. cer­
tes? On aurait fini, on fira peut-être par le
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Tout est là ... dans le 
Dictionnaire Hachette de la 
langue française,
le dictionnaire par excellence de la 
nouvelle génération Un dictionnaire 
qui offre tout ce que les autres ont 
plus tout ce que les autres n'ont pas
Tout est là

les prix à la portée de tous 
une typographie claire et aérée

• un appendice grammatical, une liste 
d'abréviations courantes, des règles 
d'orthographe
des tableaux de conjugaison 

• des symboles mathématiques 
les éléments chimiques, etc

Le Dictionnaire Hachette de la langue 
française comme tous les autres dic­
tionnaires Hachette est un dictionnaire 
de la nouvelle génération Allez le con­
sulter chez votre libraire, et deman- 
dez-lui ce qu’il en pense• les termes des sciences nouvelles et 

des techniques les plus récentes

H chez votre libraire
diffusion HACHETTE International canqd,a inc.

faire dans la plupart des langues qui sur­
vivront, mais une vie d’homme c’est 
court, une vie d’écrivain plus encore. Il 
fallait aller au plus pressé, à ce qui nous 
oppressait, intérieurement et extérieure­
ment. Est-ce là notre faute? la faute de la 
littérature ou de la politique? Pour moi je 
n’ai pas su débrouiller l’écheveau; j’ai 
écrit comme j’ai pu, avec ce que j’avais 
sous la main: la langue du colonisateur, 
oui. le français, puisque mon parler natal 
était infirme. Bienheureux encore que 
par un extraordinaire concours de cir­
constances — des études que rien ne 
m’autorisait à faire, bienheureux que j’ai 
eu quelque chose sous la main. Mon père 
lui...

Mais c’est vrai, là encore que Marie- 
Andrée Hamel soulève, elle aussi, un au­
tre problème, à l'arrière-fond de sa ques­
tion : un immense problème, dont je n’ai 
même pas l'espoir d'esquisser un début 
de solution: que nous n’avons pas le 
droit, pourtant d'esquiver.

Après avoir tant dénoncé, et je vais y 
revenir, toutes les oppressions, intérieu­
res et extérieures, je dois ajouter que le 
passage à la limite, en ces matières aussi, 
devient intenable. Pour résumer: et pour 
ne pas abuser de l'hospitalité du 
DEVOIR, l’idée d’écrire exclusive­
ment dans sa langue maternelle ne 
semble pas généralisable.

C’est un privilège, une chance de 
quelques-uns, nés dans un grand pays, 
dans une grande époque et dans une 
grande langue dominante. Et même dans 
un milieu social favorisé. Car. qui peut 
dire que les ouvriers français, s’ils trou­
vaient le temps d’écrire, écriraient dans 
leur langue maternelle? Presque tou­
jours. il y a décalage et distance à com­
bler. difficilement (ce qui n’exclut d'ail­

leurs pas certaines des meilleures réussi­
tes. à cause même de ce défi: voir Kaf­
ka...)

Je dirai même que cette distance, de 
soi avec soi. à cause de la langue, est la 

lus profonde et la plus systématique, 
îne distinction entre l’expression et la 

communication serait ici utile pour éclai­
rer le débat. Sans doute aucun, l'expres­
sion de soi gagne à se faire dans la langue 
la plus intime, la plus étroitement adé- 

uate à la sensibilité de chacun; celle 
ans laquelle on a balbutié ses premiers 

mots. Mais dès que l’on passe à la com­
munication, dès que Ton sort de soi: il 
faut bien trouver le langage non seule­
ment le plus adéquat à soi-même, mais 
commun avec les autres. C'est l’intru­
sion du public, des publics, dont il faut 
parler la langue et même le langage, 
faute de quoi on reste enfermé dans son 
rêve, sublime quelquefois, mais non par­
tageable.

Pire encore, et là nous touchons à une 
espèce de tragique: même au niveau de 
l'expression, croit-on qu'il puisse exister 
une langue totalement adéquate? Ce se­
rait le cri, peut-être, ce ne serait pas en­
core une langue, tout au plus un langage. 
Entre l’émotion et son expression, il y a 
toujours, déjà, dégradation et chute, in­
suffisance et trahison. Le paradis terres­
tre se perd tous les jours. En ce domaine, 
comme ailleurs, la pureté n’existe plus, si 
elle a jamais existé. On peut même soute­
nir, on l’a soutenu, que l’homme, l'hu­
main véritable, n'existe qu'au niveau de 
la langue, ne commence à exister que lors 
de la formation des mots... mais laissons 
cela encore. Bornons-nous à constater 

ue l'oeuvre littéraire est le résultat 
une négociation, la plus serrée possible, 

la plus exigeante entre l'expression et la

communication. Trop exigeante, elle frise 
la stérilité, l’inefficacité. Trop lâche, elle 
se perd comme littérature. Mais elle est 
toujours un compromis.

En tout cas. c’est pour réduire cette 
distance, ce décalage entre soi et soi. en­
tre soi et les autres que l'art est né. Ja­
mais, il ne sera complètement victorieux 
contre tant de contraintes, intérieures et 
extérieures. Mais le pari vaut d'être 
tenté. Vous pariez surtout sur les con­
traintes intérieure: ce que vous appelez la 
modernité. Vous vous attaquez au lan­
gage. vous voulez chanter l’amour, les oi­
seaux et les fleurs. Je le dis cette fois sans 
ironie aucune: c’est que vous le pouvez, 
vous avez bien de la chance. Pour nous, 
aux contraintes intérieures, à la bataille 
des mots, aux angoisses et aux délices du 
coeur, s'ajoutaient de terribles contrain­
tes extérieures: cela s'appelait l’oppres­
sion.

J'ai la fâcheuse manie de croire que le 
combat n'est jamais terminé. Vous, non 
plus d'ailleurs, si j'ai bien compris. Mais 
vous le croyez vain: je le crois nécessaire. 
Je crois qu'il nous faut, sans relâche, dé­
noncer l'oppression culturelle, consé­
quence. de la domination économique et 
politique Un exemple cette affaire de la 
francophonie: vous affirmez, avec une 
sombre résignation, que le français ne 
sera plus bientôt qu'une langue provin­
ciale. En vérité, nui ne le sait Mais, pour 
moi. n'ayant plus le choix que d'être un 
écrivain francophone, je me battrai pour 
le français.

Je vous agace peut-être un peu: 
pardonnez-moi Mais, surtout, ne vous ex­
cusez pas, chers et impavides cadets, de 
vos interpellations: je suis fier d'être in­
terpellé par vous.

Comment le Trust Général aide Jean-Pierre Audet 
à exécuter les dernières volontés de son frère.
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Son frère a nommé Jean-Pierre exécuteur testamentaire. Or, cette grande marque de 
confiance entraîne de lourdes responsabilités, entre autres, 

au niveau de la gestion des placements de la succession. Jean-Pierre a donc suivi 
les conseils d'un ami et se fait aider par le Trust Général.

Le Trust Général regroupe des conseillers en placements, des administrateurs 
immobiliers et des gestionnaires. Son nom est un gage de sécurité, de confiance et de 

continuité. Sans obligation, venez vous entretenir avec un gestionnaire-conseil 
du Trust Général pour étudier différents moyens de vous faciliter la tâche.

Téléphonez (frais virés au besoin) à M. Carol Pillion, directeur-gérant, ou encore, 
demandez notre brochure explicative. C'est gratuit!
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TRUST GENERAL

1100, rue University, Montréal (514) 871-7201
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♦ Gérard-D. Lévesque
En anglais. M Lévesque s'est dit d'avis 

qu'il y a une manière canadienne de dire 
«Québec d'abord», de la même que Peter 
Lougheed et Brian Peckford ne sont pas 
des ennemis du fédéralisme quand ils ex­
priment des vues opposées à celles d'Ot­
tawa.

Au sujet de M. Ryan. M. Lévesque a 
dit: «c'est celui qui a consacré toutes ses 
ressources, toute son énergie pour que 
triomphe la vision large et généreuse du 
Québec et du Canada que nous parte- 
geons avec lui, c’est celui qui nous a rap­
pelé que les valeurs de justice et de com­
passion sont indissociables de celle de la 
liberté individuelle dans la société; c'est 
celui qui nous a donné l'exemple du cou­
rage et de la persévérance dans l'adversi­
té »

Lançant aux libéraux un appel à l'unité, 
à la solidarité et à la continuité dans l’ac­
tion. M. Lévesque estime que «le travail 
de renouveau au plan des orientations 
doit être poursuivi».

Ainsi, il se propose de suivre avec inté­
rêt le débat sur l'élection du prochain 
chef permanent au suffrage universel, 
ayant à l'esprit les deux objectifs sui­
vants:

■ que le choix du chef du PLQ se fasse 
de la manière la plus démocratique possi­
ble;

■ il faut étudier avec intérêt attentive­
ment toute initiative susceptible d'amé­
liorer le système actuel - fruit d'une 
évolution démocratique qui place le PLQ 
à l'avant-garde — compte tenu des 
moyens limités dont dispose un parti poli­
tique.

Quant au congrès de leadership lui- 
mème. M. Lévesque a exprimé nette­
ment. quoique discrètement, une nette 
préférence pour des assises tardives.

Après avoir souligné l'importance de 
cette démarche, M Lévesque commente; 
«Donnons-nous donc tout le temps néces­
saire pour compléter le travail de réfle­
xion déjà commencé sur cette question, 
pour évaluer soigneusement les détails de 
l'organisation à mettre en place, les 
moyens financiers dont nous disposons 
actuellement, et pour mieux apprécier le 
contexte politique dans lequel se jouera 
la prochaine élection générale.» Pour ê- 
tre sûr d être bien compris, M. Lévesque 
a dit la même chose en anglais. Mais il a 
soigneusement évite de faire part de ses 
intentions personnelles.

Selon le chef du PLU il faut sortir le 
Québec de l'impasse où l'a lancé le Parti 
québécois, qui «tourne en rond depuis un 
bon moment déjà». Et le PLQ est la seule 
force politique susceptible aujourd'hui de 
prendre les devants au Québec. «L'édifice 
péquiste se lézarde de plus en plus. Nous 
devons prendre les devants. Nous allons 
prendre les devants!»

M Lévesque accorde la priorité abso­
lue à l'économie et à ce qu'il appelle «un 
véritable état d'urgence au Québec». 
«Quant à relancer le débat sur l'indépen­
dance. comme le souhaite le PQ. aussi 
bien jeter de l'huile sur le feu. dit-il

Pour sa part, le président sortant du 
PLQ. M. Larry Wilson, estime que «ce 
congrès est celui de la vérité». Il souhaite 

,que les militants évitent d'avoir peur. 
«Choisir son chef par voie de scrutin uni­
versel ne doit pas faire peur. Il s'agit là 
d'une décision extrêmement importante 
et critique pour notre parti et le Québec 
tout entier »

Partisan avoué du vote au scrutin uni­
versel. M Wilson est convaincu que les 
militants sauront prendre une decision 
qui permettra au PLQ decontinuer à 
prendre les devants

Président depuis près de cinq ans — il 
n’y a pas eu de congrès plénier depuis no­
vembre 1977 - M Wilson souhaite que le 
PLQ demeure un parti de la base, un 
parti «centriste» qui recherche la justice 
et l'équité pour tous, si difficiles a trou­
ver Il souhaite en outre que les libéraux 
soient vigilants et exigeants à l'égard des 
aspirants au leadership «Assurez-vous 
que le prochain chef épouse les lignes de 
force établies par la base militante du 
Parti».

Il semble s'agir là d'un blâme voilé à 
l'égard de M. Ryan. dont M Wilson, a dit 
que. sous sa direction, le PLQ «est rede­
venu un parti d idees» A son avis, le 
PLQ. parti du consensus et du dénomina­
teur commun, n'a rien à envier au mono­
lithisme du PQ, et à son esprit de mou- 
tonnerie.
l'ne bonne partie de la soirée d'ouver­

ture du congrès libéral a été consacrée 
aux discours des trois candidats à la prési­
dence. Mme Louise Robin. MM. André 
Portas et Alain Samson

Dès le début de l'après-midi, les libé­
raux étaient nombreux à envahir les sal­
les de réunion De toute évidence, ils 
éprouvaient un vif plaisir à ces retrouvail­
les. dénuées de la tension qui aurait pré­
valu si M Ryan n’avait pas démissionné 
le mois dernier. La question du leaders­
hip hante tous les esprits et fait l'objet

des discussions de couloir, même si le 
congrès porte exclusivement sur 1 orienta­
tion à donner au PLQ 

Mais tous évoquent la question cruciale 
de la date — ou plutôt de la saison — du 
congrès de leadership Printemps 1983? 
Automne 1983? Plus tard encore9 Les 
trois possibilités ont des adeptes. Le pré­
sident sortant. M. Wilson, est l'un de ceux 
qui souhaitent que le congrès n'ait pas 
lieu avant au moins un an D'autres sou­
haitent que le successeur de M. Ryan soit 
choisi à un moment encore plus rappro­
ché des élections, prévues pour 1985. 
Mais il en est (Taillon et Saint-Jacques 
notamment) qui espèrent un choix hatif 

De part et d'autre, il y a de bonnes et 
nombreuses raisons. Mais ceux qui sou­
haitent un retour de M Bourassa optent 
pour un congrès hâtif En campagne de­
puis un bon moment déjà, il a une lon­
gueur d’avance sur d'autres aspirants 
éventuels. L'ex-premier ministre serait 
oresque à coup sûr remis en selle si le 
congrès a lieu dès le printemps prochain, 
ce que craignent au plus haut lieu les fidè­
les de M. Ryan

En revanche, plus le congrès est re­
tardé. plus d'autres candidatures ont l'oc­
casion de se faire valoir. A l'automne de 
1983. par exemple, M. Raymond Garneau 
pourrait être disponible. Le député de 
Vaudreuil-Soulanges. M. Daniel Johnson, 
pourrait aussi, entre-tempps, ne faire 
mieux connaître. M. Bourassa craint pas 
dessus tout l'arrivée d une étoile mon­
tante qui lui ravirait le leadership, ainsi 
qu'il a lui-même réussi à le faire en 1970. 
en faisant la barbe aux routiers Pierre La­
porte et Claude Wagner.

Le vote des congressistes à cet égard 
n'aura qu'une valeur indicative, le choix 
d'une date de congrès de leadership rele­
vant du conseil général, instance suprême 
du PLQ entre les congrès. Mais leur senti­
ment. quel qu'il soit, aura un poids moral 
dont le conseil général devra tenir 
compte.

La proposition visant à choisir le chef 
du PLQ par scrutin universel des mem­
bres en regie sera étudiée ce soir en plé­
nière. Soumise par le comité «ad hoc» sur 
la réforme des statuts et règlements du 
parti, la mesure soulève un vif intérêt 
chez les militants, mais elle est loin de 
faire l'unanimité.

Au lieu d'être élu en congrès par des 
délégués choisis dans toutes les circons­
criptions. le chef serait élu par l'ensem­
ble des militants, selon une méthode que 
nlusieurs jugent complexe et trop avant- 
gardiste. à ce jour, les avis exprimés sur 
le sujet sont fort partagés. Parmi les te­
nors libéraux, le président sortant, M. 
Wilson, est à peu près le seul à avoir pris 
fait et cause pour cette innovation en 
Amérique du Nord. Plusieurs autres se 
disent d'accord avec la nécessité de dé­
mocratiser davantage le choix du chef, 
mais ils expriment des réserves et des ré­
ticences sur les modalités proposées par 
le comité spécial.

Quant aux militants, plusieurs sont sé­
duits par l'idée voulant que chacun d eux 
ait une prise directe sur le choix du chef. 
Ce sentiment a prévalu il y a quelques 
jours à une réunion des libéraux de l’Est 
de Montréal; mais ceux du West Island 
préfèrent le système actuel. C'est aussi le 
cas de la majorité des députés, du moins 
de ceux qui se sont exprimés, notamment 
le whip. M Michel Pagé (Portneuf), et le 
députe de Mont-Royal. M. John Ciaecia. 
Le député de Viau. M William Cuzano. 
estime même que le suffrage universel 
pourrait entraîner le «noyautage» du PLQ 
par ses ennemis, les péquistes et les syn­
dicalistes.

Si à la suite de la discussion de ce soir 
les avis restent aussi partagés, il se pour­
rait bien que I on refile la patate chaude à 
un comité spécial, qui ferait rapport au 
prochain conseil général, dans quelques 
mois.

En matinée, aujourd’hui, les congres­
sistes. réunis en cinq ateliers, étudient le 
projet de manifeste «Prendre les de­
vants». la principale raison d'être de ces 
assises. Cet après-midi, ils adopteront des 
résolutions découlant de leurs débats sur 
le manifeste élaboré par la commission 
politique, sous la présidence de Me René 
Dussault
• Selon le manifeste, le PLQ met l'accent 
sur la liberté et la responsabilité indivi­
duelle; il est tolérant, ouvert, accueillant, 
pluraliste; il favorise l'affirmation de la 
société québécoise dans l'ensemble cana­
dien et le renforcement de sa position à 
l'intérieur du Canada; il exprime enfin 
une nette préférence pour la voie du bon 
sens, de l'équilibre et du juste milieu en­
tre la «soeial-démocratie à outrance» (les 
largesses de l'Etat-providenee) et le «néo­
conservatisme» (la démolition de l'Ètat).

En plus des résolutions émanant de la 
commission politique, les délégués étu­
dieront des dizaines de résolutions soumi­
ses par les militants des circonscriptions 
et qui indiquent un large éventail d'opi­
nions contradictoires. Dans le Québec 
dont ils révent, plusieurs militants veu­
lent la disparition des grèves, la diminu­
tion du fardeau fiscal, le retour de leurs 
enfants à l'école privée et la fin de l'État 
interventionniste La question économi­
que occupe la priorité dans leurs préoccu­
pations. fa question nationale et constitu­
tionnelle venant loin derrière Ils se pro­
noncent aussi contre le projet de réforme 
scolaire du Dr Laurin, et pour l'élargisse­
ment de la loi 101. du moins pour l'affi­
chage et la signalisation bilingue.

Le congrès prend fin demain avec l'é­
lection d’un nouveau bureau de direction 
et un discours de M Lévesque.

♦ Créanciers

nfiiiiaeiSLii
L'Association du Diabète du 

Québec, section Maisonneuve- 
Rosemont vous invite à une réu­
nion qui aura lieu à l’auditorium 
du pavillon Rosemont, 5689, boul 
Rosemont de 13 h à 17 h 254-8341, 
poste 281

■
Les Services aux étudiants du 

collège de Maisonneuve ont le plai­
sir d'annoncer la tenue d'une expo­
sition intitulée «Nouvelles sérigra-

f>hies». Cette exposition présentera 
es oeuvres de Pierre Fortin et se 
tiendra jusqu'au 24 septembre. 254- 
7131. poste 157.

■
Tous sont invités à participer et à 

assister à la Nuit de Poésie 1982 qui 
se déroulera à la Maison des Jeu­
nes de Boucherville, 20. rue Pierre- 
Boucher. La Nuit s'amorce à 20 h 
pour se terminer aux petites heures 
du matin. 655-1055.

■
Le YMCA Centre-Ville, en colla­

boration avec la Croix-Rouge et le 
service national des sauveteurs, un 
programme complet pour la forma­
tion des sauveteurs et des moni­
teurs en natation. 849-8393

________ ___ _____________ J

l'occasion pour la Caisse de dépôt de re­
prendre l'affaire en main avec de nou­
veaux partenaires. Des discussions ont eu 
lieu entre la Caisse et plusieurs groupes, 
le déficit accumulé décourageait les éven­
tuels aspirants.

L’arrivée des mandataires des créan­
ciers marquera la fin d'une association 
entre 21 hommes d'affaires et profession­
nels qui décidaient, en 1961, de construire 
avec $305 seulement un hôtel de 114 
chambres à Ste-Foy, dans la banlieue de 
Québec. La chaîné démarrera en 1971 
avec l'ouverture d une auberge à Ri- 
mouski. Une première franchise est ac­
cordée à Val-d'Or en 1974. Quelques an­
nées plus tard, la firme essuie un impor­
tant revers lorsque le Mouvement Desjar­
dins décide de confier à la chaîne Méri­
dien. une filiale d’Air France, la gestion 
de son imposant hôtel au centre-ville de 
Montréal. En dépit de tentative d im- 
pjantation à i'ile-des-Soeurs et d'un inté­
rêt dans la rénovation de l'hôtel Windsor. 
L Auberge n'a jamais réussi à accrocher 
son enseigne dans la nuit de Montréal

Cette réussite exceptionnelle amena la 
puissante firme Imperial Group de Win­
nipeg à signer une entente de $200 mil­
lions avec L'Auberge pour la gestion d'un 
vaste réseau hôtelier a l’échelle de l 'Amé- 
rioue du Nord C'était à l'automne 1980.

La direction montra alors des signes 
d'essoufflement. La compagnie encaissa 
un dur revers avec la construction d'un 
immeuble le long du boulevard Laurier à 
Quebec: Delta Nord. Parallèlement à ses

activités hôtelières, le groupe se lançait 
dans des projets immobiliers dans la ré­
gion de Québec. On construisait et le gou­
vernement louait le tout à long terme. 
L’affaire alla très bien jusqu’en 1976; 
Delta-Nord restera inoccupé durant plu­
sieurs mois et le gouvernement s’en por­
tera finalement acquéreur à un prix rela­
tivement intéressant.

Pour éponger ses pertes des dernières 
années, l'entreprise a vendu ses deux der­
niers immeubles — Place-de-Ville, à Ste- 
Foy et Delta-Sud qui abrite le siège social 
de l'Université du Québec — à son princi­
pal actionnaire et créancier: la Caisse de 
dépôt

La firme réalisa néanmoins un coup de 
maître en obtenant la gérance du Manoir 
Richelieu acquis par le gouvernement du 
Québec en 1975. Delta fournissait le per­
sonnel moyennant des honoraires appré­
ciables.

Cependant un long conflit de travail à 
l'Auberge de Ste-Foy s’avéra très coû­
teux. La direction voulut tirer profit de la 
grève des employés pour rénover l'éta­
blissement, ce qui déplut au personnel. 
Le maillon de Ste-Foy avait la réputation 
d'être le principal centre de profits du 
groupe.

Aux 21 associés du début, se joignirent 
d'autres partenaires à différentes étapes 
de l'expansion. Tous les profits étaient 
cependant réinvestis. Créancier de l'en­
treprise, la Caisse de dépôt limita sa par­
ticipation à 107r durant plusieurs années. 
Mais l'addition d’auberges au réseau de­
mandait de nouvelles mises de fonds. Les 
petits actionnaires tiraient la langue. En 
1975. le groupe Atlific de M. Lalonde 
tenta de se porter acquéreur de la chaîne ; 
l'offre fut repoussée bien que certains 
avaient envie d’y succomber.

La crise éclata au milieu de 1981. Les 
pertes d'exploitation de l'année précé­
dente dépassaient $2.4 millions. Un des 
principaux artisans de cette expansion, 
M. Pierre Brousseau, dut remettre sa dé­
mission. Le fauteuil de président fut 
laissé vacant durant quelques mois jus­
qu'à la nomination de M. Yves Graton au 
début du mois de novembre. Malgré les 
efforts de ce dernier, il devenait impossi­
ble de reprendre le cap avec une dette à 
long terme de plus de $17 millions. La 
Caisse porta sa participation à 23,5% des 
actions. La presque totalité des auberges 
montre des pertes, en raison des difficul­
tés économiques dans les régions du Qué­
bec.

La Caisse serait intéressée à relancer 
l'affaire sur de nouvelles bases, à la con­
dition cependant de trouver un parte­
naire ayant le «know how» néces­
saire.

♦ Syndicats
drons les dispositions pour préserver ces 
acquis gagnés au prix de dures luttes», 
ont déclaré les syndicats.

Pour l'heure, seul le Syndicat du trans­
port (employés d'entretien), affilié à la 
Confédération des Syndicats nationaux 
CSN. a donné avis de son intention de dé­
clencher une grève générale, illimitée et 
sans service essentiel la semaine prochai­
ne. Une assemblée générale, prévue 
pour dimanche, décidera s'il y a lieu de 
surseoir au déclenchement de la grève.

Dans son deuxième rapport envoyé hier 
à M. Raynald Frechette, ministre délégué 
au Travail. Me Bernard Bastien, respon­
sable de l'administration de la Loi sur les 
services essentiels dans le conflit du 
transport en commun dans Pile de Mon­
tréal, affirme que la grève des employés 
d'entretien contrevient à la loi.

«J'affirme de nouveau que cette grève 
prévue pour le 21 septembre sera déclen­
chée en violation flagrante de la loi et 
qu'il y a danger pour la santé ou la sécu­
rité du public», déclare M. Bastien.

Toute personne qui contrevient à cette 
loi est passible d'une amende de $25 à 
$100 par jour; les dirigeants syndicaux 
sont passibles d'une amende de $1,000 à 
$10,000 par jour et le syndicat lui-même 
d'une amende de $5,000 à $50,000 par 
jour.

Les autres syndicats d'employés n'ont 
pas donné avis de grève. La Fraternité a 
convoqué ses membres à une assemblée 
générale lundi soir et décidera alors de 
l'attitude à adopter. Les négociations 
pour le renouvellement de sa convention 
collective sont interrompues depuis 
mardi.

C'est la première fois depuis plusieurs 
années que les principaux syndicats 
d'employés de la CTCUM revendiquent 
ensembles et constituent sur des ques­
tions fondamentales un front commun.

L'offre salariale de la CTCUM com­
porte une formule d'indexation dès que 
I indice des prix à la consommation croît 
de plus de 10%. Les syndicats affirment 
que cette formule ne protège pas le pou­
voir d'achat de leurs membres puisque 
l'augmentation générale de base des sa­
laires. 10'; la première année, serait dimi­
nuée d'un facteur de normalisation de 
3%.

Les syndicats s'opposent en outre à 
toute mesure qui aurait pour effet d’ac- 
croitre la sous-traitance ou de permettre 
l'embauche de surnuméraires.

Plusieurs autres syndicats d'employés 
du transport en commun au Québec ont 
ajouté leur appui à la déclaration des syn­
dicats de la CTCUM. C'est ainsi que les 
dirigeants des syndicats de la Commis­
sion de transport de Laval, des chauffeurs 
d’autobus de la Commission de transport 
de la Communauté urbaine de Québec, et 
des employés d'entretien de la Commis­
sion de transport de la Rive-Sud de Mon­
tréal ont signé la déclaration commune. 
Ces syndicats se trouvent en négociations 
et craignent qu'un mauvais règlement à 
la CTCUM ne serve de modèle

«Si ça passe à Montréal, ça va passer 
partout», a dit M. J. Desjardins, prési­
dent du syndicat des chauffeurs de Laval.

+ Québec
tégoriquement rejeté par le premier mi­
nistre, a-t-on appris. Celui-ci ne désire 
nullement mêler ces deux négociations

Aux yeux du gouvernement qui est in­
tervenu au cours des derniers jours pour 
obtenir certains compromis de la part de 
la Commission de transport, la négocia­
tion est à toutes fins utiles terminée M. 
Lévesque l a fait savoir à M Corriveau et 
hier matin il est revenu à la charge à ce 
sujet dans une déclaration à la presse.

«Ces offres-là sont finales», a-t-il dit. 
«Autrement dit, a-t-il poursuivi, il ne peut 
y avoir un sou de plus du côté salarial 
Ça nous semble déjà beaucoup dans le 
contexte actuel même si ça ne parait pas 
beaucoup aux intéressés».

En principe, le gouvernement n’a pas à 
déterminer les offres de la Commission 
qui demeure à cet égard un organisme au­
tonome. Cependant, au cours des der­
niers jours le chef de cabinet du premier 
ministre. M Jean-Roch Boivin, et le chef 
négociateur du gouvernement pour les 
secteurs public et parapublic, 1VL Lucien 
Bouchard, sont intervenus pour faire cer­
taines suggestions de compromis la com­
mission et lui indiquer quel niveaux 
d’augmentation elle ne saurait dépasser

Un policier et un pompier examinent les alentours de la Peugeot 504 piégée afin d'y découvrir des indices. L'attentat, 
qui s est produit dans le 17e arrondissement de Paris, a fait 48 blessés, dont de nombreux étudiants fréquentant le 
lycée Carnot, situé tout près. (Photolaser AP)
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Les enseignants doivent prendre 
leur place à l’école (Laliberté)
par Angèle Dagenais

L'ex-leader syndical. Raymond Lali­
berté. a essayé de convaincre hier soir 
quelque 400 membres de la Centrale de 
renseignement du Québec (CEQ) réu­
nis en colloque de deux jours dans la 
métropole, de sortir de leur isolement 
des dernières années et d'occuper par 
une présence «politiquement significati­
ve» la place qui leur revient au sein de 
l'école. Ceci, a-t-il indiqué, est le plus 
sûr moyen de faire adopter le projet 
éducatif «progressif» que défend la 
CEQ auprès des intervenants du monde 
scolaire.

M. Laliberté ainsi que trois autres pa- 
nelistes — Paul Bélanger de l'Institut 
canadien d'éducation des adultes. Jean- 
Pierre Proulx, éditorialiste au Devoir et 
Albert Saint-Laurent, parent — étaient 
invités à donner leur opinion sur le pro­
jet de restructuration scolaire dont les 
membres de la Centrale doivent débat­
tre aujourd'hui

L'intervention de M Laliberté a été 
très critique à l'endroit des positions 
connues ae la CEQ sur le dossier de la

restructuration. Il a notamment con­
testé la vision «idéalisée» de l'ecole 
qu'entretient la CEQ qui revendique 
par ailleurs un pouvoir régional com­
posé de commissaires élus, de parents 
d'élèves et porteuse «d'un projet éduca­
tif régional». M. Laliberté ne semble 
pas y croire du tout à ce projet régional 
et c'est la raison pour laquelle il pense 
que les enseignants, à l'encontre des 
tendances des années passées, devraient 
saisir l'occasion qui leur est donnée d'a­
ménager le pouvoir local dans les écoles 
pour servir leurs intérêts, leurs aspira­
tions et leur vision de l'éducation.

Jean-Pierre Proulx a repris cette idée 
et pense lui aussi qu'il y a place pour 
une «concertation critique» des ensei­
gnants avec les autres intervenants de 
l'éducation au sein des écoles. M. 
Proulx a de plus fait une analyse du pro­
jet gouvernemental de réforrhe scolaire 
aux plans de la langue et de la religion 

- problèmes en débat depuis 15 ans au 
Québec — et au plan politico- 
administratif qui suscite le plus de réac­
tions à l'heure présente. Le projet Lau­
rin lui apparaît trop brutal en ce qu'il 
«décapite» d'un seul coup le leadership

politique et administratif des commis­
sions scolaires sur tout le territoire qué­
bécois où se trouve accumulée une cer­
taine expertise qui risque de se perdre 
dans tant de bouleversements. M. 
Proulx estime qu'il s'est fait un consen­
sus important en 15 ans dans le monde 
de l'éducation dont le projet n'a tenu 
compte que pour l'île de Montréal: il 
s'agit des commissions scolaires linguis­
tiques qu'il serait bon peut-être de met­
tre à l'essai avant de tout chambarder.

M. Paul Bélanger pour sa part estime 
que le projet Laurin a fait une part bien 
mince a l'éducation des adultes dans les 
écoles en plus de la faire dépendre 
d'une soixantaine de centres régionaux 
ne correspondant pas forcément aux 
territoires des MRC Mais M Bélanger 
pense qu'il faut continuer à se battre 
)our que cessent de se «déstructurer» 
es fonds publics destinés à l'éducation 

des jeunes et des adultes De plus, a-t-il 
ajouté, il ne faut pas se laisser dévier 
par toutes sortes de projets pendant que 
le gouvernement fédéral se prépare à 
occuper tout le champ de l'éducation 
post-secondaire et de l'éducation des 
adultes.

En fait, on veut que le règlement à la 
CTCUM soit aligne sur la politique sala­
riale du gouvernement et la politique de 
contrôle des prix et des salaires qu'on dé­
voilera au cours des prochains jours.

L’attitude adoptée par le gouverne­
ment semble devoir conduire à un affron­
tement puisque d'une part les «offres 
sont finales» et que. d'autre part, les em­
ployés d'entretien de la CTCUM ont clai­
rement indiqué qu'ils n'entendaient pas 
se plier à la loi des services essentiels

Le ministre des Relations de travail, M. 
Reynald Fréchette, a déclaré que le gou­
vernement n’avait si tel était le cas que 
deux avenues possibles devant lui. D une 
part, il peut invoquer la loi sur les servi­
ces essentiels qui prévoit un recours à 
une injonction dans les cas où il n'y a pas 
de services essentiels qui sont assurés. 
D'autre part, il peut convoquer l'Assem­
blée nationale pour adopter une loi spé­
ciale ordonnant le retour au travail des 
révistes. Dans un tel cas. plusieurs mem- 
res du gouvernement semblent privili- 

gier une attitude dure pour faire un exem­
ple aux autres syndicats qui. dans les se­
maines suivantes, auront a négocier avec 
le gouvernement.

MM. Corriveau et Lévesque ont aussi 
abordé d'autres sujets. Le président de la 
CSN a fait allusion à l'idee de négocia­
tions «dites nationales» pour tenter de so­
lutionner la crise économique M Léves­
que s est dit à ce sujet ouvert à toute ini­
tiative qui paraîtrait prometteuse.

+ Attentat
plosion, l'attentat a été revendique dans 
un appel téléphonique à une agence de 
presse internationale par les Factions ar­
mées de la révolution libanaise. Cette 
même organisation a déjà dans le passé 
revendiqué la responsabilité d une atta­
que contre l'ambassadeur des Etats-Unis 
par intérim en France et d'un attentat à 
la bombe qui a tué le mois dernier deux 
artificiers de la police.

À peu près au moment où avait lieu 
l'explosion, le premier ministre M 
Pierre Mauroy était précisément en train 
d'évoquer les problèmes du terrorisme 
devant les parlementaires socialistes réu­
nis à l'assemblée pour leurs journées de 
travail. Il avait parlé notamment du senti­
ment d’insécurité provoqué par les «nou­
veaux actes de terrorisme».

Au cours des dix-huit derniers mois, la 
France a été le théâtre d une série d'at­
tentats dans lesquels plus de 20 personnes 
ont trouvé la mort Les personnes visées 
étaient tour à tour israéliennes, arabes, 
américaines ou françaises.

Le mois dernier, après l'attaque au 
pistolet-mitrailleur contre un restaurant 
juif de Paris, le président François Mit­
terrand s’est engagé à lutter jusqu'au 
bout contre le terrorisme. Il a créé à cette 
fin un secrétarait d'Etat chargé de coor­
donner les efforts contre les terroristes.

Le secrétaire d'Etat, Joseph Frances- 
chi, était au nombre des personnalités qui 
se sont rendues rue Cardinet hier en fin 
d'après-midi. Parmi elles se trouvait éga­
lement M. Jacques Chirac, maire de Pa­
ris. Le premier ministre. M Pierre Mau­

roy. a aussitôt condamné l'attentat.
La police a par ailleurs annoncé hier 

soir l'arrestation de deux membres du 
groupe d'extrême-gauche Action directe 
interdit le mois dernier. D'importantes 
quantités d'explosifs ont été saisies. Les 
policiers ont toutefois précisé qu'il n’y 
avait aucun lien entre ces arrestations et 
l'attentat d’hier.

En avril de cette année, Action directe 
avait revendiqué un attentat contre la 
mission commerciale israélienne, atten­
tat qui n’avait fait aucun blessé Deux 
membres du groupes avaient alors été ar­
rêtés.

Le même mois, le deuxième secrétaire 
de l'ambassade d'Israël avait été abattu 
par une jeune femme devant la porte de 
l'immeuble où il habitait. En juillet, l'ad­
joint du représentant de l'Organisation de 
libération de la Palestine (OLP) à Paris 
était tué dans l'explosion de sa voiture.

En avril, l'explosion d'une bombe de­
vant les bureaux d'un journal arabe hos­
tile au gouvernement syrien avait tué une

Epiciers unis-Métro Richelieu et Shell 
Canada ont annoncé hier soir une entente 
commerciale semblable à celles qu’a­
vaient révélées plus tôt cette semaine les 
firmes Steinberg et Esso d'une part et 
Provigo ainsi que Gulf d'autre part.

Les détails de l'accord Shell-Métro se-

200
personnes 
en otages 
au Honduras

TEGUCIGALPA (AFP) - Trois hauts 
fonctionnaires du gouvernement hondu­
riens et 200 chefs d'entreprise ont été pris 
en otages hier soir à San Pedro Sula, à 240 
km au nord de Tegucigalpa, selon des in­
formations de presse.

Les ministres de l'Intérieur, M. Arturo 
Corlette, et de l'Economie, M Gustavo 
Alfaro, ainsi que le président de la Ban­
que centrale, M, Gonzalo Carias, partici­
paient a une réunion à la Chambre de 
commerce locale, à laquelle assistaient 
de nombreux chefs d'entreprise lors­
qu'un groupe d'individus masqués a pris 
le contrôle de l’immeuble.

Peu après l’opération, une fusillade a 
éclaté entre les membres du commando 
et des militaires honduriens qui ont pris 
position autour de la Chambre de com­
merce.

passante. Le mois précédent, une bombe 
avait explosé dans un train tuant cinq per­
sonnes

M Meir Rosenne. ambassadeur d'Is­
raël en France, a estime hier que l'atten­
tat visant des diplomates israéliens à Pa­
ris constituait «une nouvelle preuve de ce 
qui arrive quand on tolère l|i présence de 
terroristes un peu partout dans le mon­
de».

M Rosenne. qui a souligné au micro 
d'une radio que «c'est à la veille des fêtes 
du Nouvel An juif que le terrorisme a de 
nouveau frappé», a affirmé à propos des 
responsables de cet attentat. «Vous avez 
la déclaration de l'OLP affirmant qu'elle 
rendra la vie intenable à tout Israélien 
partout où il se trouve On peut alors dé­
duire les conséquences d’une telle décla­
ration faite par M Farouk Kaddoumi il y

a encore quelques semaines».
L’ambassadeur d’Israël en France a 

ajouté qu'il espérait que les coupables se­
raient condamnés.

ront connus au début de la semaine pro­
chaine, mais on sait déjà qu'il est valable 
pour tout le Québec èt qu'il permettra 
d'obtenir un «coupon d’essence» de $1 
avec l'achat de $25 ou plus de marchandi­
ses chez T épicier.

Shell Canada compte plus de 900 postes 
au Québec et cette entente implique éga­
lement plus de 700 épiciers détaillants re­
groupés sous les bannières Métro, Riche­
lieu, Casino, GEM, Dallaire et Sept- 
Jours.

Cette vague d'associations entre une 
compagnie pétrolière et un distributeur 
de produits alimentaires au Québec fait 
suite à un mouvement similaire observé 
ces derniers mois en Ontario, où une 
guerre des prix entre Loblaw, Steinberg 
et Dominion a éclaté.

r "--------------------- —\

18 septembre
par la PC et I AP

1973: les deux Allemagnes devien­
nent membres des Nations unies;

1963: la commission de l'ONtl sur 
l'apartheid réclame l'interdiction de 
toutes les fournitures d'armes et de pé­
trole à l'Afrique du Sud;

1981: le secrétaire général de l'ONtl.
Ilac llammarskjorld. 56 ans. trouve la 
mort dans un accident d'avion en Rho- 
désie du Nord;

1931: le Japon met le siège devant 
Moukden et occupe des points stratégi­
ques en Mandchourie;

1860: les troupes du comte Camillo 
favour l'emportent sur l'armée pontifi­
cale à la bataille de Castel Kidardon.

1810: le Chili proclame son indépen­
dance.

Ils sont nés un 18 septembre: 
L'homme d'Etat ghanéen Kwame N'K- 
rutnah (1909 1972); L’actrice d'origine 
suédoise (ireta Car ho (19051.

■----------------------------------- ^

Shell et Métro s’associent à leur tour
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Une sculpture de Robert Roussil, coin 
Peel et Sherbrooke.
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«Le Banc des amoureux», de Léa Vivot Fisherman, rue Sher- Tapisserie de Micheline Beauchemin, à la Banque Nationale de 
brooke. Paris, rue McGill College.
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L’art dans les rues de Montréal
Texte: René Viau 
Photos: Jacques GrenierL’ART est dans la rue. 

Pour le voir, il suffit de 
marcher et par les temps 
qui courent — grève des trans­

ports urbains oblige — beau­
coup n’auront pas le choix.

Peintures, sculptures, fres­
ques, mosaïques... sont acces­
sibles. partout, et point n’est 
besoin d’être conservateur de 
musée et détenir les clefs 
d’une obscure réserve pour les 
voir. Il suffit d’ouvril l'oeil et 
de partir en chasse à la recher­
che de trésors... ou de navets, 
dans la rue ou presque, sur la 
place publique.

Rue McGill College, abritée 
par le siège social de la Ban­
que Nationale de Paris. Mi­
cheline Beauchemin vient de 
terminer une de ses tapisse­
ries en monofilament de ny­
lon. Impressionnant et trans­

lucide. Il faut voir la lumière 
jouer là-dedans. Cette nou­
velle création s'ajoute à la 
bonne dizaine de tapisseries 
de l’artiste qui ornent des 
lieux aussi divers que des Cais­
ses populaires, des halls d'en­
trée. la Place des Arts où, le 
mot le dit. une caverne d’Ali 
Baba d'oeuvres d'art, peut 
s’ouvrir à l’amateur. Dans le 
hall de la tour de Crown Trust, 
rue Sherbrooke, autre tapisse­
rie de Micheline Beauchemin: 
l’Oiseau-totem. Pour re­
cueillir la laine qui entre dans 
la composition de cette tapis­
serie. l'artiste a parcouru les

Andes à la recherche de pré­
cieuses fibres tissés à la main. 
Le résultat est très riche.

C’est fou le nombre de ta­
pisseries que l'on peut voir, 
comme ça. à Montréal dans 
les lieux publics. On peut dé­
couvrir au moins trois oeuvres 
de Mariette Rousseau- 
Vermette à la Place Desjar­
dins qui récèle, tenez-vous 
bien, une vingtaine de tapisse­
ries d’artistes divers. Mariette 
Rousseau-Vermette, du reste, 
a effectué des commandes 
pour la bibliothèque de Saint- 
Laurent en 1965; pour la Place 
des Arts, encore!, en 1967:

pour le siège social de la Ban­
que Nationale à la Place d'Ar- 
mes en 1968: pour le nouveau 
Palais de Justice en 1971; 
pour la Société Radio-Canada 
en 1972: pour le hall d'hon­
neur de la Société de dévelop­
pement de la Baie James en 
1972, pour le centre de réadap­
tation Jean-Michel à Lon- 
gueuil en 1975; pour une suc- 
cursalle de la Banque — alors 
«Provinciale», rue Sainte- 
Catherine ouest en 1976... Ca­
role Simard-Laflamme fait 
bonne figure à l’UQAM et au 
Holiday Inn de la Place Du­
puis. Les images naïves et frai- 
ches du fil d'Ariane se retrou­
vent au siège social du Rea­
der's Digest et à celui de la 
Banque — enfin — Nationale. 
Il y a même une tapisserie de 
Louis-Jacques Auclair chez

Yellow Shoes, rue Saint- 
Laurent.

Si avec la tapisserie Part, 
sans être dans la rue. est sur la 
place publique, c'est aussi 
dans des lieux intérieurs qu’il 
faut chercher ces oeuvres ac­
cessibles à tous. La Place des 
Arts est une mine de trésors: 
Beauchemin, Pellan. Daude- 
lin. Peter Gnass, Mariette 
Vermette. McEwen. Riopelle. 
Toupin... — Il y a aussi l'art 
dans le métro mais le sujet, en 
ce moment, est tabou. Radio- 
Canada, la Place Desjardins 
sont des bons terrains de 
«chasse». Côté sculpture exté­
rieure, les plus fortes concen­
trations se retrouvent Cité du 
havre aux abords du Musée 
d’art contemporain. Une dou­
zaine de sculptures en bois, en 
bronze, en aluminium, en fer.

en fibre de verre par des artis­
tes aussi divers que Vaillan- 
court, Françoise Sullivan, 
George Rickey., attendent 
vainement le public, et les éti­
quettes pour les identifier 
puisque la plupart d’entre el­
les appartiennent à la collec­
tion permanente du musée. 
Sur l'Ile Sainte-Hélène, d'heu­
reux privilégiés peuvent voir 
l'immense stabile en métal 
noir d'Alexandre Calder alors 
que sur le Mont-Royal, on 
peut découvrir une dizaine 
d'agréables sculptures, té­
moins du premier symposium 
de sculpture extérieure en 
Amérique du Nord qui s'y est 
déroule en 1964.

C’est sans doute rue Sher­
brooke, lieu du défunt Corri- 
dart où l’art de la rue a eu le 

Suite à la page 32
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France
Castel

Umberto
Eco

Une rockeuse à Radio-Canada I n Moyen âge qui nous ressemble
par
Nathalie PetrowskiFRANCE Castel est arri­

vée le premier jour de 
l’émission Au jour le 
jour en mini-jupe, boltée. 

fardee. les cheveux blonds en 
bataille, un élément rebelle 
dans le paysage plane de la té­
lévision d État. Elle est arri­
vée par la force des choses et 
le poids de son public qui lors 
d'un sondage-maison la pré­
férée à Louise Latraverse. Do­
rothée Berryman et Jeanette 
Bertrand Radio-Canada a été 
obligé de se rendre à l'évi­
dence. Les cotes d'écoute de 
l'après-midi avaient à ce point 
chuté pendant les derniers 
milles de Femmes d'au­
jourd'hui qu'il fallait à tout

prix renouveler la formule, la 
démocratiser, l'ouvrir à des 
sujets plus vastes, diluer la 
problématique féministe et 
songer davantage à divertir 
qu'a endoctriner. France Cas­
tel que l’on a vue à toutes les 
sauces depuis les Couche- 
tard en passant par du Tac 
au tac, Starmania, Mono­
gamy et les serviettes sani­
taires Stayfree, était peut-être 
le nom tout indiqué. Le public 
en général la trouvait sympa­

thique et elle risquait, de par 
ses dispositions pour la va­
riété, d'injecter un zeste de pi­
quant, voire même de gla­
mour, à l'heure la plus terne 
et la plus radiocanadienne de 
la journée. Malgré cela Radio- 
Canada, habitué aux sages 
chemisiers et aux animatrices 
sérieuses et pondérées, n’était 
pas tout à fait prêt à accueillir 
dans ses rangs l'ouragan Cas­
tel. D’ici les treize prochaines 
semaines l'un ou l'autre devra 
changer...

Dans l’horaire de la pro­
grammation 82-83, les rela- 
tionnistes ont écrit qu'Au 
jour le jour est «un maga­
zine qui véhiculera beaucoup

de chaleur humaine pour le 
grand public». Les mots clefs 
sont «chaleur humaine» et 
«grand public». Des mots que 
France Castel connaît bien. 
«Quand ils m'ont appelé et 
m'ont proposé l'émission, dit- 
elle avec candeur, je suis tom­
bée des nues Je ne m’y atten­
dais vraiment pas. J’ai bien 
réfléchi, j’ai douté aussi parce 
que je ne suis pas une journa­
liste et si l’on me demande 
d'en être une, je ne pourrais 
qu'être une mauvaise journa­
liste».

Elle a finalement accepté 
parce que la meilleure façon 
pour elle de régler le doute

Suite A la page 18

EUT-ON dire encore que 
la littérature se meurl 
quand un grand sémiolo­

gue. Umberto Eco, qui prôna 
jadis la mort du roman, vient 
de publier un grand polar de­
venu best-seller en Italie, puis 
en France et maintenant au 
Québec? Qui peut parler de 
fin du monde quand cette co­
médie baroque à l’image de 
notre monoe contemporain 
traverse, en fait, l'histoire du 
Moyen Age?

Dans ce roman intitulé Le 
Nom de la rose, se côtoient 
l’humour et la cruauté, l’éro­
tisme et la chasteté, la politi­
que et la théologie, dans un 
bain de sang comme dans une

par
Jean Royer

cascade de rires où se croisent 
des histoires dont le mystère 
n est pas tant celui d’une intri­
gue policière que celui d'un 
monde en quête de quelque 
vérité.

Umberto Eco est un savant 
de l'univers des signes. Mais il 
n’a pas seulement écrit 
L'Oeuvre ouverte et com­
menté James Joyce ou admiré 
Roland Barthes I! est d'abord 
un médiéviste invétéré et un 
spécialiste de Saint Thomas

d’Aquin. Durant trente ans ses 
tiroirs se gonflent de docu­
ments et travaux sur le Moyen 
Age dont il se fait même le 
nouveau prophète: pour lui, 
notre vingtième siècle est un 
nouveau Moyen Age. Son ro­
man se passera donc dans un 
train d'enfer mais dans ce lieu 
de prière qu'est une abbaye et 
particulièrement dans ce lieu 
de la science cachée au peuple 
qu’est la hibliothèque. Là se 
rencontrent les pouvoirs, en 
l’an de grâce et de disgrâce 
1327. où sept moines sont as­
sassinés en sept jours. L'ex­
inquisiteur Guillaume de Bas- 
kerville. accompagné de son 
secrétaire Adso de Melk. fera

enquête
Mais pourquoi le Moyen 

Age? Umberto Eco me donne 
l'explication la plus simple, lui 
qui. en route vers Toronto 
pour un congrès de sémiolo­
gie, s'est arrêté à Montréal,, 
histoire de nous parler un peu 
de son roman. «Je ne et "vais 
pas raconter une histoire de 
notre temps, me dit Umberto 
Eco. parce que notre temps, 
je ne le connais qu'à travers le 
petit écran de télévision, tan­
dis que le Moyen Âge, je le 
connais directement du de­
dans.»

Dans le magazine populaire 
italien L’Expresse, Um-

Suite è la page 27

YVES 
EUDES 
La conquête 
des esprits

par Clément Trudel
Eudes, Yves La conquête des esprits, l'appareil 
d’exportation culturelle américain. Éd. François 
Maspéro, Paris, 1982, 280 pages.

AllX trois types d'actions internationales classiques: 
diplomatique, militaire et économique, les Etats- 
Unis ajoutent une quatrième dimension: celle des 

relations culturelles. L'appareil qui sous-tend cette «cul­
ture expansionniste» est bien réel, il est légitimé par un 
discours qui va puiser dans les mythes et principes idéa­
listes des Pères Fondateurs de la nation américaine Pour 
les tacticiens de cette tentative de standardisation, à l'ap­
pui de cette velléité hégémonique, il est de bon ton de 
conjuguer «nationalisme» et «passéisme» et de dévelop­
per l'ideologie de l'inter-dépendance. Telle est l'essence 
d'un essai dense, aux sources «sûres» (la trame en est tis­
sée surtout de documents parus à Washington! qu'Yves 
Eudes vient de publier dans la collection «Champs libres» 
chez Maspéro.

L'impact des échanges culturels dont les Etats-Unis 
d'Amérique font une «affaire d’Etat» n'est pas toujours 
évident: en 1978, par exemple. 36,000 des 240,000 étran­
gers étudiant sur les campus américains étaient Iraniens.

Qiù oserait conclure au succès de ce volet culturel?
Eudes estime que. malgré toutes les précautions adop­

tees, malgré l’optimisme affiché, les Américains en vien­
nent a presenter leurs «paradoxes» comme un motif sup­
plémentaire d’intérét (Watergate illustrerait on ne peut 
mieux la vivacité de la liberté de la presser L'auteur 
laisse entendre que le projet de former, ou d'influencer, 
une «vaste élite internationale» constituerait le talon d'A­
chille de cet appareil d'exportation imitant les méthodes 
de marketing et faisant fi de la masse.

L ossature de cet appareil de propagande et la teneur 
de son message (pp 101-221) laissent pantois, la frontière 
entre public et privé se faisant de plus en plus ténue 
L objectif en fut d'abord un de lutte au fascisme, mais les 
Etats-Unis apprennent dès les années 40 à contrer les na­
tionalismes (latino-américains) avant d'en arriver à cette 
alternance: guerre froide (contre le communisme) dé­
tente (Washington s'offrant à trouver des solutions aux 
problèmes des moins bien nantis). L USK’A (United Sta­
tes International Communication Agency) disposait en 1981 
d un budget equivalent à quatre fois lé budget ordinaire 
de I UNESCO; c'est par l’USICA que les Américains 
coordonnent leur offensive culturelle et son président, 
sous I administration Reagan, peut être appelé a siéger au 
Conseil National de Sécurité! 8.500 personnes y travail­
lent.

Le dossier compulsé par Yves Eudes lui fait avancer

qu'USICA confie à des organismes comme ('Institute of 
International Education le soin de conforter l'influence 
américaine (pas moins de 240 programmes sont gérés par 
l’IIE) qui se traduit par des statistiques sur les diplômés 
américains devenus chefs d'Etat ou ministres.

L'Amérique apprend à se soucier de «publics influents» 
qui. s'ils ne sont pas acquis à une hybridation volontaire, 
pourront du moins témoigner d’une certaine familiarité 
avec sa fibre démocratique. Eudes signale, à propos de 
«Voice of America», la gêne qui se gusse dans les sous- 
commissions du Congrès américain lorsqu'est soulevé le 
rôle de VOA face à des régimes «amis»: la Grèce des Co­
lonels. le régime de Lon Nol, l'Iran du Shah. Est-il nor­
mal qu’un pays se vantant d'avoir brisé jougs et tyrannies 
laisse ainsi se perpétuer l'oppression? Les droits de 
l’homme seraient-ils soumis à une sélection au préalable?

Un chapitre traite de la «CIA, agence «culturelle» et de 
son action au Chili et en Jamaïque, notamment. Les mass 
media y servent de relais ou de déclencheur dans des 
campagnes qu'un Kissinger balaiera du revers de la main 
dans son apologie de l'ere nixonienne Déstabilisation, 
vous avez dit? La conquête des esprits, ça se planifie 
et si la mission de rÂmérique est «le maintien de la 
paix», il faudra bien en venir à dispenser la vérité sur 
l’URSS, ce «dernier grand empire prédateur» que vise le 
«Project Truth», né dans la foulée de l’invasion de l'Af- 
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Un triomphe de l’intelligence
par
Andrée Ferretti

Le nom de la rose, par
Umberto Eco, éd. Grasset, 
Paris 1982, 510 p.

A travers le récit admira­
blement conduit des 
aventures de quelques 

moines aux prises dans leur 
vie personnelle avec les terri­
bles conséquences politiques, 
sociales et religieuses qui op­
posent, autour de la lansci- 
nante question de la pauvreté 
dans l'Eglise, les partisans du 
pape Jean XXII et les frères 
des ordres mendiants, ralliés 
derrière l'empereur Louis de 
Bavières, Le nom de la rose 
nous convie à une impression-

nate et exaltante traversée de 
la culture médiévale.

Et nous y entrons par la 
grande porte, lorsque, par un 
Froid matin de novembre 1327, 
en compagnie du frère frans- 
ciscain Guillaume de Basker- 
ville, alias frère Guillaume 
d'Ockham et grand admira­
teur des frères de Roger Ba­
con et Albert Le Grand, nous 
franchissons le seuil d'une cé­
lèbre abbaye, située quelque 
par dans le nord de l'Italie, et 
où Guillaume vient en éclai­
reur préparer une importante 
réunion qui rassemblera bien­
tôt les délégués du Pontificat 
et de l'Empire. Y vivent des 
moines appartenant à diverses 
communautés et venus des 
quatre coins de l’Europe occi­
dental, attirés, les uns par la 
réputation de sa bibliothèque 
qui renferme une quantité in­
comparable de manuscrits an­
ciens et nouveaux traitant de

tous les domaines de la con­
naissance, les autres, en ce 
temps de guerre intestine, par 
sa réputation de neutralité. 
C’est ainsi que nous avons le 
plaisir d’y rencontrer tous les 
contestataires du siècle, de 
même que les plus ardents dé­
fenseurs de l'ordre établi.

Dès lors, nous ne devons pas 
nous étonner de voir ces moi­
nes s’entretuer à qui mieux- 
mieux. D’autant moins que 
notre guide, l'ex-inquisiteur 
Guillaume de Baskerville, lo­
gicien redoutable qui se meut 
comme un poisson dans l’eau 
dans le réseau subtil des com­
paraisons et des analogies qui 
permettent de passer sans 
heurt d’un niveau de réalité à 
l’autre, nous expliquera sur le 
mode allégorico-didactique, 
tantôt narratif, tantôt savant, 
tous les tenants et aboutis­
sants de ce monde conçu 
comme un tout unique et hié­

rarchisé. Grâce à sa puissante 
capacité de raisonnement, 
d’élaboration et de démons­
tration, propre aux moines 
cultivés de son époque, il arri­
vera. et nous avec lui, à démê­
ler l’écheveau des dramati­
ques secrets qui entourent la 
bibliothèque où. à force d’être 
étouffé, le rire d’Aristote pro­
voque panique, hérésies et cri­
mes, avant d’être libéré dans 
un grand feu purificateur.

Véritable roman policier qui 
satisfait aux règles les plus 
courantes du genre, avec sa 
trame à mystères continus, ses 
meutres en série, son dénoue­
ment inattendu, son fin limier 
et, même, son érotisme légè­
rement pornographique, Le 
nom de la rose est donc, et 
avant tout, une magistrale 
mise en scène de l'univers 
symbolique immensément ri­
che du Moyen-âge où les di­
verses réalités peuvent être si­

gnes les unes des autres. Re­
construction des composantes 
mentales et affectives des 
puissantes visions du monde 
qui s'affrontent, l’une portée 
par une nouvelle sensibilité 
religieuse, l’autre par l’Église 
comme institution, il s'avère 
un roman qui porte l’histoire 
intellectuelle des XHIe et 
XVIe siècles à sa plus vivante 
expression, en même temps 
qu'à la splendeur littéraire.

Le nom de la rose, c'est 
en effet un triomphe de l'in­
telligence. C’est l'oeuvre d’i­
magination d'un sémiologue 
qui plonge avec génie la di­
mension savante de sa pensée 
au coeur de l'invention ludi­
que. Ce roman réalise en effet 
toutes les conceptions scienti­
fiques que son auteur déve­
loppe dans un ouvrage intitulé 
L'oeuvre ouverte, dans la­
quelle il démontre que toute 
oeuvre d'art jouit d'une irré­

Castel
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c'est d'agir, de plonger. Elle a 
accepté aussi parce qu'il faut 
bien gagner sa vie surtout lors-

3u'on est une femme indépen- 
ante dont dépendent trois en­

fants, une bonne et le loyer à 
la fin du mois. «Au départ, j'ai 
posé certaines conditions, j'ai 
demandé qu'on me laisse aller 
selon ma nature, selon mon 
instinct et surtout qu'on me 
fasse confiance. C’est quand 
même pas aujourd'hui que je 
vais monter sur la table». Ils 
ont écouté avec intérêt, ont 
acquiessé avec bonne volonté. 
Ils ont également appris à l’a­
nimatrice qu’elle ne serait pas 
seule à animer et qu'un ange 
gardien, préférablement un 
homme, viendrait l'assister 
dans ses balbutiements. Des 
auditions ont été organisées. 
L'animatrice a vu déFiler tou­
tes sortes de noms, toutes sor­
tes de têtes. Elle se souvient 
de Claude Bisaillon avec le­
quel elle s’est particulière­
ment bien entendu. La direc­
tion lui a envoyé Normand 
Harvey, animateur-maison à 
la chevelure argentée, spécia­
liste des génies en herbe.

Au cours des premières réu­
nions de production, l'anima­
trice assistée de son agent, est 
arrivée avec une épaisse pile 
de dossiers portant sur les su­
jets qu elle aimerait aborder: 
le sommeil, comment changer 
une bougie ou une batterie 
dans une voiture, quels fac­
teurs génétiques déterminent 
la pigmentation de la peau. On

l'a remerciée de son intérêt en 
lui disant qu'il fallait traiter 
de sujets plus sérieux comme 
la foudre, l'hydratation de la 
peau, le 4ème âge, les dessina­
teurs du palais de justice, ou 
encore comment arrêter de 
fumer, des sujets abordés déjà 
mille fois à Femme d’au­
jourd’hui.

«Le premier jour, je suis ve­
nue en mini-jupe exprès, ex­
plique l'animatrice. Je voulais 
tout de suite en partant enle­
ver le côté madame, le côté 
«Femme d’aujourd'hui». Et 
puis, on venait de m'offrir la 
jupe en cadeau pour mes 38 
ans. Je me suis dit que c'était 
l’occasion idéale de l’étren- 
ner.»

Fille porte ce matin un pan­
talon rouge vif et un sweat- 
shirt sur lequel est écrit «no 
sweat». Elle parle vite, fait 
beaucoup de sparages en s'ex­
primant et ponctue toutes ses 
déclarations d'immenses 
éclats de rire forcés. Elle est 
de bonne humeur mais elle a 
aussi l'air fatiguée. Fille n'est 
pas habituée à se lever si tôt le 
matin. En fait, elle est plutôt 
habituée à se coucher à 
l'heure où Radio-Canada lui 
demande maintenant de se le­
ver. Est-elle inquiète pour l'a­
venir? «J'ai signé un contrat 
pour trois mois, après cela on 
verra. Si je suis malheureuse, 
mal à l'aise à faire cela, je 
m’en irai, après tout je n'ai 
pas le goût de gâcher les meil­
leures années de ma vie J'ai 
quand même de l'espoir. Les 
négociations ne sont pas tou­
jours faciles mais elles abou­
tissent parfois. Pour moi, 
c'est comme une dernière ten­
tative de m'impliquer à fond

Conjoncture et prévision 
économiques!

Ou conjecture et ignorance 
économiques?

« Conjoncture et prévision économiques » 
"Que Sais-Je?" N° 112.

Collection "Que Sais-Je?" Parmi lés 2000 titres 
il y en a forcément un qui vous intéresse.

dans quelque chose. C’est fa­
cile de faire trois fois Michel 
Jasmin et deux fois Boubou. 
Ça rapporte et émotivement 
ça ne demande rien mais j'en 
ai assez de m'éparpiller, de 
me répandre dans toutes les 
directions. En même temps, 
je n ai pas le goût de faire une 
seule chose, j’ai trop d'énergie 
pour cela, j’ai le goût d'expri­
mer toutes les facettes de ma 
personnalité.»

A-t-elle déjà songé à devenir 
une animatrice profession­
nelle. a en faire une carrière? 
«Jamais de la vie. Ce qui me 
tient à coeur avant tout c’est 
de chanter sur une scène. Ceci 
dit, je ne vois aucune contra­
diction entre mes projets de 
chanteuse et cette émission 
que j'anime tous les jours. En 
fait, une émission comme 
celle-là qui n'a rien à voir avec 
mon métier de chanteuse, 
comporte moins de risques 
pour moi qu'une émission de 
variétés où je risquerais de me 
brûler trois fois plus vite. Je 
n'ai vraiment pas envie de de­
venir une autre Shirley Thé­
roux »

Sent-elle les préjugés peser 
sur son style spontané et pas 
toujours très conventionnel9 
«Oui. je les sens. Certains pré­
jugés me dépriment parce

3u'ils dénotent une étroitesse 
’esprit et un manque d’ou­

verture, d'autres me stimu­
lent. Tout est une affaire de 
contexte. En fait, j'ai réussi 
une affaire dans ma vie, celle 
de semer le doute et d’échap­
per parfois aux étiquettes.»

Est-elle féministe? «Oui de­
puis longtemps, mais à ma 
façon, d'abord en termes stric­
tement economiques. Je dé­
teste me faire payer à souper 
depuis que j’ai 17 ans. Je 
n'aime pas dépendre de quel­
qu'un et en même temps 
j'aime bien vivre et j'aime 
pouvoir me le payer. Je suis 
consciente qu'avec cette émis­
sion. je vais véhiculer certai­
nes valeurs, j'aimerais que ça 
soit chaleureux, humain, 
spontané. J'aimerais qu’on ne 
radote pas aux gens et qu’on 
ne leur montre pas à radoter.»

Elle quitte le studio 46 en 
coup de vent suivie de près 
par son agent, sans demander 
à personne s’ils ont aimé l’é­
mission ou pas. En rentrant 
chez elle, elle ira peut-être se 
regarder à la télévision, réflé­
chir sur le métier de commu­
nicateur à Radio-Canada, se 
demander si oui ou non elle 
devrait rallonger ses robes et 
rentrer dans le rang.Ou peut- 
être encore se contentera-t- 
elle tout simplement de fer­
mer la télévision et de penser 
à autre chose...
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ghanistan. On mettra donc en garde contre la «désinfor­
mation» pratiquée par TURSS mais il reviendra à l'appa­
reil de disséminer des informations peu flatteuses (selon 
Newsweek) sur ce pays.

Ce livre, se dit-on, ne serait pas possible sans une cer­
taine transparence du système américain. C’est oublier 
que les études d’impact déposées chaque semestre au 
Congrès ne sont pas intégralement disponibles. La sou­
plesse, la capacité d'adaptation à des crises nouvelles sont 
indéniables dans cet appareil de propagande, dira Èudes, 
qui rejoint Armand Mattelart dans sa description de la 
force des multinationales. Mais comment ne pas se ren­
dre à l'évidence de périls courus par les pays en état de 
dépendance, quand on leur offre a rabais séquences télé­
visées, centres culturels, échange de personnes (journa­
lisme et éducation) et ce, en l'absence de «concurrence»? 
À quelques nuances près, établit Yves Eudes, conserva­
teurs et libéraux américains acceptent cet effort de pré­
sence internationale parce qu’on leur en présente les 
avantages résultant d'un dosage entre «cultural package» 
et «political fraight». Cela donne un néologisme, soit le 
«peacefare» «opposé à warfare» au service de cette inter­
dépendance aux mises inégales.

Il serait naïf de croire que les impérialismes culturels 
se saborderont quand on aura soumis aux Grands les ré­
criminations des cultures «dénationalisées». S'agissant 
des États-Unis, l'ont sait la vigueur avec laquelle s’y dé­
roule le combat contre un «nouvel ordre de l'informa­
tion» internationale: les technologies de pointe, la trans­
mission directe par satellite notamment, ont tôt ou tard à 
être régies par des accords internationaux et Washington 
n'ignore pas la difficulté qu'ont ses porte-parole à vaincre 
les appréhensions des pays receveurs ; si les échanges ne 
sont pas ouverts au principe d'aller/retour, sur deux 
voies. Pour Yves Eudes, la situation se présente comme 
une «fantastique régression» à «Thistoire coloniale des 
pays sous-développés» et le plan d'ensemble de cette 
«conquête» peut facilement être compromis par de trop 
grands succès sectoriels. Ce projet «archaïque» (l'accultu­
ration des élites locales) «entraine donc la nécessité de 
maintenir indéfiniment des régimes fondés sur la violen­
ce» parce que l'absence d'une culture authentiquement 
nationale chez les couches écartées du pouvoir engen­
dre une solidarité de classe hostile à ces élites auxquel­
les l'Amérique susurre les bienfaits d’un «consensus pla­
nétaire».

L'Amérique a subi certains revers dans sa stratégie. 
Des chercheurs comme Yves Eudes réussissent à prouver 
que, loin d’être fortuite, cette politique veut accréditer la 
théorie que le succès ne dépendrait plus prioritairement 
de la richesse ni de la puissance mais «plus du respect et 
du soutien que le reste du monde accordera» aux valeurs 
et aux buts mis de l’avant par l'Amérique. Tomorrow is 
another day.

La saison
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rin jouera le Concerto en ré 
majeur pour hautbois de 
Strauss le 25 février sous la di­
rection de Franz-Paul Decker. 
Bernardi sera de retour au pu­
pitre le 25 mars avec le pia­
niste Paul Stewart comme so­
liste. Eugène Plawutsky diri­
gera le dernier concert’ le 22 
avril, avec la violoncelliste So­
phie Rolland dans le concerto 
de Schumann. Une oeuvre 
commandée à Jacques Hétu, 
Mirages, sera créée à cette 
occasion.

Une autre saison des popu­
laires concerts du dimanche 
matin. Sons et brioches dé­
bute dès demain à 11 heures 
au Piano Nobile de la Place 
des Arts avec la violoncelliste 
Johanne Perron. Les Jeunes­
ses musicales du Canada qui 
organisent cette série en colla­
boration avec la Place des 
Arts annoncent pour plus tard 
la flûtiste Claire Guimond et 
le claveciniste Hank Knox, la 
harpiste Lucie Gascon, Pé- 
trquchka de Stravinsky par un 
théâtre de marionnettes, le 
Trio Voyer, le Quatuor Quatre 
Accords, etc. La série Début 
commence sa deuxième saison 
de récitals avec le flûtiste Ro­
bert Langevin (25 septembre) 
suivi d’Eldon Lepp, altiste, le 
duo vocal Camirand-Lacky. le 
pianiste Rolf Bertsch, le violo­
niste Pierre Bournaki et le so- 
prano Katherine Ardo.

L'Orchestre du Conserva­
toire de musique de Montréal, 
qui célèbre cette saison son 
40ième anniversaire de fonda­
tion. donnera plusieurs con­
certs à Montréal et en tournée 
dont un à la salle Wilfrid- 
Pelletier le 17 février. L’Or­
chestre civique des jeunes de 
Montréal que dirige Jacques 
Clément donnera pour sa part 
un premier concert le 20 no­
vembre à la cathédrale Christ

fragable liberté symbolique. 
Car, même lorsqu'elle semble 
fixée dans des formes accom­
plies, elle possède une réserve 
inépuisable de significations 
d'où il est possible de tirer 
une multitude de sens et au­
tant d’interprétations diffé­
rentes. Or, Le nom de la 
rose donne justement lieu à 
de nombreuses lectures aussi 
passionnantes les unes que les 
autres, qu'on soit docte ou 
poète, amateur d'intrigue et 
d'illusion ou fervent d'argu­
mentation et de spéculation, 
parce qu'il foisonne de signes 
organisés dans un brillant dis­
positif en trompe-l'oeil. par 
un jeu d'écriture merveilleu­
sement subtil et délibérément 
ambigu qui ne cherche jamais 
à combler la béance entre le

savoir et l’imaginaire. Dégui­
sée dans la vérité littéraire 
d'événements et de personna­
ges fictifs, la réalité de l’uni­
vers décrit se révèle d'autant 
mieux qu’elle se dérobe à 
toute pretention d’objectivité.

Dès les premières pages, 
nous atteingons à une acuité 
de jouissance qui ne diminue 
pas jusqu'aux dernières li­
gnes. Dans une introduction 
qu'il se garde bien de nous 
présenter comme telle, puis- 
qu'ell participe de l’histoire, 
Umberto Eco feint de nous ré­
véler la véritable origine de 
son roman qui ne serait 
qu'une traduction d'une ver­
sion néo-gothique française, 
elle-même traduite du manus­
crit authentique, écrit en la­
tin. du bénédictin Adso de

Melk, témoin éprouvé, en tant 
qu’alors secrétaire de Guil­
laume de Baskerville, du 
drame raconté. Il nous plonge 
ainsi d’emblée dans une fête 
intellectuelle où notre plaisir 
consiste à dépister le sens d’a­
ventures qui se constituent en 
se jouant et qui se jouent en se 
disant dans la confusion du 
vrai et de l’incertain.

«In omnibus reouiem quae- 
sivi, et nusquam inveni nisi in 
angulo cum libre», nous dit 
Umberto Eco. Quant à moi, je 
vous promets que vous ne goû­
terez jamais repos aussi déli­
cieux, surtout en cette saison 
de dur labeur et de longues 
soirées frileuses, qu'en lisant 
Le nom de la rose et qu’en 
l’interprétant à votre manière 
unique.

LÀ VITRINE DU LIVRE
par
Paul Mancel

D’abord une oeuvre es­
sentielle pour l’histoire litté­
raire au Québec.

Dictionnaire des oeuvres 
littéraires du Québec tome 
III (1940-1959), ouvrage 
collectif sous la direction de 
Maurice Lemire. Fides, 
1252 p., relié, illustré, 
$60.00. En attendant une 
critique de fond soulignons 
la qualité de la présenta­
tion: chronologie, bibliogra­
phies, index et la qualité 
technique: excellente im­
pression et reliure.

Toujours chez Fidès, 
deux livres de poche, des 
classiques de l’édition qué­
bécoise: Pieds nus dans 
l’aube, de Félix Leclerc et 
Le survenant, de Germaine 
Gu èv remont. Chacun 
$4.50.

■
Le catéchisme des Jé­

suites, par Étienne Pas- 
quier, édition critique par 
Claude Sutto. Éditions de 
l’Université de Sherbrooke 
(Centre d’études de la Re­
naissance), 510 p., (prix 
non mentionné). Voici 4 siè­
cles, une attaque en règle 
contre les Jésuites.

Harrap’s Shorter, dic­
tionnaire anglais-français / 
français-anglais, édition 
1982, 1800 p„ $29.95. La 
nouvelle édition, bien tra­
vaillée, d’un classique 
parmi les dictionnaires.

■

L’Amérique craque, par
Marvin Harris, Stanké, tra­
duit de l’américain, 206 p., 
$12.95. Anthropologie 
d’une société en mutation 
est le sous-titre de l’ou­
vrage. Il présente bien le 
volume, écrit par un anthro­
pologue américain, appor­
tant un éclairage très inté­
ressant. Se rappeler que, 
voici quelque 15 ans, était 
sorti le volume de L.L. Ma­
thias Autopsie des États- 
Unis.

La rouge différence ou 
les rythmes de la femme,
par F.-Edmonde Morin, Le 
Seuil, essai, 188 p., $17.10. 
Femme, règles, sang. À tra­
vers ces réalités une étude 
sociologique où l’auteur 
s’engage très fortement: la 
réalité du corps, les rela­
tions femme-homme, la vie 
tout court. Le volume sera 
apprécié très diversement. 
Mérite une lecture atten­
tive.

■

A la courbe du fleuve,
par V.S. Naipaul, Albin Mi­
chel, 328 p., $19.75. Un ro­

man prenant, très bien 
écrit. Un sujet lourd, pessi­
miste: la lente décomposi­
tion d’une certaine Afrique 
noire.

La mère du printemps,
par Driss Chraibi, Seuil, ro­
man, 214 p., $15.50. 
L’homme, l’Islam, les con­
quêtes. Le roman se passe 
au Maroc, à travers l’his­
toire. Prenant.

Monsieur Adrien, par 
Franz-Olivier Giesbert, 
Seuil, roman, 277 p., 
$17.10. Un arriviste de gau­
che peint par un journaliste 
d’expérience.

Anonymus, par Michèle 
Manceaux, Seuil, roman, 
250 p., $15.50. Un voyage 
dans les Pays de l’Est (Bu­
dapest) soulève toute la 
question des différences 
humaines, politiques, etc.

■
Catastrophe et autres 

dramaticules, par Samuel 
Beckett, éditions de Minuit, 
81 p., $8.15. Des riens de 
théâtre. Mais des riens 
écrits par Beckett.

■
Notes sur la musique,

par Darius Milhaud. Essais 
et chroniques réunis et pré­
sentés par Jeremy Drake. 
Flammarion, coll. «Harmo­
niques», 243 p., $26.00. 
Textes très variés et inté­
ressants d’un compositeur 
contemporain fort impor­
tant et cultivé.

petite bibliothèque
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De grands titres à portée de votre poche

Church. Ceux qui aiment les 
récitals d’artistes prestigieux 
devront surveiller les dates 
suivantes: Rex Lawson, uni­
que virtuose du pianola au 
monde (19 et 23 septembre) le 
soprano Kathleen Battle à 
Pollack (21 octobre), le guita­
riste Julian Bream à Maison­
neuve (1er novembre), le pia­
niste André Laplante à Claude 
Champagne (3 décembre), le 
violoniste Henryk Szeryng à 
Claude-Champagne (10 dé­
cembre), le pianiste Mischa 
Dichter à Claude-Champagne 
(7 janvier), le claveciniste 
Kenneth Gilbert à Claude- 
Champagne (28 janvier), le 
Trio Borodine à Claude- 
Champagne (4 février), le pia­
niste Murray Perahia à 
Wilfrid-Pelletier (20 février), 
le flûtiste James Galway et le 
New Irish Chamber Orchestra 
à Wilfrid-Pelletier (14 mars), 
Steve Reich et ses musiciens à 
Claude-Champagne (28 avril), 
le violoniste Itzhak Perlman à 
Wilfrid-Pelletier (16 mai).

D’autres détails restent en­
core à venir comme la saison 
des Événements du Neuf. Il 
faut enfin rappeler que le 
16ième Concours international 
de Montréal, consacré au vio­
lon, se tiendra en mai et juin. 
En attendant, Montréal 
comme tant d'aufres villes du 
monde, s'apprête à célébrer la 
Journée internationale de la 
musique le 1er octobre pro­
chain. Comme on le voit, il y a 
de quoi fêter la musique cette 
saison!
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Stanislavski 
La formation de

PBP-62
PBP-230
PBP-53
PBP-84
PBP-139
PBP-203
PBP-289
PBP-321
PBP-372
PBP-397

La relativité — Einstein
Écoute, petit homme! —Reich
L’homme à la découverte de son âme — Jung
Cinq leçons sur la psychanalyse — Freud
Théorie générale — Keynes
Essais sur la monnaie et l’économie — Keynes
L’analyse caractérielle — Reich
Histoire des États-Unis — Schoell
Introduction à la psychologie de Jung — Fordhsm
Les mots et les femmes — Yaguello
En vente dans toutes les librairies

7870 Fleuricourt, St-Léonard, Québec

Témoignage québécois:

UN RELAIS 
D’ÉTOILE

de
Camille Touboul

Editeur:
Productions Juiad Inc. 
Distributeur:
Presses Métropolitaines 
Chez votre libraire
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ROBERT LALONDE

Le dernier été 
des Indiens
Roman — 160 pages — $9.95
L’été 1959, pour Michel, ne ressemblera à aucun 
autre.
Il sera rouge, ébloui, magique. L’indien Kanak 
1 initiera aux joies innocentes et scandaleuses du 
sexe, de la nature et de la liberté.
Mais le rouge et le blanc peuvent-ils 
se mêler impunément?

.Seuil En vente chez votre libraire
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Robert Lalonde

Peaux rouges et fesses blanches
par
Mario Pelletier

Robert Lalonde. Le der­
nier été des Indiens, ro­
man, Seuil, 157 pages.

IL y a des livres qu'il vau­
drait mieux passer sous si­
lence; mais quand on a 

déjà commencé à attacher le 
grelot d'aussi loin (et d’aussi 
docte lieu) que Paris, on n'a 
plus le choix. Il faut réagir 
avant que l'universellearaigne 
de la publicité nous englue 
l’esprit De quoi s’agit-il 
donc? Du second roman de 
Robert Lalonde, qui avait 
mérité le prix Robert-Cliche 
l'an passé. Et plus précisé­
ment, d’un adolescent à peine 
pubère, qui découvre la sexua­
lité avec des Indiens, dans la 
forêt en arrière de son village, 
avant d’entrer au petit sémi­
naire (on est en 1959). Fort 
bien Mais voilà que cette pe­
tite histoire piquante (à cause 
des aiguilles de pin, voyons!) 
est brandie comme l’étendard 
du salut des peuples. Car. nou­
veau Jean-Jacques, l’auteur 
oppose un bon sauvage et une 
société mauvaise, corrompue 
et corruptrice. La société,

c’est un petit village québé­
cois, tout morfondu en pate­
nôtres. Et quand le bon sau­
vage, qui se nomme Kanak, 
tripote notre petit catholique 
de treize ans dans le bois, ça 
s'appelle libération, concorde 
raciale, retour aux sources de 
la nature, initiation et tout le 
bataclan! Un peu plus et on 
entendrait la voix du Grand 
Manitou fendre la nue pour 
déverser ses bénédictions sur 
ce petit Blanc qui a trouvé le 
sentier de la vérité et de la li­
berté.

Et tout cela est enrobé dans 
un style alerte, cadencé, poéti­
que même pour mieux faire 
passer le morceau. Mais, rien 
a faire, le message reste en 
travers de la gorge. Et les re­
lents d’obscurantisme qu’il 
dégage font enrager. Les pré­
misses du récit sont si simplis­
tes, caricaturales et réductri­
ces. D’une part, il y a le 
«clan», c’est-a-dire la famille 
de Michel et tous ses conci­
toyens: une bande de caves 
qui vont à la messe et égrè­
nent leurs chapelets alors 
qu'on peut avoir du fun avec 
les Indiens dans le bois. Ce 
sont eux, curé en tête, qui 
vont obliger notre jeune héros 
à entrer au collège pour ap­
prendre la détestable culture 
blanche. Pas un seul juste 
parmi les Blancs, sauf un

grand-pere décédé qui avait 
épousé une Indienne, tout le 
village est poigné et raciste 
sans distinction. Associer tout 
le mal à une couleur de peau, 
n’est-ce pas du racisme? Et 
qu'il soit inversé ne change 
rien à l’affaire. D’autre part, il 
y a l'Indien mythifié, source 
de plaisir libérateur. On peut y 
déceler aussi un aspect réduc­
teur. Plus ou moins consciem­
ment, les peuples colonisa­
teurs ou dominants ont tou­
jours parqué le plaisir du côté 
des dominés, la où ils pou­
vaient se relâcher pour pas 
cher et sans vergogne.

Outre un manichéisme pri­
maire et une vision déformée 
du passé et de la société qué­
bécoise, le roman contient des 
erreurs historiques qu'on ne 
saurait expliquer, pour une 
époque aussi récente, s'il n’a­
vait été révisé à Paris. Voulant 
mettre sa révolution person­
nelle en parallèle avec la Ré­
volution tranquille, le narra­
teur lance le slogan de la cam­
pagne électorale de 1960, «Il 
faut que ça change», dès 1959. 
Il laisse entendre que la cam­
pagne électorale démarre cet 
éte-là et il fait mourir Duples­
sis à «sa résidence de Sheffer- 
ville». Je ne crois pas qu'on 
puisse considérer, ni métapho­
riquement ni rétroactivement, 
le «lodge» de l’Iron Ore, à

Schefferville, comme la rési­
dence de Duplessis. Deman­
dez donc à Conrad Black ce 
qu’il en pense, voir!

Il est intéressant (ou plutôt: 
triste) de voir comme ce texte 
véhicule superficiellement 
tous les nouveaux mythes is­
sus de la contre-culture et le 
langage «in» — les mots «pro­
phétie», «prophétiser», «sor­
cier», «initiation», etc. — qui 
leur est associé. Comme l’In­
dien, la nature est idéalisée, 
mythifiée, c’est le paradis 
perdu auquel il faut revenir. 
Pas question, bien sûr, de ces 
hivers rigoureux et de ces fa­
mines qui dépeuplaient en­
core les tribus indiennes du 
Labrador et du Nouveau- 
Québec il y a moins de cent 
ans. Mais le discours idéologi­
que, car c'est de cela qu’il s'a­
git insidieusement, va son che­
min sans s’occuper de la réa­
lité. Le jeune Michel n’aspire 
à échapper à une idéologie ou 
à une théologie que pour tom­
ber dans une autre, qui n’a 
l'afr plus libérante que parce 
qu elle est moins élaborée. On 
a beau troquer la soutane pour 
le pagne, on se retrouve tou­
jours quelque part avec un 
prêchi-prêcha. Ainsi, à un 
moment donné, entre deux 
amusettes. Kanak se fait gra­
ve et dit (en anglais, bien sûr.

ce qui a dû titiller davan­
tage nos cousins d’outre- 
Atlantique): «You (les Blancs) 
all act like sick people since 
the Spirit is no more in you!» 
Voilà qui est éclairant, n’est- 
ce pas: il nous manque l’Es­
prit, quand à savoir lequel, 
c’est une autre paire de man­
ches. L'Indien ne sait ni lire ni 
écrire, mais peu importe, c’est 
la culture blanche, ça, et on 
sait que ça ne vaut rien. En 
réalité. l’Indien sait tout parce 
qu'il est dans l’état de nature, 
et son savoir naturel vaut tous 
les livres. Et voici comment il 
transmet la «connaissance»: 
«Dans la vibration lumineuse 
qui circule intensément, aller- 
retour et sans répit, entre sa 
conscience et la mienne, entre 
son énergie et la mienne, 
passe tout le jus de la connais­
sance». En tout cas, ça nous 
change de jus.

A côté du Ashini de Thé- 
riault notamment, figure plus 
noble, plus réelle, plus vraie, 
les Indiens de Lalonde sont 
des abstractions, des images 
d’Epinal comme ces vies de 
saints présentées par de pieux 
hagiographes. Ce qui est déso­
lant, c’est qu’on trafique ici 
des valeurs positives comme 
l’unité de la chair et de l’es­
prit (par opposition au dua­
lisme chrétien), l’intuition,

l’écologie, le respect de la na­
ture. la tolérance pluraliste, la 
décolonisation : des valeurs 
que, depuis quelques décen­
nies. les nouvelles générations 
ont découvertes ou cru décou­
vrir. On nous sert tout ça pêle- 
mêle pour sanctifier les débor­
dements sexuels d'un gamin 
en rupture de ban. («Je suis en 
pleine connaissance, enfin, 
sans livres ni neuvaines, sans 
peur, sans mal. Je suis au 
monde, dépucelé, neuf ») 
Passe encore qu’on assimile le 
trou du c... à un microcosme, 
mais qu’on nous en fasse le 
centre des révélations univer­

selles, c’est un peu déplacer 
les perspectives. Cela équi­
vaut à se mordre la queue et à 
tourner dans un cercle vi­
cieux, ad nauseam.

On invoquera peut-être 
l’enthousiasme naïf d’une 
conscience de treize ans. En 
fait, ce Dernier été des In­
diens pourrait etre une belle 
histoire' poétique et tout, si 
on n'essayait pas de nous pas­
ser avec elle un message gros 
comme un sapin. Mais on veut 
nous faire prendre des vessies 
pour des lanternes, des fesses, 
devrais-je dire, (si rouges 
soient-elles) pour des phares.

Et c'est peut-être ce qui a poi­
gné à Paris: des Indiens dans 
l'état de nature, qui dépucel­
lent un petit catholique québé­
cois. qui en redemande. Ça 
fait exotique, ça fait très «ca­
nadien» et ça fait un peu scan­
daleux: homosexuelles inter­
raciales et liaisons dangereu­
ses made in Québec. Quant à 
Robert Lalonde, il nous avait 
donné avec son premier ro­
man. La belle épouvante, 
une oeuvre charmante de ly­
risme et de fantaisie. Pour­
quoi donc donc est-il allé au­
jourd’hui s'embarquer dans 
ce mauvais canot?

LUQAM

écrivants

et la 
librairie 
d'en face

Tony Ouvert : désopilant
par
André Roy

Tony Ouvert: Un anneau 
d’argent à l’oreille, Les Édi­
tions de Minuit, Paris 1982, 
157 pages.

JE ne sais pas si Tony Ou­
vert s’est amusé à écrire 
ce pastiche du roman poli­

cier, mais je ne doute pas que 
lecteur d'Un anneau d’ar­
gent d l’oreille s’amusera: 
c’est désopilant et corrosif. 
Par le détour du récit d’une 
enquête policière. Ouvert con­
tinue de critiquer l’hypocrisie 
et le conservatisme de la 
bonne société française, ceux 
des milieux bourgeois en par­
ticulier. Voyez plutôt.

Un grand-père psychiatre 
fst tué; un inspecteur nommé 
Julien Sorel, sous les ordres 
d'un commissaire féminin’ 
Madame De rénal, doit mener

l’enquête. Le petit-fils du 
pépé assassiné porte un an­
neau d’argent à l’oreille offert 
par un vieux monsieur qui 
s’habille parfois en femme; or 
ce monsieur se révélera être 
un ecclésiastique, un Monsei­
gneur par-dessus le marché, 
qui aurait rendu service au 
professeur psychiatre en lui 
écourtant ses jours. Julien So­
rel, policier homosexuel, de­
vra démêler ces affaires de 
meurtre et de sexe; ses tribu­
lations permettent à Ouvert 
d’épingler pas mal de stupidi­
tés. L'Église, la Police, les 
moeurs et les bonnes maniè­
res en prennent un rude coup.

Jusqu’au dénouement qui 
n’est pas un véritable dénoue­
ment. l’enquête est menée 
tambour battant, multipliant 
les détails tous plus saugrenus 
les uns que les autres. Les dia­
logues, particulièrement sont 
de petit bijoux d'iconoclastie 
et de parodie: leur alacrité ne 
se dément pas.

L’auteur de Paysage de 
fantaisie (son plus beau li­

vre) pratique, on le voit, allè­
grement la littérature. Et Un 
anneau d’argent d l’o­
reille est comme la doublure 
rieuse et distanciée de ces

pamphlets incisifs que sont le 
Bon Sexe illustré et l’En- 
fant au masculin, lesquels 
dénonçaient l’Ordre sexuel ré­
pressif actuel dont les adoles­

cents et les enfants surtout 
sont les victimes. Avec ce 
«polar»-pastiche, Ouvert dé­
nonce par d’autres moyens cet 
Ordre.

Notes de lecture

Vous votre 
filtre

Andrée Chédid, Le Sur­
vivant, Flammarion.

Frédérique Hebrard, Un 
Visage, Flammarion.

Le roman d’Andrée Chédid. 
publié il y a vint ans, est une 
histoire de tendresse. Celle 
d'une femme à la recherche 
de son homme qu’elle croit le 
survivant d'un accident d’a­
vion dans le désert. On y re­
trouve les thèmes chers à la 
romancière des Marches de 
sable.

Le roman de Frédérique 
Hébrard. lui, était publié il y a 
vingt-cinq ans. C'est l’histoïre 
d'une jeune fille de la fin des 
années 50 qui partait à la con­
quête de sa vie. C'est un ro­
man de l’amour de théâtre et 
de l’amour de la vie par l’au­
teur de La Chambre de 
Goethe.

J.R.

Gottfried Keller, Henri le 
Vert, Aubier Montaigne, 
Paris, 1981, 571 O.

Voilà un beau roman d’ap­
prentissage publié il y a cent 
ans qui ne semble pas avoir 
vieilli. On le lit avec bonheur, 
retrouvant dans ce héros tout

le romantisme du 19e siècle al­
lemand, mais atténué dans ses 
excès par ce qui peut ressem­
bler au réalisme français.

Henri le Vert ressemble 
beaucoup à son auteur, Gott­
fried Keller, né à Zurich, de­
venu plus tard apprenti- 
peintre à Munich, qui réussira 
mieux en littérature qu’en 
peinture et nous laissera le cé­
lèbre Wilheim Meister. La 
version de Henri le Vert qui 
nous est offerte ici est la plus

optimiste des deux.
Le héros qui aime, veut être 

aimé, part pour l'étranger, y 
mène une vie humble et diffi­
cile qui semble devoir le con­
damner au métier d’artisan. 
Puis après bien des aventures 
et des désillusions, il revient à 
sa ville natale y voir mourir la 
mère qu’il à abandonnée, 
mais décide de survivre et de 
réparer sa faute en se consa­
crant à la communauté.

M.M.

\rt français à Pékin7-

PEKIN (AFP) — La plus 
importante exposition de 
peinture française jamais or­
ganisée en Chine, s'est ou­
verte mercredi à Pékin, en 
présence du ministre chinois 
de la culture, M. Zhu Muzhi

Intitulée «250 ans de pein­
ture française de Poussin à 
Courbet», l’exposition rassem­
ble 78 tableaux de maîtres des 
17-ème au 19-ème siècles, prê­
tés par les musées du Louvre 
et de Versailles Parmi les 
chefs-d’oeuvre, figurent no­
tamment la «Madeleine» de 
Georges de la Tour. «Les ber­

gers d'Arcadie» de Poussin, 
ou «La mort de Marat», de 
David

Organisée et financée con­
jointement par la France et la 
Chine, l’exposition se poursui­
vra pendant 4 semaines a Pé­
kin, avant d’être montrée pen­
dant 3 semaines à Shanghai

Deux seulement des oeuvres 
proposées par les musées 
français ont été refusées par la 
Chine: un nu d'Ingres, jugé 
trop osé. car représentant une 
femme de face, et non de dos. 
comme le souhaitaient les or­
ganisateurs chinois, ainsi 
qu’un paysage de Delacroix.

n

Plus de 400 titres parus 
en 13 ans d'existence.

L Agence 
du livre

voila I imposant bilan 
de l’activité intellectuelle 
de l'LIOAM, exposé 
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l'Agence du livre 
français.

Du 4 octobre 
au 9 octobre 
1982
1246, rue Saint-Denis 
Montréal • 844-6896

Découvrez
cette nouvelle richesse 
de notre patrimoine 
culturel.Entree libre

«Le tabagisme» "Que Sais-Je?" N° 1859.

Collection "Que Sais-Je?" Parmi les 2000 titres 
il y en a forcément un qui vous intéresse.

À la librairie Ésotérique 
1707, rue Saint-Denis 

le vendredi 24 septembre 
de 19 heures à 21 heures 

les auteurs du livre 
Lel CHING 

vous attendent

JEAN CLAUDE DUSSAULT 
en collaboration avec Jean Maillé

I CHING

Une façon de vivre en harmonie 
mise à la portée de tous 

par le simple jeu de six traits mobiles 
qui répondent 

à toutes Ips questions

Xpt|gion

Rencontre avec Jean-Claude Dussault 
et Jean Maillé

Après Maria Chapdelaine voici 
Le Grand Silence Blanc
illustré par Clarence Gagnon
(Une réédition à tirage limité)

La réédition à tirage limité de 
l’un des plus beaux livres 
publiés dans les années 20 
paraîtra le 21 octobre prochain.

En effet, illustrée en 1928 
par Clarence Gagnon 
l’édition originale de 
Le Grand Silence Blanc de

Louis-Frédéric Rouquette, un 
roman d’aventures, dont l’action 
se déroule dans le Grand Nord

canadien, est considérée par 
les bibliophiles comme l’une 
des plus belles réalisations 
artistiques du monde littéraire.

Aujourd’hui, cette réédition 
de grande classe réalisée 
avec un soin méticuleux vous 
est offerte, en souscription, au 
prix de $70.00.

En voici quelques détails 
techniques:

Un volume relié de 248 
pages, imprimé sur papier 
Japon Carlyle et présenté 
dans un coffret recouvert de 
papier marbré. 39 illustrations 
en couleurs, imprimées en off­
set et collées à la main; culs- 
de-lampe, lettrines et orne­
ments imprimés en une cou­
leur. Couverture en couleurs 
imprimée à la main sur Arches 
pur chiffon. (Illustration, en 
sérigraphie; titres en typo­
graphie.)

Format: 10 po x 8 po 
(25 x 20 cm). Tirage limité à 
1 360 exemplaires, plus 90 
exemplaires hors commerce, 
tous numérotés à la main.

Prix de souscription (valable 
jusqu’au 27 septembre 1982): 
$70.00

Prix à la parution: $90.00 
(minimum).

Coédition
ART GLOBAL/LIBRE EXPRESSION

272-6111 849-5259

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Valable jusqu'au 27 septembre 1982
A retourner aux Éditions Art Global
1009 ouest, rue Laurier, Outremont, Qué. H2V 2L1
Je désire réserver.......................exemplaire(s)
de LE GRAND SILENCE BLANC.
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Syndrome mystique et spirale formaliste
par
Luc Racine

«La poésie n'aurait pour moi 
aucun intérêt si je ne m’atten­
dais pas à ce qu’elle suggère à 
quelques-uns de mes amis et à 
moi-même une solution parti­
culière au problème de notre 
vie».

André Breton

ON ne peut pas indéfini­
ment laisser dire n’im­
porte quoi à n’importe 

ui sans réagir. Il y a pourtant 
éjà belle lurette que je me 

suis promis de ne jamais rien 
dire sur les divers courants 
«formalistes» dans la poésie 
québécoise comtemporaine. 
Mais décidément, trop c’est 
trop, comme le pensait ce 
cher Claudel. Un article de 
Normand de Bellefeuille, paru 
dans le numéro de juin 1982 de 
Spirale («Attention: contre- 
courant:», p. 4), qui s’en 
prend au «syndrome mysti­
que» dans la poésie québé­
coise d’aujourd’hui, et où je 
me retrouve pêle-mêle avec 
Lucien Francoeur et Serge 
Dion, voilà la goutte qui fait 
déborder le vase.

Non pas que l’article en 
question soit particulièrement 
remarquable, car il s’agit en­
core tout simplement de la 
médiocrité critique d’usage: 
affirmations méprisantes et 
caricaturales, citations hors 
contexte, humour douteux, et 
j’en passe. Mais il arrive par­

fois que des propos sans 
grande importance permet­
tent, de fil en aiguille, de pas­
ser à des considérations qui. 
elles, n’en manquent pas. 
C’est précisément ce à quoi 
vont me servir de prétexte les 
excommunications naïves de 
M. De Bellefeuille.

Des trois poètes mis en 
cause par l’article, on passe de 
l'excommunication totale à la 
tolérance relative, en allant de 
Racine à Francoeur et de 
Francoeur à Dion. Pour des 
raisons qui m'échappent, 
l’Enfant des Mages (Nou­
velle Optique, Montréal. 1982) 
est seul à y mériter une con­
damnation sans appel (tandis 
que les deux autres receuils 
s’en tirent au moins avec quel­
ques grâces et rémissions): 
«...une poésie béate et ponti­
fiante où le christianisme le 
plus platement alchimisant 
s'apprête toujours au gravy 
allégorique saisonnier, clima­
tique ou agricole. Dite mysti- 
que, cette écriture de 
lendemains-qui-chantent me 
semble plutôt bigote».

De Bellefeuille ne peut ma­
nifestement ni concevoir ni 
supporter que la poésie d’au­
jourd’hui renoue, sans régres­
ser pour autant, avec la sym­
bolique chrétienne et alchimi­
que: il me reproche donc de 
bien trop parler des «âmes» et 
des «anges», des «mages» et 
des «voyants». Chacun ses 
goûts. Je peux aisément com­
prendre que les lendemains, 
quelque soit leur chant, titil­
lent le critique. S’il veut rester 
le nez pris dans sa matière

(textuelle, de préférence), je 
n’ai nulle objection à cela. 
Mais d’où vient ce souci de ju­
ger. de régenter le vocabulaire 
et la thématique des autres? 
et pourquoi alors m’accuser 
de bigoterie et d’esprit sacer- 
dota? Ce n’est pas moi qui 
prêche.

Mais encore plus significa­
tive me semble être l’allergie 
du critique à tout ce qui tou­
che de près ou de loin le chan­
gement et le renouveau : je me 
vois ici accusé d’être atteint 
du «syndrome de la muta­
tion», je ne devrais pas parler 
d’Apocalypse et de Jugement, 
ni de Résurrection, ni «oscil­
ler entre le Cataclysme et la 
Rémission». Mis à part le fait 
déjà assez troublant en soi, 
d'une utilisation par la criti­
que d’une terminologie comp­
table et médicale, on constate 
que. pour de Bellefeuille, ou 
bien tout va pour le mieux 
dans le meilleur des mondes, 
ou bien la poésie n’a pas à en­
tretenir de rapport avec le 
monde.

Ma faute majeure est sans 
doute de parler de l’Enfance, 
d’utiliser ce symbole universel 
de l’expérance et du Renou­
veau. en un temps où. on l'ad­
mettra, rien ne porte à la gau­
driole:»... voila que cette Re­
naissance passe par la sempi­
ternelle figure de l’Enfant 
comme métaphore synthéti­
que de l’espoir, voire de la di­
vinité, et même, ce qui est 
plus dramatique que 1’ «esprit 
d’enfance», par un incroyable 
infantilisme idéologique». 
Ceux qui pensent mièvrerie

Congrès
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Conseil de la langue française 
Québec (418) 643-2740 ou 2742 
Montréal (514) 873-7029

Suspense dans le monde 
des ordinateurs!

Eagle de Tracy Kid­
der. un roman repor­
tage aussi prenant 
qu'un roman policier.

Prix Pulitzer 1982
L’auteur nous plonge 
dans l'atmosphère sur- 
voltée de la Data Ge­
neral Corporation où 
se déroule è un rythme 
essouflant et en un 
temps record, la 
conception et la pro­
duction d'un nouveau 
super mini-ordinateur. 
L’histoire est vraie!
En vente dans toute 
bonne librairie 14,95$
Éditions 
Flammarion Itée
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PRIX PULITZER 1982
(TheSoulof a New Machine)

HAMMAKION

dès qu’on évoque le jeune âge 
n’qnt aucune pitié envers eux- 
mêmes. Mais, là encore, cha­
cun son choix. On peut être du 
côté de l’enfance ou pas, et il 
est évident que M. de Belle­
feuille n’est pas du côté de 
l’espoir. Mais pourquoi rechi­
gner si d’autres s'efforcent 
d'en parler au mieux de leurs 
humbles moyens? Faudrait-il 
donc se voiler la face, ou ren­
chérir sur la détresse commu­
ne?

On le voit, ce genre de criti­
que. même mené au nom du 
moderne, du contemporain et 
de la forme nouvelle, est en 
fait très ancien et fort peu ori­
ginal. Il semble bien qu’il soit 
beaucoup plus difficile d'inno­
ver en matière de critique lit­
téraire qu’en écriture poéti­
que. La façon de rejeter l’an­
cien au nom du nouveau est 
vieille comme le monde.

Ce qui m’importe ici, ce 
n’est pas tant d’etre mis si stu­
pidement en cause, après bien 
des années de silence, que de 
comprendre le sens d’un tel 
déferlement de hargne envers 
un type de poésie dont je suis 
loin d’être le plus éminent re­
présentant (plutôt que de faire 
des insinuations aussi peu clai­
res que malveillantes concer­
nant «la nouvelle vocation à la 
mode chez plusieurs ex­
penseurs de Parti Pris», de 
Bellefeuille aurait montré 
plus de courage en réglant di­
rectement ses comptes avec 
Paul Chamberland. Gérald 
Godin ou Raoul Duguay. par 
exemple).

Depuis plus de dix ans que 
les «formalistes» de tout crin 
et de toute obédience s’effor­
cent de monopoliser le champ 
entier de la poésie québécoise, 
serait-ce que soudain leur hé­

Le cahier
MljlUUi

du journal
LE DEVOIR

est dirigé par
Jean Royer

■ Nous rappelons à no-, 
correspondants que les let­
tres adressées à «Culture 
et Société» doivent être si­
gnées et comporter, de 
manière lisible, les nom. 
adresse et numéro de télé­
phone de l’auteur. Il nous 
est impossible de publier 
les lettres anonymes

gémonie ne leur semble plus 
aussi assurée, qu’il commen­
cent à s'enliser dans leurs pro­
pres poncifs, à ne plus vendre 
assez pour justifier les subven­
tions ou à ne plus être enten­
dus hors chapelle (s’ils le fu­
rent jamais)? Faut-il souligner 
une fois encore que le débat 
entre les anciens et les moder­
nes, à l’instar de celui entre la 
forme et le contenu, est un dé­
bat stérile, et qu ’on a jamais à 
choisir entre la banalité et le 
glyphe absurde?

Ce n’est pas parce que la gé­
nération de l’Hexagone a 
vieilli, ou que celle de Parti 
Pris n’a plus vingt ans, qu’il 
faudrait naïvement prendre 
pour acquis que l’amour du 
pays et de la femme triomphe 
chez nous et que le peuple 
québécois est libéré de toutes 
ses tutelles. Il y a, en vérité, 
quelque chose de profondé­
ment obscène à se retirer dans 
l’asepsie du laboratoire tex­
tuel, alors que les monstres du 
pouvoir se démènent de plus

belle à Quebec, à Ottawa et 
ailleurs. Dans un ghetto doré 
où, en fait de «risque d’écri­
re». on ne prend guere que ce­
lui de voir le papier de ses ou­
vrages détourné à des fins 
moins nobles, si ce n’est 
moins écologiques, que la trop 
fameuse «lecture laissée au 
lecteur». Viendra peut-être 
bientôt un temps où nous au­
rons hélas à nous souvenir de 
Lorca et de Maïakovsky.

La poésie ne saurait survi­
vre longtemps dans une école 
ou dans une chapelle, elle ne 
peut supporter d'être encarca- 
née durablement par une ligne 
quelconque, qu’il s’agisse de 
réalisme socialiste, de surréa­
lisme, de modernisme ou de 
post-modernisme C’est en 
cherchant ainsi à l’encadrer, 
et en la soumettant à un dis­
cours critique moralisateur et 
normalisateur, qu'on a les 
meilleures chances de la tuer, 
comme le montre assez à l’évi­
dence la mésaventure «forma­
liste» de la dernière décennie.

La dernière chose dont ait be­
soin aujourd’hui la poésie qué­
bécoise. c'est d’un nouveau 
Parnasse.

On a pu dire même de Dada 
qu’il fut pour certains une 
façon de s'asseoir. Car der­
rière un discours qui s'affiche 
tapageusement comme avant- 
gardiste couve très souvent le 
pire conservatisme. La démul­
tiplication de formes vides ne 
donnera jamais le nouveau, 
mais une forme plus vide en­
core. Et. à tant courir d’un 
«risque d’écrire» à un autre, 
on peut facilement perdre 
contre la tortue. Si je fais ta­
per à la machine un chim­
panzé, ce peut m’être une 
source d’émerveillement 

uant aux possibilités latentes 
u cerveau de notre cousin 

Mais, mis en présence d’un 
produit du même genre effec­
tué par un congénère humain, 
je ne pourrai que me désoler 
une fois encore d’une dé­
chéance de l’esprit dont je ne 
sais déjà que trop.

Dans le Québec d’au­
jourd'hui, il est indéniable­
ment plus facile de s’asseoir 
confortablement derrière des 
textes abscons, des slogans po­
litiques éeulés, ou un quelcon­
que mélange des deux, que de 
parler de l'amour et de l’es­
poir. de l’enfance et du renou­
veau. Que ceux et celles qui 
s’opposent à cela le disent 
clairement, et cessent de se 
cacher derrière des excommu­
nications faciles et des exper­
tises réthoriques plus que dou­
teuses.

Nul ne peut prétendre sans 
ridicule régenter le présent de 
la poésie, ici ou ailleurs. Les 
formes nouvelles sont solidai­
res d'une thématique du re­
nouveau. Soyez sans crainte, 
dès que nous aurons décou­
vert les secrets du nouveau 
monde et du nouveau langage, 
nous vous les ferons savoir 
sans rancune, bien qu’on 
doivê douter que vous puissiez 
un jour y accéder.

loi édition^Turtubisehmh Itée
ROMANS
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CULTURE ET SOCIETE / littérature

Histoire littéraire / Nelligan retrouvé
par
Claude Beausoleil

Emile Nelligan, 31 poè­
mes autographes, poèmes, 
collection Radar, Écrits des 
Forges, Trois-Rivières, 
1982, 109 p.

Nelligan fait figure de 
poète visionnaire, ses textes 
pourtant souvent intimistes 
décrivant des états de rêve ou 
de petites scènes quotidien­
nes, inscrivant la trajectoire 
d'une chute personnelle ou 
encore l'angoisse habitant 
toute adolescence ne donnent 
pas toujours prise à cette my­
thification dont il a fait l'ob­
jet. Sa photo légendaire, ses 
allures de dandy précoce, l'in­
carnation du poète beau et tu­
multueux tout cela a construit 
autour de cet écrivain 1900 un 
circuit de l’ordre de la lé­
gende, On sait que la folie, la 
mort ou encore la jeunesse

•'■tu.

F

sont des piliers servant à cons­
truire autour d’un écrivain ou 
d une oeuvre tout un réseau 
de manifestations ou d’inter­
prétations plus ou moins déli­
rantes. Que l'on songe à Gau- 
vreau, que l'on songe à tous 
les poètes dits maudits. Il ne 
faut cependant pas négliger 
dans tout cela l'importance 
réelle d une oeuvre comme 
celle de Nelligan. Que des fan­
tasmes s’y soient ultérieure­
ment greffés ne doit pas em­
pêcher la lecture de ces poè­
mes qui ont leur place dans 
l'évolution de la poesie québé­
coise moderne. Que l'image

-----------^
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de Nelligan fasse maintenant 
appel à des rapports inatten­
dus peut aussi etre perçu 
comme une stimulation tra­
versant le temps et la peti­
tesse des circonstances. Un 
écrivain du passé produisant 
encore de l'effet dans un con­
texte culturellement en trans­
formation cela vient, à mon 
sens, démontrer la vitalité 
concrète des signes de son 
oeuvre. Que l'on redécouvre 
sans cesse Nelligan ne tient 
pas que du mythe, il y a dans 
cette attitude un travail qui 
souligne la complexité et la 
force d’attraction d’un imagi­

naire sur les imaginaires fu­
turs. Le 31 poèmes auto­
graphes récemment publié 
aux Ecrits des Forges pose 
plusieurs de ces questions et 
ce petit livre en plus d'être 
matériellement touchant et 
impeccable ajoute quelque 
chose aux études nelhganien- 
nes.

Dans toutes les littératures, 
la place de l’histoire littéraire 
en est une de conservation, de 
mise à jour et d évaluation des 
documents servant de base à 
l'interprétation et à la consoli­
dation d une mémoire cultu­
relle qui soit le plus possible 
disponible sous toutes ses fa­
cettes. En lisant, en feuille­
tant aussi, le 31 poèmes au­
tographes de Emile Nelli­
gan que le poète Catien La- 
pointe vient de rendre à un 
public de chercheurs ou de cu­
rieux. je me disais qu'il est 
grandement temps que notre 
littérature comme toutes les 
littératures mondiales soupèse 
ses origines comme ses fonde­
ments et cela à travers tous les 
courants et les variantes tex­

tuelles dont elle pourra dispo­
ser. En littérature française 
on ne se pose pas cette ques­
tion du bien fondé de la docu­
mentation (correspondance, 
diverses éditions, textes pos­
thumes ou de jeunesse) néces­
saire pour cerner le travail 
d'un auteur ou d'une époque. 
Ici on est peu habitué à res- 
ecter les écrivains du passé, 
ouvent, on les condamne à 

l'oubli, on va même jusqu'à 
abandonner la réédition donc 
la circulation de leur oeuvre. 
Je songe ici à des poètes aussi 
importants qu Albert Ferland 
ou encore plus près de nos à 
l’oeuvre de Louis Geoffroy. 
En publiant ces carnets de 
Nelligan, c’est tout ce pro­
blème de notre rapport au 
phénomène de l’histoire litté­
raire et de notre vision face 
aux écritures et à leur péren­
nité qui est posé. Ce petit livre 
gris et glacé contient des té­
moignages sur le comment 
de cette édition. Les étapes y 
sont soulignées par ceux qui 
ont permis cette edition qui en 
plus d’être un acte de recon­
naissance envers l'oeuvre poé­

tique d'Emile Nelligan, dé­
montre un soucis de travail 
dans le sens d’une continuité 
culturelle qui soit reliée de 
toutes parts et à ses origines et 
à son avenir. En ce sens la 
postface de Catien Lapointe 
vient faire le pont: «On ne 
commente donc pas ton livre, 
on ne tente pas de l’expliquer, 
on ne déplie aucun signe ca­
ché dans les modulations et 
les vibrations de tes mots: ta 
parole nous traverse, et cette 
émotion nous comble. Par ce 
tremplin de nos mains, elle 
traversera d’autres mains qui 
t'appellent, qui t’attendent. 
Car ton projet ne s’achève pas 
ici non plus: tu es en route, et 
c'est la route avec ses mottons 
de noir et ses percées soudai­
nes sur la vraie vie qui t’im­
porte. " p. 102 Dans les deux 
carnets qui forment ce petit li­
vre gris on trouve des trans­
criptions de poètes aimés, des 
modifications, des calligra­
phies qui parlent, des photos. 
Ces variantes sont-elles impor­
tantes? Je ne le sais pas. 
Qu elles nous soient accessi­
bles me le semble.

les carnets de Jean Ethier-Blais
LES carnets comme ceux- 

ci ont tendance à se 
transformer en journal. 

C’est la loi du genre Com­
ment échapper à chaque jour 
qui se présente avec son cor­
tège de soleil ou de nuages, ou 
de pluie, avec ses événements 
qui vous agressent et vous 
obligent à réfléchir? Com­
ment ne pas s’attrister devant 
la mort de cette mystérieuse 
contemporaine que fut Grace 
Kelly? J’appartiens à la même 
génération, j’ai grandi en 
quelque sorte avec elle. La 
force d’impact du cinéma

américain est telle que ces 
hommes et ces femmes, fabri­
cations de vendeurs d'images, 
deviennent, peu à peu. les 
symboles d une époque et 
d’une vie. Les jours de congé, 
je n'avais pas dix ans. je me 
glissais au cinéma pour y re­
trouver des comédiennes dont 
on a oublié les noms: Miriam 
Hopkins. Janet Gaynor, Marie 
Dressier et d’autres, comme 
Bette Davis, qui ont échappé à 
la corrosion du temps. Le goût 
des films d'aventures ne m'est 
venu que plus tard. Ma sensi­
bilité romantique se formait

devant ces images qui se dé­
roulaient sous mes yeux, de 
femmes malheureuses et bel­
les qu’un prince prenait, à la 
fin du film, amoureusement, 
dans ses bras. Ces pellicules 
furent nos livres d’images, al­
ternant avec la comtesse de 
Ségur, Alexandre Dumas et la 
vie du Père de Foucauld. Quel 
salmigondis!

Homme fait, comme tout un 
chacun, je tombai sous le 
charme de la grâce pseudo­
aristocratique et la froideur 
calculée de Grace Kelly. Peu 
importait qu elle fût bonne ou

mauvaise comédienne. Les 
images parlaient pour elle. 
Ces stars! on suit leur destin 
de loin; sans doute est-ce 
pourquoi on les appelle des 
étoiles. Dans le ciel noir, elles 
brillent et disparaissent, ne 
laissant rien derrière elles. La 
sagesse bourgeoise de Grace 
Kelly lui fit faire un mariage 
de conte de fée. Le prince de 
Monaco défrayait la chronique 
des amours. Elle rapprocha sa 
barque de la sienne et le retint 
fermement au port. D’autres 
mariages de cour ont eu lieu, 
qui ont suscité, par leur extra-—
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A me Hébert

Les fous 
de Bassan
Roman — 256 pages — $12.95

Au commencement il n’y eut que cette terre de taiga, 
au bord de la mer, entre cap Sec et cap Sauvagine.

Jetés sur les routes depuis la Nouvelle-Angleterre, 
hommes, femmes et enfants, refusant l'indépendance 
américaine, reçurent du gouvernement canadien con­
cession de la terre qu'ils appelèrent Griffin Creek.

Il a suffi de l'espace d'un été pour que se disperse le 
peuple élu de Griffin Creek. Un court été, rogné aux 
deux bouts par le gel, pour que Nora et Olivia Atkins 
sortent de l'enfance, se chargent de leur âge léger et 
disparaissent sur la grève, le soir du 31 août 1936.

hn vente chez votre libraire

n__________ Seuil__________ ,

vagance vulgaire, l’admiration 
des foules. Mais rien ne fera 
oublier l'apparition en rade de 
Monte-Carlo de ce bateau à la 
proue duquel se dressait la 
Fiancée. Par la suite, Grace 
Kelly, devenue plus parfaite­
ment princesse et grande 
dame que tout le Gotha réuni, 
donna l'exemple de la ri­
chesse. de la grâce et de la di­
gnité dans l’exercice de fonc­
tions en somme dérisoires. La 
famille de Monaco est Gri­
maldi. Ses chefs ne devinrent 
princes étrangers en France 
qu'en 1688. à la suite d’une al­
liance avec la maison de Lor­
raine. «C'est, au demeurant, 
écrit Saint-Simon, la souverai­
neté d'une roche, du milieu de 
laquelle on peut, pour ainsi 
dire, cracher hors de ses étroi­
tes limites.»

■
Une femme dont on parle 

moins, celle-là. c’est Chiang 
Ching Pour elle, la nuit est 
descendue sur la terre. Où 
sont les admirateurs d antan? 
Et les admiratrices, car il fut 
un temps où Chiang Ching. 
égérie de Mao. représentait 
pour les organisations féminis­
tes le nec plus ultra de la réus­

site politique et sociale. Elle 
avait été comédienne; elle 
avait tout abandonné pour sui­
vre le Grand Timonier qui ne 
l'était pas encore; elle n'avait 
pas. comme Simone de Beau­
voir, écrit La longue mar­
che; non, cette marche, elle 
l'avait vécue en compagnie de 
l’illustre et infaillible Stra­
tège. Et puis, quelle gloire! 
Maîtresse pour ainsi dire abso­
lue du plus grand des Empi­
res, le Céleste. La chute, en­
fin, si prodigieuse, avec ces 
apparitions finales à la télévi­
sion, la bouche toujours mé- 

risante, la fierté d'un être ha- 
ité par le démon de l'His­

toire Quel personnage, à l’op­
posé de la princesse de Mo­
naco. égale de tous les hom­
mes, sachant commander et 
manipuler, subissant le sort 
commun des héros sans bron­
cher. Avec celui de Mao (est-il 
toujours le grand poète qu’il 
fut?) son nom est tombé dans 
les oubliettes. Mais moi je ne 
l’oublie pas.

Où est-elle? Qu'est-elle de­
venue, cette ennemie de tout 
ce qui m'est cher? Dans quel 
donjon croupit-elle, cette ex­
traordinaire transmutatrice de

Bonnes gens, à quel moment 
devenez-vous fascistes?

«Les fascismes» "Que Sais-Je?" N° 1683.

Collection "Que Sais-Je" Parmi les 2000 titres 
il y en a forcément un qui vous intéresse.

toutes les valeurs? Dieu sait 
que je n ai pas pitié de cette 
femme. Pourtant, il me sem­
ble qu'il devrait se former une 
association Chiang Ching, 
dont le but serait de surveiller 
l’application de sa peine et de 
s'assurer qu'elle n'est ni tortu­
rée ni réduite à l'état de loque 
humaine par la psychiatrie. Il 
faut exiger pour elle le traite­
ment qu'elle a toujours refusé 
à ses adversaires. Pourquoi? 
dira-t-on. Mais pour les mê­

mes raisons qui ont amene 
tant d'hommes et de femmes 
à l’admirer et à l'aimer; parce 

u elle a transformé le monde 
ans lequel nous vivons et qui 

n'est qu'un vaste abcès qu'il 
faut crever de toutes parts. 
Chiang Ching a fait éclater 
l’abcès du communisme chi­
nois. Avant elle, tout y était 
mensonge, comme en Russie. 
Il suffit de lire les ouvrages 
des écrivains français en 
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CULTURE ET SOCIÉTÉ / sciences humaines

Des instruments précieux sur l’Ontario français
par
Sheila McLeod 
Arnopoulos*

L'Ontario français histori­
que, Robert Choquette; 
L’Ontario français par les 
documents, Gaétan Val- 
lières; L’Ontario français 
par l’image, Jacques Gri- 
rnard, Toponymie fran­
çaise en Ontario, André 
Lapierre; La voix de l’On­
tario (1913-1920), Pierre 
Savard et Gaétan Vallières; 
Atlas de l’Ontario français, 
Gaétan Vallières et Marcien 
Vilemure; La voix de l’On­
tario (1920-1929), Gaétan 
Vallières; Montréal, éd 
Études Vivantes, coll. 
«L'Ontario français», 1980, 
1981, 1982.

DEPUIS les deux ou trois 
dernières années, les 
communautés françaises 

vivant hors du Québec affi­
chent une nouvelle identité 
culturelle qui marque une 
rupture avec le passé.

Avant les années soixante, 
les francophones hors-Québec 
se décrivaient comme des Ca­
nadiens français et considé­
raient leurs compatriotes du 
Québec comme les chefs du 
clan. Mais, à partir de 1967, 
cette conception est devenue 
intenable. Au cours de la réu­
nion des États-Généraux du 
Canada français qui eut lieu 
cette année-là, la délégation 
québécoise fit part de son en­
gagement en faveur d'un Qué­
bec indépendant. L’idée d’une 
nation canadienne-française 
s'étendant d’un océan à l’au­
tre était, dit-on, un rêve irréa­
lisable. Si les francophones 
des autres provinces souhai­
taient conserver leur langue, 
ils n’avaient qu’à immigrer au 
Québec.

Les délégations des autres 
provinces furent atterrées par

la tournure des événements. 
Quoique leurs membres re­
connaissaient leur situation de 
dépendance vis-à-vis du Qué­
bec, ils n’en étaient pas moins 
enracinés dans leurs commu­
nautés respectives; ils ne pou­
vaient se résoudre à s’en déta­
cher pour revenir à leur soi- 
disant pays d’origine.

Coupées en quelque sorte 
du Québec — mais neanmoins 
déterminées à survivre — les 
diverses communautés franco­
phones commencèrent à se 
voir d’un oeil nouveau: le sen­
timent régional prit le pas sur 
le sentiment national. Dans 
les provinces maritimes on se 
présentait comme Acadiens, 
alors qu'en Ontario on devint 
Franco-ontarien et plus ré­
cemment Ontarois. Les ré­
gions plus populeuses décou­
vrirent leurs propres chanson­
niers, poètes et auteurs dra­
matiques qui s’identifiaient de 
très près à la vie de leurs pro­
pres localités.

L’Acadie produisit Patsy 
Gallant et Angèle Arseneault 
ainsi qu’Antonine Maillet. En

Ontario il y eut le chanteur 
Robert Paquette, l’auteur dra­
matique André Paiement, le 
groupe rock CANO, et plus ré­
cemment Jean-Marc Dalpé, 
poète, auteur dramatique et 
directeur de théâtre. Ces artis­
tes s’intéressèrent d’abord à 
la vie de leur propre région. 
Fiers de leurs racines franco­
phones, ils déclarèrent que 
leurs liens avec le Québec n’é­
taient guère différents de ceux 
du Québec avec la France. 
Leur patrie, c’était Sudbury, 
Moncton ou Saint-Boniface. 
C’est ce sentiment qu’exprime 
Jean-Marc Dalpé:
Les murs de nos villages se 
souviennent
Les murs de nos villages se 
rappellent
nos racines dans ce pays 
aussi creuses que celles d’un 
vieux chêne...
Les violons de nos villages 
nous hurlent des gigues assoif­
fées de Liberté 
et qui ne veulent dire qu’une 
chose:
Icitte c’est chez nous.

La vie culturelle franco-

ontarienne a pris une expan­
sion considérable depuis une 
quinzaine d’années, et ceci 
dans plusieurs directions dif­
férentes. Mais c’est à l'éduca­
tion que l’on accorde la prio­
rité. En 1969, les autorités 
provinciales établirent un ré­
seau d'écoles secondaires 
francophones Les éducateurs 
s'appliquèrent à créer des pro­
grammes d’étude reflétant la 
spécifité franco-ontarienne. 
C’est ainsi que la section 
française du ministère provin­
cial de l’éducation travaille à 
un cours d’histoire approprié 
aux étudiants de langue 
française.

En 1978, un groupe de cher­
cheurs mirent sur pied une 
équipe interdisciplinaire pour 
préparer la série des Docu­
ments pédagogiques en langue 
française pour l’Ontario 
(DOPELFO). Les membres 
comprennent Pierre Savard, 
André Lapierre et Marcien 
Villemure de l’Université 
d’Ottawa, Jacques Grimard 
des Archives nationales du 
Québec et Gaétan Vallières, le 
coordonnateur intégré au Cen-

Une femme égarée sur la planète
par
Monique Roy

Mémoires imaginaires de 
Marilyn, Norman Mailer, 
traduction de Jean Rosen­
thal, Paris, éd. Robert Laf­
font, 1982, 200 pages.

E
ntreprise séduisante,
ce livre tombe pile. L’au­
teur, le grand écrivain 

américain Norman Mailer. Le 
sujet, Marilyn Monroe, la 
femme-mythe, dont de super­
bes photos décorent les pages 
couvertures. Le 5 août, date 
anniversaire de la mort de la 
célèbre star.

On a beaucoup parlé de Ma­
rilyn cet été. Vingt ans après 
sa mort, les spéculations vont 
bon train. Vingt ans après sa

mort, elle est encore la proie 
des médias. On a parlé d’une 
nouvelle autopsie, de meurtre, 
de journal intime présumé- 
ment disparu, de poèmes 
qu elle aurait écrits...

Pourquoi tout ce vacarme 
puisqu’on sait très bien, qu’ul- 
timement, pour elle comme 
pour d'autres, on ne saura ja­
mais. Norman Mailer a déjà 
écrit de Marilyn: «C'est nous 
qui l’avons tous tuée» Qui était 
cette femme magnifique, adu­
lée et incomprise, desirée et 
enviée, admirée et jalousée? 
Derrière les jeux de mots, les 
extravagances, le personnage, 
quel être se cachait? Mailer ne 
prétend pas résoudre l’énigme 
Il sait bien qu’en parlant des 
autres c’est toujours encore 
un peu de soi qu'on dévoile.

Autour de Marilyn, de quel­
ques intimes, de deux de ses 
ex-maris. Joe DiMaggio et Ar­
thur Miller, de personnages 
fictifs, il invente, cherche des

raisons à la détresse de cette 
femme. De son incapacité à 
s’adapter au succès, à un cer­
tain mode de vie. De son im­
possibilité à vivre. Mais pour 
saisir la véritable tonalité de 
ces mémoires imaginaires, 
leur résonnance affective, 
mieux vaut consulter la ver­
sion originale, Of women 
and their elegance, car la 
traduction, exécrable par mo­
ments, approximative et 
bourrée de fautes banales mais 
combien irritantes (le correc­
teur d’épreuves aurait pu au

moins vérifier l’orthographe 
de certains prénoms, noms et 
établissements newyorkais) ne 
rend sûrement pas justice ni à 
Mailer, ni à Marilyn.

De ce livre, reste l’image 
profilée d’une femme in­
quiète, amusante, égarée sur 
cette planète. Restent égale­
ment quelques bons films où 
l’on découvre parfois avec 
étonnement, tant la légende 
de la cruche est coriace — lé­
gende à laquelle cède un peu 
trop Mailer —, une excellente

comédienne. Restent des pho­
tos. dont celles de Milton 
Greene, qui en disent infini­
ment plus long que bien des 
mots.

Ce qui s’est passé en elle 
cette nuit du 5 août 1962, au­
cune recherche, aucune en­
quête. aucun procès ne pourra 
le révéler. Alors, pourquoi ne 
pas la laisser se reposer celle 
qui aurait dit: «Je pourrais 
aussi bien etre une mauvaise 
herbe ou je ne sais quelle fleur 
des champs.»

Les pages jaunes 
de l’histoire

Ateliers d’écriture 
et d’animation du livre

Écriture journalistique, dramatique, de textes pour 
enfants, poétique, du journal personnel, techni­
ques de l’entrevue, etc.

Animation du livre auprès des enfants et des adul­
tes. Ateliers conçus pour les parents de tout-petits.

Ateliers d’écriture et de b.d. destinés aux 9-12 ans.

Offerts à Montréal, Québec, Trois-Rivières, Sher­
brooke de septembre 82 à juin 83. Nombre de pla­
ces limité.

Cahier sur demande:

Fédération québécoise du loisir littéraire 
1415, ru e Jarry est, Montréal H2E 2Z7 

(514) 374-4700, postes 405 et 407

par
Robert Lévesque
Bibliographie de l’histoire 
du Québec et du Canada 
1966-1975,Québec, Institut 
québécois de recherche 
sur la culture, 1981, deux 
tomes, 1430 pages.

D’EMMA Albani aux 
zouaves pontificaux, du 
cardinal Villeneuve aux 
Dpukhobors, de Louis Cyr à 

Diefenbaker, de l’ultramon- 
tisme aux conditions de travail 
des mineurs de la Colombie- 
britannique, vous cherchez 
quelque chose, vous préparez 
une thèse, ou un essai choc, 
vous écrivez un scénario, le 
prof attend votre travail, le ré­
dacteur en chef votre copie, 
vous êtes pressé, eh bien!, 
voilà un instrument de travail

précieux, un super-marché de 
la bibliographie avec plus de 
22,000 produits où puiser réfé­
rences, informations, théo­
ries, citations, survols en tous 
genres.

Deux tomes, 1430 pages, où 
l’étudiant, le professeur, le 
simple curieux peuvent trou­
ver une liste impressionnante 
d’ouvrages, publications, thè­
ses regroupés par sujets spéci­
fiques sur tout ce qui touche 
de près ou de loin l’histoire, et 
la pré-histoire, du Québec et 
du Canada. Alors pu aupara­
vant, il fallait aller fouiller et 
fureter dans les bibliothèques, 
ou se taper les piles de numé­
ros de la Revue d’histoire 
de l’Amérique française 
pour savoir ce qui s’était pu­
blié sur tel ou tel aspect de 
l’histoire, ou aller dans cha­
que université consulter la 
liste des thèses produites, on 
pourra maintenant se procu­
rer ces deux tomes, auxquels 
s’ajouteront des tranches sup­
plémentaires à tous les cinq 
ans. pour avoir à domicile ces 
«pages jaunes» de l’écrit sur 
l’histoire. On fera courir ses 
doigts.

Paul Aubin, en collabora­
tion avec Paul-André Linteau, 
a été le maître d’oeuvre de

tre de recherche en civilisa­
tion canadienne-française à 
l’Université d’Ottawa.

Cette équipe a déjà fait pa­
raître cinq ouvrages dans la 
collection intitulée l’Ontario 
français publiée par les édi­
tions Études Vivantes de Mon­
tréal. Un sixième ouvrage, 
L’Ontario français, histo­
rique, est dû à la plume de 
l’historien Robert Choquette 
qui est aussi l’auteur de Lan­
gue et religion: l’histoire 
des conflits anglo- 
français en Ontario, essen­
tiel a la compréhension de 
l’Ontario français.

Tous ces ouvrages sont des 
instruments précieux pour la 
formation de la conscience 
culturelle parmi les jeunes. 
Abondamment illustrée et 
pourvue de Questionnaires et 
de schémas d’études, la série 
explore l'histoire de l’Ontario 
français du 17e siècle à nos 
jours au moyen de photogra­
phies, de documents et de des­
criptions historiques. L’On­
tario français, historique 
de Robert Choquette relate le 
développement de cette partie 
du pays: l’arrivée des pre­
miers missionnaires, la parti­
cipation au commerce des pel­
leteries et l’essor de l’inaus- 
trie forestière et minière. 
Quoique cet ouvrage fasse état 
de la fermeture des écoles 
françaises à la suite de l’adop­
tion du règlement XVII en 
1912, l’auteur ne s’y arrête pas 
trop longuement: il semble 
conscient, comme le sont les 
autres auteurs de la série, du 
fait que les jeunes ne sont pas 
intéressés par une histoire qui 
dépeint les Franco-ontariens 
comme des victimes: Il prend

soin de présenter un docu­
ment social aussi bien que po­
litique qui repose sur du maté­
riel parfois indédit.

L’Ontario français par 
les documents de Gaétan 
Vallières et La voix de 
l’Ontario (1913-1920) pré-

Paré par Gaëtan Vallières et 
'ierre Savard sont deux ou­

vrages complémentaires. Le 
premier consiste en une sélec­
tion de documents historiques 
et le second en une anthologie 
d'articles parus dans le jour­
nal Le Droit.

L’Ontario français par 
l’image de Jacques Grimard 
contient plus de 150 photogra­
phies décrivant la vie 
française dans les localités 
agricoles, forestières et miniè­
res. Toponymie française 
en Ontario retrace l’origine 
des noms français donnés aux 
lacs, rivières, rapides, baies, 
villages et autres sites à partir 
du regime français jusqu’à nos 
jours. Atlas de l’Ontario 
français de Gaëtan Vallières 
et Marcien Villemure pré­
sente le profil de la société 
franco-ontarienne au moyen 
de tableaux et de cartes, L’ou­
vrage contient des données 
sur l’éducation, les transferts 
linguistiques, la participation 
au marché du travail, les ré­
seaux de caisses populaires, 
les media et les paroisses.

Ce genre d’ouvrage, qui pa­
rait de plus en plus fréquem­
ment, reflète le désir des di­
verses communautés françai­
ses à travers le Canada de con­
solider et d’explorer leur cul­
ture. On peut y voir un autre 
indice que le Canada, français 
ou anglais, est un pays de ré­
gions chacune avec le désir de

faire reconnaître son carac­
tère propre et de s’assurer une 
plus grande part d’autonomie.

Maintenant que les minori­
tés ont affirmé leur caractère 
distinctif du Québec, et main­
tenant que les Québécois ont 
abandonné le nom de Cana­
dien français, les divers élé­
ments de la francophonie au 
Canada commencent à se re­
découvrir.

Entre 1970 et 1980, de nom­
breux francophones des autres

Èrovinces évitèrent le Québec.
'es troupes de théâtres, par 

exemple, visitaient les centres 
francophones partout sauf au 
Québec. Les Québécois, disait- 
on, dédaignent les réalisations 
des minorités ou ils les encou­
ragent à faire les choses à la 
québécoise. Soucieux d’éviter 
1 indifférence et l’arrogance 
de la population du Québec, 
on évitait d’y venir. Mainte­
nant, cependant, les Québé­
cois semblent mieux disposés 
à reconnaître l’identité cultu­
relle des autres groupes fran­
cophones au pays. Les rencon­
tres et les échanges se multi­
plient. Au mois d’octobre 
1981, le gouvernement du 
Québec créa le Secrétariat 
permanent des peuples fran­
cophones. Cet organisme, 
dont le siège est à Québec et 
dont le directeur est l’auteur 
dramatique Marcel Dubé, 
s’efforce de raffermir les liens 
avec les minorités françaises 
non seulement, au Canada 
mais aussi aux États-Unis.

* Sheila McLeod Arnopoulos est 
l'auteur d'un ouvrage paru récem­
ment sur les Franco-ontariens, 
Hors du Québec point de sa­
lut?

cette refonte de la bibliogra­
phie où, avec l’aide informati­
que de la société Microfor, on 
a réuni les informations con­
cernant livres, revues et thè­
ses publiés depuis 1966. Dans 
un premier temps, on a fixé la 
limite aux publications parues

B’en 1975. Fin 82, on pu- 
i la tranche concernant 

les publications de 1976 à 1980, 
de même qu’un dépouille­
ment rétrospectif qui regrou­
pera les écrits de la période de 
1945 à 1966.

Source de découvertes, un 
tel instrument de travail per­
met des trouvailles amusan­
tes comme celle-ci: la réfé­
rence d'un numéro de la Re­
vue d’histoire de la Gas- 
pésie où est reproduit un 
conte de Noël écrit en décem­
bre 1935 dans le journal des 
étudiants du Séminaire de 
Gaspé par un dénommé René- 
Charles Lévesque, devenu de­
puis premier ministre du Qué­
bec. Le titre du conte: Le 
noël du chamelier.

LE DEVOIR
ABONNEZ-VOUS
844-3361

Anén- t Harhooneuu Vvéü tk*i<«K«rs Marc t .»<r*RC?

.lJK. Wd&ssm-. ^ ....

QUÉBEC
ville fortifiée
du XVrie au XIXe siècle

I dili»n\ du Prliran P»rc\ t anad*

500 pages 
380 illustrations 
plus de 150 en couleurs 
23 x 30.5 cm (9 x 12 po)

$45.00

Québec,
XVIIe au XIXe
par trois historiens de Parcs Canada, à Québec 

André Charbonneau, Yvon Desloges, Marc Lafrance
“Une étude qui veut démontrer comment et dans quelles conditions les 
ouvrages de défense ont été construits; apprécier l’originalité des concep­
tions qui furent appliquées à Québec et la validité de ces ouvrages de 
défense; relever les implications sur la vie socio-économique de la ville et 
enfin analyser l’influence qu’ont eue les ingénieurs militaires et l’idée de 
place forte sur le développement et l’urbanisme à Québec’’

Diffusion: FIDES, Montréal
Éditions du Pélican 

C.P. 1182, QUÉBEC G1K7C3

ANTHROPOLOGIE
ET SOCIÉTÉS ♦

IMPOSER LA BATARDISE FRANCOPHONE 

(Vol. 6, no 2, 1982)

Un excellent numéro sur les situations et les réactions des langues 
francophones hors de la France (Québec, Belgique, Suisse, Caraibes, 
Afrique, Pacifique, etc...) avec des articles de Léandre Bergeron, 
Fernando Lambert, Michel Panoff, et bien d’autres.

Déjà paru : Idéologies et politiques (vol. 6, no 1)

A paraître : Vieillir et mourir (vol. 6, no 3)

Abonnez-vous pour votre plaisir et votre information, pour notre 
plaisir et nos projets d’avenir.

Abonnements 1982 :

SCAN 15.00
SCAN 10,00 (étudiants)
SCAN 20.00 (institutions)

Ci-joint un chèque ou mandat de SCAN.......................à l’ordre de :

Université Laval 
a/s Anthropologie et Sociétés 
Département d’anthropologie 
Université Laval 
Ste-Foy, Québec 
G1K 7P4

NOUVEAUTÉ
Lexique

ANGLAIS-FRANÇAIS
M

de l’enfance en difficulté
par

Marcel Nadeau et Denis Levesque

Le présent lexique propose des équivalents 
français de termes anglais relatifs au domaine 
de l’enfance en difficulté. Il collige des termes 
propres à l’éducation de l’enfance en difficulté, 
ainsi que des expressions plus générales sus­
ceptibles d’être utiles, y compris certains 
termes administratifs,

15 x 22 cm., 456 pages. Prix: $15,00 
Frais de port et de manutention: $1,00

En vente chez votre libraire et aux: 
Éditions de l’Université d’Ottawa

BON DE COMMANDE 
ÉDITIONS DE L’UNIVERSITÉ D’OTTAWA 
65, avenue Hatley, Ottawa, Ontario, Canada, K1N 6N5 

Veuillez me faire parvenir..............exemplaires de
LEXIQUE ANGLAIS-FRANÇAIS DE L’ENFANCE 
EN DIFFICULTÉ

Nom...................................................................................................

Adresse....................

Ci-inclus mon chèque ou
mandat de poste......................................................................
Let chèque* ou mandata d* poate doivent être telle * l'ordre dea

ÉDITIONS DE L’UNIVERSITE D’OTTAWA



CULTURE ET SOCIÉTÉ / littérature
Le Devoir, samedi 18 septembre 1982 ■ 23

Nadine Gordimer : le refus de l’exil
par
Sherry Simon

Nadine Gordimer, La Fille 
de Burger, Paris, Albin 
Michel, 1982, 357 pages.

OPPRIMÉ par la chaleur 
de l'interminable nuit 
d’été, l'insomniaque 

dans sa tour ultra-moderne du 
centre de Johannesburg en­
tend un rugissement étrange 
et terrible en provenance du 
zoo aux confins de la ville. À 
travers le désordre de ses pen­
sées, il reconnaît enfin la co­
lère du lion qui annonce ce 
que tous savent déjà: il ne 
reste que peu de temps aux 
Blancs en Afrique du sud.

Dans cette nouvelle allégori­
que, la seule qu elle ait écrite, 
l'écrivaine sudafricaine et 
blanche Nadine Gordimer ex­
prime toute son angoisse de­
vant la conflagration inévita­
ble à venir dans son pays. 
Pourtant elle y reste. Et c'est 
dans ce refus' de l'exil, et la 
perspective politique qui le 
sous-tend. que prend source 
l'immense signification de son 
écriture.

Chroniqueur de la vie quoti­
dienne des races en Afrique 
du sud, Gordimer est aussi 
une romancière qui a su ré­
pondre au défi lancé par Le 
Carnet d'or de Doris Les­
sing: créer un langage où la 
politique et l'affectif se per­
dent l’un dans l'autre. Issue 
de la longue et riche tradition 
du roman social anglo-saxon 
(George Eliot, grande roman­
cière anglaise du 19e siècle, 
est son ancêtre), l'oeuvre de 
Gordimer établit la topogra­
phie complète de la vie sociale 
et emotive de son pays — pays 
où la fatalité des rapports hu­
mains crée des liens interdits 
par des décrets grossiers. À la 
base de son travail minutieux 
et pressé de géologue hanté 
par l'imminence du séisme, il 
y a l'histoire de la lutte et l'es­
poir. L'espoir de l'avènement 
d'un régime d'où, paradoxale­
ment. Gordimer sait qu elle 
pourra être exleue.

De son oeuvre importante 
(huit romans et autant de vo­
lumes de nouvelles), déjà qua­
lifiée comme majeure dans le 
monde anglo-saxon, il n'est 
apparu en traduction

Nadine Gordimer Photo Sophie Bassouls

Màm

française que Un Monde 
d'Étrangers et. tout récem­
ment, La Fille de Burger. 
Le premier est un roman de 
jeunesse, une habile dénoncia­
tion du monde bêtement ra­
ciste de l'Afrique du sud. Le 
second, son avant-dernier ro­
man, indéniablement son 
chef-d'oeuvre, est tout autre 
chose — une oeuvre où do­
mine la qualité d'une écriture 
elliptique, brillante, contrai­
gnante: un roman qui par­
court trente ans de l'histoire 
politique de la gauche sudafri­
caine: mais surtout l'histoire 
d'une jeune femme dont le re­
gard critique et intelligent de­
vient la matière du livre.

La fille de Burger, c'est 
Rosa, jeune femme dans la 
vingtaine, dont l’existence, 
jusqu'à la mort de son père en 
prison (médecin afrikaaner, 
dirigeant du parti commu­
niste. martyr de l'apartheid), 
s’était laissée définir exclusi­
vement par les luttes de ses 
parents. Seule survivante de la 
famille, incarnation obligée de 
leur gloire posthume, Rosa se 
réveillera petit à petit, comme 
d'un rêve, de cet héritage so­
cial qu elle n'avait pas eu le 
temps d'assumer.

Lentement, la fille de Bur­

ger devient Rosa; elle décou­
vre que sa voie ne la mène pas 
irrémédiablement sur le che­
min de l'utopie révolution­
naire où le present s'évanouit 
dans la nécessité du Futur. 
Après avoir obtenu son passe­
port grâce au concours d'un 
personnage conservateur in­
fluent, elle va visiter la pre­
mière femme de son père 
dans le midi de la France. Sur 
les collines suspendues en re­
trait de l'histoire, elle se lais­
sera envahir par sa sensualité.

De passage à Londres, une 
rencontre fortuite la placera 
face à son «frère» d'enfance, 
un Noir qui a partagé la vie de 
leur famille et dont elle avait 
perdu la trace. Leur unique 
conversation téléphonique 
(gâchée par des malentendus, 
des accusations, une immense 
tendresse refusée) arrachera 
Rosa définitivement de sa 
complaisance de «vedette ré­
volutionnaire». Elle décidera 
de retourner chez elle, et c'est 
finalement de la prison qu'elle 
écrira la lettre qui termine le 
roman.

Le roman est adressé à un 
autre «frère» de Rosa, un 
garçon joyeux, insouciant et 
individualiste avec qui elle a

partagé sa maison avant de 
partir en Europe. C'est à lui

u elle essaie d'expliquer sa
écision. Parce que Rosa est 

absolument consciente que le 
choix de l'héroïsme a quelque 
chose d'absurde et d'injusti­
fiable.

En redevenant la fille de 
son père, Rosa maintiendra la 
loyauté de Lionel Burger en­
vers une lutte nécessaire — 
une loyauté pour laquelle tous 
les deux savaient qu'il n'y au­
rait peut-être pas de recon­
naissance de la part des jeunes 
Noirs.

À travers l'histoire de Rosa, 
ce sont tous les personnages 
de la vie politique de gauche 
(Noirs et Blancs) de l'Afrique 
du sud que nous rencontrons 
— femmes et hommes dans la 
patience varie en proportion 
inverse de l'âge. Avec eux, on 
apprend l'histoire de la gau­
che sudafricaine — depuis les 
premières années de l'organi­
sation politique des Noirs et 
l'euphorie des manifestations 
mixtes, jusqu'à l’horreur du 
massacre de Sharpeville et les 
opérations clandestines qui 
ont suivi. On traverse aussi 
toutes les distances géographi­
ques et culturelles du pays, 
fréquentant aussi bien les «ca- 
banes» et tavernes des 
«townships» noirs que les bun­
galows de la ville et les mai­
sons des villages miniers de 
l'intérieur.

Malgré le poids du thème 
politique dans La Fille de 
Burger, malgré la densité et 
l'acuité des débats théoriques,

c’est l’individu Rosa et son «é- 
ducation» qui entraîne le lec­
teur. L'écriture de Gordimer 
partage les traits qui caractéri­
sent la meilleure prose fémi­
nine en anglais (celle de Virgi­
nia Woolf, de Sylvia Plath. de 
Doris Lessing) — l'abondance 
des perceptions nouvelles sur 
la vie quotidienne, la précision 
d'un langage décidé à couper 
avec le sentimentalisme, l'om­
niprésence de figures visuelles 
qui surprennent et déroutent

Ce n'est pas toujours une 
femme, ni un Blanc, par con­
tre, qui exprime les réalités 
que Gordimer voudrait écrire. 
De ses premiers romans et 
nouvelles où il règne une cer­
taine spontanéité subjective, 
Gordimer est passée dans les 
suivants à travers une sorte 
d'ascèse dans laquelle elle 
multiplie ses perspectives sur 
la société africaine.

Le roman le plus réussi dans 
cette série, un roman parfois 
intenable tellement il est dur 
et en même temps brillant, 
c’est The Conservationist. 
Gordimer y trace le portrait 
d’un industriel afrikaaner, 
dans la quarantaine, qui tra­
vaille comme cadre dans une 
entreprise multinationale de 
métallurgie durant la semaine 
et devient fermier, entière­
ment donné à l’amour de sa 
terre, en fin de semaine.

Gordimer examine cet 
homme, objectivement son 
principal ennemi sur le plan 
politique et sexuel, avec une 
intelligence brutale. Elle ex­
plore les contours de son

corps, les limites de sa pensée, 
les confins de son immense 
amour pour une terre qu’il 
considère la sienne (il l’a ache­
tée, n'est-ce pas?) — mais qui 
appartenait peut-être déjà à 
l'homme noir inconnu qui y a 
été enterré.

Ici. comme dans toute l'oeu­
vre de Gordimer, il n’y a au­
cune condescendance, aucune 
haine, seulement la nécessité 
urgente de comprendre. Dans 
son roman le plus récent, Ju­
ly’s Children, Gordimer en­
visage le scénario d’un soulè­
vement général en Afrique du 
sud. aide par les nations amies 
de la lutte des Noirs. Une fa­
mille blanche, ne trouvant se­
cours nulle part, se réfugie 
dans le petit village du domes­
tique à leur service depuis 
quinze ans.

Dans ce village loin des ra­
vages de la violence, dans un 
calme où régnent les rythmes 
lourds de la tradition, per­
sonne — à l'exception de la fa­
mille blanche — ne peut 
croire que l'autorité des 
Blancs n’existe plus. Le rap­
port maître-esclave entre Ma­
dame Smales et July n'est pas 
tant brisé que manipulé, dé­
formé, ajusté pour servir aux 
besoins de la situation. C’est 
la désintégration de la famille 
blanche et la probabilité d'une 
guerre civile terrible entre les 
Noirs qui annoncent le vrai 
chaos.

Pourquoi est-ce que la fa­
mille Smales (un couple avec 
une certaine conscience so­
ciale. des employeurs éclairés)
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n’avait pas quitté l'Afrique 
bien avant que cette insurrec­
tion ne devienne réalité? Le 
récit (dont l’écriture sèche 
contraste avec l’opulence de 
celle de La Fille de Bur­
ger) explique que c’est l'iner­
tie de l’habitude — même 
l'habitude des émeutes et des 
batailles de rue — et les me­
nottes de la pension de re­
traite des investissements qui 
ont empêché le couple d'agir.

Pourquoi donc Nadine Gor­
dimer reste-t-elle en Afrique 
du Sud? On pourrait présumer 
de sa réponse: pour écrire, 
sans doute. Élevée dans un 
village de mines d'or (ses pa­
rents étaient des immigrants 
juifs, son père réparait des 
montres), Gordimer a passé 
son enfance dans un isolement 
intellectuel total. (Le concept 
'intellectuel', écrit-elle dans la 
préface à ses nouvelles choi­
sies, «que j'ai appris dans mes 
lectures, appartenait aussi ca­
tégoriquement à l'hémisphère 
nord ou’un Noël enneigé.») 
Son isolement personnel et ce­
lui d'une certaine gauche sud- 
africaine. elle l'a brisé défini­
tivement à travers son écri­
ture.

Son auditoire international 
lui a valu la levée de l’interdic­
tion qui pesait sur certains de 
ses romans dans son pays (in­
terdiction, en passant, qui tou­
che toujours des romanciers 
aussi apparemment inoffen­
sifs que Philip Roth et Kurt 
Vonnegut), La présence de 
Nadine Gordimer à Toronto 
l'hiver dernier, au congrès de

l’Amnisty International sur 
l'écrivain et les droits de 
l'homme, a souligné le rôle 
important qu elle joue sur le 
plan international en faveur 
des écrivains de son pays.

Ce sont des termes un peu 
vétustes et naïfs qu'on trouve 
quand on veut parler de l’i­
mage que Gordimer projette 
en tant qu'écrivaine. On vou­
drait parler de son intégrité, 
de l'honnêteté de son regard, 
de l'importance immense 
qu elle semble accorder à son 
activité d écrire. Peut-être 
est-ce parce que, comme le dit 
un des personnages de La 
Fille de Burger, Gordimer 
écrit dans un pays «où il existe 
encore des héros».

«Mon temps et mon lieu, 
c’est l’Afrique», a-t-elle pro­
clamé. Aussi Gordimer a-t-elle 
choisi pour la fille de Burger, 
mais également pour son 
pays, et éventuellement pour 
son lecteur, cette épigraphe 
de Lévi-Strauss: «Je suis le 
lieu où quelque chose s’est 
produit».

Décès de
J. Gardner

BINGHAMPTON (New 
York) — L'écrivain John 
Gardner, considéré comme un 
des auteurs américains les 
plus originaux, est mort mardi 
en Pennsylvanie à la suite 
d'un accident de moto.

John Gardner, qui était âgé 
de 49 ans, avait écrit plusieurs 
romans.
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Manuel Puig

Femmes de rêve
par
Nairn Kattan

DANS un précédent ro­
man. La Trahison de 
Rita Hayworth, le ro­
mancier argentin. Ma­

nuel Puig rapportait dans la sé 
cheresse de leur banalité les 
conversations de jeunes fem­
mes de Buenos Aires Elles vi­
vent des rêves fabriqués par la 
[radio et le cinéma Leur ima­
ginaire est étouffé puisqu'il 
leur est donné. Produit indus­
triel. par conséquent ano­
nyme. cet imaginaire de paco­
tille réduit les rêveuses a des 
automates sauf qu elles sont 
toujours en attente, ne trou­
vant leur satisfaction que dans 
la nourriture artificielle.

Dans Pubis Angelical, 
Puig explore et fait l'inven­
taire du même univers: Nita 
est une jeune argentine qui 
vient d'être opérée dans une 
clinique de Mexico. Elle con­
fie ses inquiétudes, ses rêves, 
ses regrets à son journal in­
time. line amie lui rend visite 
et elle cherche délibérément 
et désespérément à se faire 
rassurer par elle Un ancien 
amant la rejoint et tente à son 
tour de la calmer. Il désire 
surtout justifier son passé de 
militant péroniste Pour Nita, 
la politique n'est qu'une inci­
dence mais elle ne peut pas 
comprendre le mauvais goût 
de son amant et surtout son 
mauvais choix. Ni la maladie, 
ni la fin d'un amour, encore 
moins la politique ne consti­
tuent pour elle un destin. Son 
existence est rêvée et tout ce 
qui dérange son rêve est re­
poussé ou du moins conjuré. 
Ce n'est pas le seul person­
nage du roman. Deux autres 
femmes interviennent dans 
l’existence de Nita et décou­
pent son histoire La premiè­
re: Lya Kolter Nous sommes 
dans les années trente, dans 
un palais fabuleux. Lya est 
une actrice de cinéma et son 
mari est l'homme le plus riche 
de Vienne. Il la séquestre et 
brûle tous ses films. Elle par­
vient à lui échapper et tombe

entre les mains d'autres maî­
tres. Alors qu'elle cherche l'a­
mour. elle est le jouet, l'es­
clave de la gloire, de la politi­
que. Lya n'a pas plus d'exis­
tence que Nita. En fait, elle 
est un produit d'un imaginaire 
tout aussi artificiel Plus, elle 
est la projection de Nita. sa 
face obscure, son subcons­
cient opaque. Lya elle-même 
se dédouble. Nous sommes un 
demi-siècle plus tard dans un 
monde concentrationnaire. Le 
monde est envahi par les gla­
ciers. La jeune femme n'a 
même plus de nom: elle est 
désignée par W228. Malgré les 
interdits, elle vit un grand 
amour avec un espion etran­
ger Elle trouvera son châti­
ment dans la tâche qui lui est 
assignée: soulager la misère 
sexuelle des malades conta­
gieux. Elle s’y adonne avec 
passion car elle découvre dans 
le service rendu une dimen­
sion angélique. Cette femme 
est une autre projection de 
Nita. Elle se situe dans un fu­
tur pourtant bien présent, 
dans une actualité reconnais 
sable.

Dans ce roman. Manuel 
Puig possède une grande maî­
trise d une méthode et d une 
technique II ramasse tous les 
déchets de l'imaginaire con­
temporain roman policier, 
roman d'anticipation, aventu­
res romanesques, tout y est. 
L'amalgame n'est pas explo­
sif. Puig épouse la posture de 
ses jeunes femmes. Elles sont 
toutes en retrait, à distance de 
la vie mais aussi de leur pro­
pre existence. Dans le roman 
cette distance est synonyme 
d'ironie. C'est ainsi que Ton 
perçoit une société où non 
seulement les mots mais aussi 
les images sont dévalorisés, 
Aucune image ne réflète le 
réel puisqu'elle est déjà le re­
flet d'une autre image. Les 
mots ne signifient pas mais 
font du bruit. Nous sommes 
dans un univers de brouhaha 
et de miroirs. Au bout de la 
route, la porte est grande ou­
verte à la violence.

Publia Angelical, roman 
de Manuel Puig traduit de 
l’espagnol par Albert Ben- 
soussan, chez Gallimard.
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Pierre David : l’option hollywoodienne
par
Richard Gay

VOILÀ déjà plusieurs an­
nées que Pierre David, 
président des Produc­

tions Mutuelles, fait la navette 
entre Hollywood et Montréal 
Depuis janvier dernier, il a 
même des bureau en perma­
nence à Hollywood. Toujours 
très occupé, souvent entre 
deux avions, Pierre David, 
préférant l'action aux dis­
cours, a habituellement peu 
de temps à accorder aux jour­
nalistes. En fait depuis deux 
ans. il a refusé toute entrevue. 
Mais ces jours derniers, de re­

tour à Montréal pour quelques 
semaines, il a accepté de ren­
contrer certains journalistes 
et il se sentait d'autant plus à 
l'aise qu'il pouvait parler non 
pas de projets possibles mais 
de films termines ou en pleine 
production.

Six films très exactement, 
six films qu’il prépare en tant 
que producteur depuis deux 
ou trois ans et qui prendront 
l'affiche à partir du mois de 
janvier prochain Six films 
dont quatre sont déjà des réa­
lités, un cinquième dont la 
production est en cours et un 
sixième dont le tournage com­
mence le 17 novembre. Cinq 
de ces films auront été tour­
nés au Canada, l'autre en Cali­
fornie. Il s'agit tout d’abord 
de Vidéodrome, tourné par

David Cronenberg et co­
produit par Universal Pictures 
qui en assure la distribution 
mondiale en dehors du Qué­
bec. Le film sortira sur les 
écrans le 28 janvier En fé­
vrier, New World Pictures, la 
compagnie de Roger Corman, 
distribuera aux États-Unis 
The Funny farm, un film 
sur les jeunes comiques que 
Films Mutuels lancera au Ca­
nada. Le 25 mars, prendra 
l'affiche Going berserk, 
une réalisation de David Stein­
berg mettant en vedette les 
comédiens de la série télévi­
sée SCTV: cette production a 
été entièrement financée par 
Universal qui en assurera la 
distribution mondiale L'au­
tomne prochain sortiront 
Dreamworld, The Visitor

(titre provisoire) dont le tour­
nage débutera en novembre et 
Au nom de tous les miens 
d'après le roman de Martin 
Gray. Une partie du tournage 
d'Au nom de tous les 
miens a lieu ces semaines-ci 
à Montréal après avoir débuté 
en Hongrie. Réalisé par Ro­
bert Enrico, ce film tourné si­
multanément en français et en 
anglais est doté d’un budget 
d approximativement $10 mil­
lions. Le tournage se prolon­
gera jusqu'à la fin décembre. 
On vise une version cinéma et 
une version plus longue qui 
sera diffusée a la télévision. Il 
s'agit d une co-production 
franco-canadienne où Pierre 
David est minoritaire mais 
producteur exécutif. Le film 
sera distribué mondialement

par la Twentieth Century Fox 
et au Canada par les Films 
Mutuels.

«Quand j’ai fait en tant que 
producteur ou co-producteur 
plus de quinze films québé­
cois, explique Pierre David, je 
voyais très bien venir le mo­
ment où un film coûterait un 
million et où je n'arriverais 
plus à trouver l'argent ici. Les 
derniers films québécois que 
j’ai produits j'ai eu beaucoup 
de difficultés à les financer. Je 
m'apercevais aussi que le 
marché était fermé: en 
France, La Mort d’un bû­
cheron qui a quand même 
tenu l'affiche pendant un an 
n'a fait que $6.000 de recettes. 
Les Ordres malgré nos ef­
forts s'est écrasé. Panique 
même chose. J’ai donc eu un

moment de découragement. 
Je me disais: on n’en sortira 
pas. C’est à ce moment-là que 
j’ai décidé de faire des films 
plus importants et de m’allier 
avec des gens qui ont plus 
d’argent. J’avais besoin du fi­
nancement et du marché amé­
ricains».

Pierre David voit cependant 
dans le rapport de la Commis­
sion d’étude sur le cinéma et 
l’audio-visuel rendu publique 
récemment une lueur d’espoir 
pour le cinéma québécois. 
«Pour la première fois, a af­
firmé le producteur, il y a une 
politique cohérente qui est 
proposée. Je ne dis pas que 
deux ou trois recommanda­
tions ne devraient pas être 
modifiées, mais dans l’ensem­
ble il y a là une politique glo­

bale qui se tient: enfin il y a 
un groupe qui s’est penché sur 
l’ensemble du problème et 
non pas sur un seul bobo. Je 
trouve que c'est un rapport 
extrêmement bien fait et je 
pense que si le rapport est 
adopté par le gouvernement 
cela pourrait aider à regénérer 
notre cinéma».

Pierre David sentirait-il 
alors moins le besoin de s'as­
socier aux Américains pour 
concrétiser ses productions? 
«Je suis le président de la 
compagnie, repond-il, mais je 
ne suis pas seul. Jean Colbert 
qui dirige la distribution veut 
produire La Sablière, le 
prochain film de Jean Beau- 
din et je l'encourage à le faire. 
Il est sûr que si le rapport 
Fournier est adopté, il sera

plus facile pour lui de pro­
duire ce long métrage. Quant 
à moi. avec les six films qui 
viennent et les dix ou douze 
projets auxquels je travaille 
actuellement c’est parti pour 
longtemps. Mais cela ne veut 
pas dire que je ne produirai 
plus jamais de films québé­
cois».

Mais quel est le type de ci­
néma qui intéresse avant tout 
Pierre David? «Le cinéma 
commercial de qualité, 
répondra-t-il. Et cette qualité, 
ajoute-t-il. vient avec le 
temps. Les premiers films 
québécois que j'ai produits 
n’étaient pas les meilleurs, 
mais après j’ai produit les 
films de Jean-Claude Lord, 
Panique, Bingo, des films 

Suite à la page 32

«Passion» : déroutant mais fascinant
par
Richard Gay

APRÈS avoir vu une pre­
mière fois à Cannes 
Passion, la nouvelle 

réalisation de Jean-Luc Go­
dard, j’avais écrit qu’un deu­
xième visionnement serait né­
cessaire. Or j'ai revu le film 
ces jours derniers et effective­
ment Passion gagne à être 
vu plus d’une fois

Avez-vous aimé le film de 
Godard?, m'avait demandé un

festivalier a Cannes. Je me 
souviens d’avoir répondu que 
les expressions «aimer» et 
«pas aimer» convenaient mal 
au cinéma difficile et exigeant 
de Godard. Et si la question 
m’avait été posée après mon 
deuxième visionnement j’au­
rais probablement répondu de 
la même façon.

À propos de Passion, ne 
demandez surtout pas «c’est 
quoi l’histoire?», question qui 
revient maintes fois dans le 
film et à laquelle ni Godard ni 
le long métrage n'apportent 
de réponse claire. En fait dans 
Passion comme dans la plu­
part des films de Godard, sur­

tout les derniers, il n'y a pas 
d’histoire, du moins pas dans 
le sens conventionnel du 
terme. Il serait plus juste de 
parler de situations. Deux 
principalement: un cinéaste 
tourne un film et rencontre 
mille difficultés, une ouvrière 
travaille en usine et est ren­
voyée par son^patron.

Le sujet? Le propos? Multi­
ple, comme toujours chez Go­
dard. Tout d’abord la lumière, 
cette lumière que la caméra 
semble chercher dès le pre­
mier plan en suivant dans le 
ciel et à travers les nuages un 
trait blanc qui lui-même sem­
ble viser une source lumi­

neuse. Lumière qui rend pos­
sible la magnifique reconstitu­
tion en tableaux vivants de 
certaines toiles de Delacroix, 
Goya, Rembrandt et Ingres 
que le personnage cinéaste 
cherche a réussir avec l'aide 
de ses comédiens, Lumière 
qui préoccupe constamment 
le cinéaste: «ça va pas, on ar­
rête... c’est pas moi, c’est la 
lumière, ça va pas».

Un film sur le travail aussi: 
celui de l'ouvrière interprétée 
par Isabelle Huppert, celui du 
cinéaste joué par Jerzy Radzi- 
wilowicz. Et un film’sur l’a­
mour: relation entre le ci­
néaste et l’ouvrière, entre le

cinéaste et une comédienne 
jouée par Hanna Schygulla. 
Mais travail et amour sont 
peut-être la même passion, 
laisse entendre Godard qui 
fait dire à un personnage: «il 
faut travailler a aimer ou bien 
aimer travailler».

Enfin Passion comme plu­
sieurs longs métrages de Go­
dard est un film sur la com­
munication, sa nécessité, ses 
difficultés. Certains personna­
ges demandent à d'autres de 
dire leur phrase, d’autres di­
sent à leurs voisins «il faut se 
parler» mais disparaissent 
aussitôt. Le patron incarné 
par Michel Piccoli tousse

constamment, l’ouvrière bé­
gaye. Il y a là un espèce de va­
cuum agité et nerveux où on 
crie, se bagarre, se dispute, se 
poursuit. La communication 
est ailleurs.

Peut-être en Pologne où 
s’en vont à la fin plusieurs des 
personnages du film, ce qui 
confère a Passion une di­
mension explicitement politi­
que qui jusque-là était sinon 
absente du moins latente.

Lumière, esthétique, ci­
néma, travail, amour, commu­
nication politique, voilà en fait 
les grandes dimensions inter­
pénétrantes de ce film à la fois 
déroutant et fascinant. Dérou­
tant parce que souvent entre

deux, parce que- les voix sont 
souvent tout a fait désynchro­
nisées par rapport à l'image, 
parce que Godard, nous l’a­
vons dit, tourne le dos au récil 
conventionnel. Fascinant par 
la beauté des images, une 
beauté dûe à la photographie 
de Raoul Coutard, le 
directeur-photo préféré de 
Godard, une photographie ri­
che de sensualité mais aussi 
brillante d'intelligence. Fasci­
nant aussi par le Requiem de 
Mozart qu on y entend et qui 
confère au tout une gravité et 
un romantisme troublants.

Et on retrouve dans Pas­
sion, la provocation, l’hu­
mour et les phrases-choc pro­

pres à Godard, le cinéaste 
commande de la baleine pour 
un repas, une femme de 
chambre se contorsionne sou­
dainement dans des positions 
étonnantes et on y entend des 
dialogues suaves comme: «Ai­
mer ça vient d'amour. — Ai­
mer ça vient pas, ça y va. — 
Alors, allons-y.»

Allez voir Passion, diront 
les inconditionnels de Godard. 
Précisons quand même que ce 
long métrage sera davantage 
apprécié par ceuxxpii connais­
sent bien la démarche de ce 
réalisateur et par ceux qui 
préfèrent un cinéma qui aé- 
range et dérange avant tout le 
cinema. (Au cinéma Élysée).

en tête d'affiche
Jouer sa vie. De Gilles Carie, 

un tour de force: un documen­
taire captivant, drôle, dynami­
que, pertinent et percutant à 
partir du jeu lent et statique des 
échecs devenu une représenta­
tion de l'échiquier mondial. (Au 
cinéma du complexe Desjar­
dins).

■
Doux aveux. L'amour entre 

les êtres et les générations, la 
vieillesse, la mort aussi. Fer­
nand Dansereau est resté fidèle 
au thème de l’amour qui revient 
constamment dans son oeuvre 
mais c’est sa manière qui a 
changé et qu’il lui reste à appri­
voiser. (Au Berri).

■
Les Années de plomb. La

culpabilité allemande et un de 
ses fruits empoisonnés, le ter­
rorisme. Intelligent, sensible, 
grave. De la réalisatrice alle­
mande Margarethe von Trotta. 
(Au cinéma Elysée).

■
Une étrange affaire. L'em­

prise d'un patron sur un em­
ployé. À voir en particulier pour 
le climat ambigu qui y règne et 
l'interprétation en tous points 
parfaite de Michel Piccoli. Un 
des meilleurs films du cinéaste 
français Pierre Granier- 
Deferre. (Au Berri).

■
Doux moments du passé.

L’amour d'un écrivain pour sa 
mère suicidée. Carlos Saura 
revient aux thèmes qui ont

constitué jusqu'ici le fonde­
ment de son oeuvre: l'enfance, 
la famille, la guerre civile espa­
gnole, le souvenir. Plus intelli­
gent qu’intense, plus brillant 
qu’émouvant. Hélas doublé. 
(Au Dauphin).

■
Le Confort et l'indifférence.

Un essai cinématographique 
de Denys Arcand réalisé à par­
tir du référendum. A quoi rê­
vent les Québécois? demande 
Arcand. La question est fonda­
mentale. (Au cinéma Parallèle 
jusqu'à dimanche).

■
The long good friday. Un

“Godfather" britannique. Mais 
ici, contrairement aux films de 
Coppola, aucun romantisme:

À QUÉBEC 
AU CINÉMA 

CARTIER

en primeur au Québec

LOUTRE CINEMK
6430 Papineau 722-1451 

tous les soirs à 7 h 15 et 9 h 30
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OSCAR ' Meilleur Film Etranger 1982
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MËMsïô
UN FILM DE ISTVAN SZABO 

INTERPRETE PAR KLAUS MARIA BRANDAUER 
KRYSTVNA JANDA ILDIKO BANSAGI ROLF HOPPE

une violence à froid, crue. (Au 
Cinéplex).

■
La Nuit de Varennes. Dans 

une diligence empruntant le 
même trajet que la famille de 
Louis XVI en fuite, une conver­
sation à bâtons rompus (entre 
notamment Restif de la Bre­
tonne et Casanova vieux) sur 
un monde qui bascule. Agréa­
blement drôle, finement ana­
chronique, le deuxième film 
en costumes d'époque d’Etto- 
re Scola est un régal pour l'es­
prit. (Au La Cité).

■
Guy de Maupassant. Un bon

sujet: les angoisses de l'écri­
vain Guy de Maupassant. Mais 
celles-ci sont mal rendues par 
le comédien Claude Brasseur 
et le réalisateur Michel Drach. 
(Aux Greenfield Park et Versail­
les).

■
The Wall. Né de la rencontre 

d'Alan Parker et Pink Floyd, un 
cinéaste fasciné par la musique 
et un groupe rock de plus, en 
plus séduit par le visuel. Le 
spectateur se sent plus qu’ac­
caparé, mais assailli et agressé. 
(Au York).

■
La Passante du sans-souci.

Pour voir Romy Schneider 
dans son dernier rôle à l'écran. 
Ce film rétro est cependant 
lourd et laborieux: tout y est 
loupé. (Au Parisien).

■
Diner. Baltimore, 1959, 

temps des fêtes. Cinq amis 
dans la vingtaine vivent les der­
niers moments de leur jeu­
nesse. Une comédie dramati­

que rétro mais sans complai­
sance. Petit film fort sympathi­
que tout entier axé sur les sen­
timents des personnages. (Au 
Van Horne).

■
E.T. Un extra-terrestre seul 

sur terre est recueilli par un 
jeune garçon. Un conte à la ma­
nière de Steven Spielberg qui 
poursuit sa démarche entre­
prise dans «Close encounters 
of the third kind». Le spectateur 
est intrigué, amusé, émerveillé, 
touché. (Aux cinémas Alexis Ni­
hon, Square Décarie, Laval et 
Brossard).

■
Lola. Une des dernières réa­

lisations de Fassbinder: une 
prostituée rêve de devenir mé­
nagère. Film métaphorique sur 
l’Allemagne d’Adenauer, un 
pays en proie à la fièvre de la 
reconstruction et de l'enrichis­

sement. Les éclairages y sont 
remarquables. (Au cinéma de 
la Place Ville-Marie).

■
Missing. Le dernier Costa- 

Gavras, palme d'or à Cannes. 
Au Chili, pendant le coup d'é­
tat, un jeune journaliste dispa­
raît. Son père et sa femme le 
cherchent désespérément. Une 
histoire vraie. Un film dénon­
ciateur qui a fait réagir le Dé­
partement d’état américain. (En 
français au Crémazie).

■
Blade Runner. De Ridley 

Scott, l'auteur d’ «Allen». Dans 
le Los Angeles de 2019, un dé­
tective a pour mission d'abattre 
des robots d'apparence hu­
maine. Le récit déçoit, mais la 
vision futuriste étonne et fas­
cine. (Au Palace).

■
Diva. Premier long métrage

du jeune cinéaste français 
Jean-Jacques Beineix. Une his­
toire de bandes enregistrées. 
Un plaisir pour l'oeil et pour l’o­
reille aussi. Un ravissement 
tout en bleu au pays de l’inso­
lite. (Au Berri).

■
Il faut tuer Brigitt Haas. Ser­

vices secrets, psychologie, 
amour fou. Climat trouble bien 
rendu par une image légère­
ment sous-exposée et un son 
sourd. Avec Philippe Noiret,

Jean Rochefort et Lisa Kreuser. 
De Laurent Heyneman qui nous 
a déjà donné «La Question». 
(Au Dauphin).

■
Rétrospective Daniel Karlin.

Les films d'un important docu- 
mentariste français particuliè­
rement intéressé aux margi­
naux et à leurs luttes. (A la Ci­
némathèque québécoise jus­
qu’à demain, dimanche).

Suite à la page 32
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Un excellent film de Chabrol
par
Francine
Laurendeau

PROJETÉ dans la cohue 
du dernier Festival de 
Montréal. Les fantô­

mes du chapelier h'a pas 
reçu, de la part du jury et des 
journalistes, l'attention qu'il 
méritait, accueilli même avec 
une certaine froideur par un 
public en mal de découvertes 
fracassantes. Le dernier film 
de Claude Chabrol gagne 
pourtant, croyez-moi, a etre 
revu dans un contexte moins 
trépidant, plus propice à la 
lente fascination qu’il dégage. 
Fascination exercée dés les 
premières images par cette at­
mosphère pluvieuse de petite 
ville portuaire aux ruelles 
sombres et mouillées, où la 
présence de la mer n est sug­
gérée, de loin, que par l’appel 
mélancolique des sirènes, où 
la seule chaleur semble éma­
ner de l'alcool que les hom­
mes ingurgitent dans les cafés 
pendant la rituelle partie quo­
tidienne de bridge ou de bil­
lard. Car si Chabrol a pris, à ce 
qu'il paraît, d’importantes li­
bertés en adaptant ce roman 
de Georges Simenon, l'atmos­
phère Simenon aura rarement 
été si fidèlement rendue à l'é­
cran.

La fascination qu'exerce sur 
l’humble tailleur Kachoudas 
(Charles Aznavour) l’autori­
taire chapelier (Michel Ser- 
rault) est bientôt partagée par 
le spectateur, non pas littéra­
lement subjugué comme le 
pauvre Kachoudas. mais peu à 
peu hypnotisé par cet énigma­
tique personnage. On peut 
croire tout d’abord que Ser- 
rault en fait trop, d’autant 
plus que dès le début Chabrol 
abat les cartes, nous le dési­
gnant comme l’étrangleur qui 
terrorise la région et nargue 
les autorités. Mais au fur et à 
mesure que progresse le film, 
on comprend que chacune de 
ses bizarreries, loin d’être gra­
tuite, est au contraire dictée 
par une mise en scène rigou­
reuse, attentive à nous révéler 
par touches successives l’é­
trange fohe du chapelier. Si 
les avant-derniers films de 
l’auteur féroce de La femme 
infidèle avaient pu nous lais­
ser craindre un certain affa­
dissement de son inspiration. 
Chabrol retrouve ici sa meil­
leure veine, celle de l'humour 
noir, pour composer une stu­
péfiante galerie de portraits. 
On n'est pas près d’oublier le 
petit tailleur arménien qui, 
malgré son effroi, ne peut 
s'empêcher de s'attacher aux 
pas de l'assassin, comme un 
chien trottine irrésistiblement 
derrière son maître. Ni le per­
sonnage adipeux et passif de 
la jeune bonniche. Ni, surtout, 
celui de Berthe, belle, racée, 
respectée par tous... qui n’en 
vend pas moins ses charmes 
aux notables du patelin. 
C'estAurore Clément qui in­
carne avec finesse ce rôle très 
chabrolien auparavant dévolu 
à la sublime Stéphane Audran.

Ou s'arrête Simenon et où 
commence Chabrol’’ Je serais 
bien en peine de le dire tant le 
mariage est heureux. Ajoutons 
encore que les images d'un 
nostalgique bleu-Fuji compo­
sées par Jean Rabier contri­
buent pour beaucoup a créer 
ce climat frileux où d’ailleurs, 
les protagonistes ont beau 
s’emmitouffler. ils s'enrhu­
ment, souffrent de grippe, 
d’asthme ou de pneumonie... 
La musique de Matthieu Cha­
brol est particulièrement in­
telligente. discrète et raffinée. 
(Si j’étais cinéaste, je retien­
drais ce nom pour mon pro­
chain film.) Bref, pour peu 
que vous goûtiez la férocité et 
1 humour noir qui caractéri­
sent les meilleurs Chabrol, 
vous risquez de prendre un 
grand plaisir aux Fantômes 
du chapelier. Au Parisien.

■
Il y a des films qu’on voit 

pour le plaisir, d’autres qu’on 
voit pour s'informer On a 
été élevé dans l’eau salée 
appartient à la seconde caté­
gorie Tourné en 1979 sur le 
flanc nord de la péninsule gas- 
pésienne. ce documentaire dé­
crit les problèmes des pê­
cheurs (artisans, côtiers et 
semi-hauturiers i et leurs dé­
mêlés avec une administration 
qu’ils tiennent pour aveugle et 
inutilement centralisatrice. Le 
film est fait principalement de 
témoignages de ces pêcheurs 
g de raboé Gérard Guité (un 
des fondateurs de la coopéra­
tive des Pécheurs Unis), d’une 
interview avec Denise Le­
blanc, alors responsable de ce 
dossier au gouvernement du 
Québec, et de trop rares docu­
ments d'archives Le réalisa- 

Suite A la page 32

EN MATINÉE 99- chacun
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â 1h30 L Oeil du témoin 
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Romy Schneider

L inoubliable
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Passante 

du Sans Souci
ROMY SCHNEIDER • MICHEL PICCOLI un un Mm nr JACQUES ROUFFIO

me HELMUT GRIEM • DOMINIQUE LABOURIER • GERARD KLEIN ■ MATHIEU CARRIERE • MARIA SCHEll 
Scenario et adapiaiion de JACQUES ROUFFIO et JACQUES KIRSNER d apres le roman de JOSEPH KESSEL 

Dialogue de JACQUES KIRSNER • Munque de GEORGES OEIERUE • O.ttnbue par CINÉ 360

Parisien: 12.45, 3.00, 5.15, 7.30, 9.45, sam. dernier 
spectacle 11.55. Ciné-Parc Dollard: ven. sam. dim.: 
ouverture à 7.00, radio AM requis, le (ilm principal 
commencera à 8.00.
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le nouveau film de
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UN FILM DE CLAUDE LELOUCH
120 comédiens — 10.000 figurants — 200 danseurs
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MICHEL SERRAULT 
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La Cité: 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00. 
Ciné-Parc Dollard: ven. sam. dim.:2 CINES! ouverture à 7.00, radio AM requis, le
film principal commencera à 8.00
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Parisien: 12.30, 2.45, 5.00, 7.15, 9.35, sam. der 
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Greenfield: sam., dim.: 1.45, 4.15, 6.40, 9.05; 
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UN FILM D’FTTORE SCOLA
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...on ne «'ennuie pa» une minute...l’entretien »e déroule «an» mi tenip» mort, 
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CULTURE ET SOCIETE / spectacles

La saison musicale : 250 manifestations
par
Gilles Potvin

PARLER de la saison mu­
sicale montréalaise qui 
vient tout juste de com­

mencer c’est avant tout parler 
d'une véritable hyperactivité 
musicale. Jamais encore, 
semble-t-il. les mélomanes de 
cette ville ne se sont vus offrir 
une telle quantité de musique 
par un aussi grand nombre 
d'organismes. Il ne reste que 
peu de soirs de libres là où se 
donnent des principales sé­
ries. à savoir la salle Wilfrid- 
Pelletier et le théâtre Maison­
neuve de la Place des Arts 
ainsi que la salle Pollack de 
l'université McGill. De nom­
breuses manifestations pren­
dront aussi place dans plu­
sieurs églises et autres établis­
sements.

Un rapide décompte des 
concerts et récitals offerts par 
les sociétés professionnelles 
dans les dix mois à venir tota­
lise à quelque 250 le nombre 
de ces manifestations. À ce 
chiffre déjà impressionnant 
s’ajoutent d’innombrables 
concerts d’étudiants et exerci­
ces publics, le plus souvent 
gratuits, présentés par les qua­
tre universités montréalaises, 
le Conservatoire de musique 
et d'autres collèges et écoles. 
Plusieurs sont annoncés au fur 
et à mesure et on n’en connaît 
pas encore le nombre. Il faut 
aussi ajouter les concerts pu­
blics gratuits offerts par les 
services français et anglais de 
Radio-Canada. La CBC en an­
nonce 11 à la salle Pollack et 
on présume que Radio- 
Canada en offrira un nombre 
tout au moins équivalent à la 
salle Claude-Champagne. Plus 
que jamais auparavant, la mu­
sique sera donc présente dans 
la vie montréalaise. Voyons, 
dans les grandes lignes, ce que 
nous réserve la saison.

Pour le nombre des con­
certs. l’Orchestre symphoni­
que de Montréal dont c’est la 
49ième saison et la cinquième 
sous la direction artistique de 
Charles Dutoit vient en tête 
avec 58 concerts répartis en 
quatre séries. À la suite de l'o­
ratorio Les Saisons de 
Haydn qui a brillamment

inauguré cette saison, une 
pléiade de chefs et solistes in­
vités se succéderont pour of­
frir une programmation très 
variée comportant des nou­
veautés contemporaines 
comme Notations de Pierre 
Boulez et Jubilee de Karl­
heinz Stockhausen, deux com­
positeurs célèbres de notre 
temps dont le nom figure pour 
la première fois aux program­
mes de LOSM.

Huit oeuvres de composi­
teurs canadiens seront jouées, 
dont la création montréalaise 
de Cantique de durées de 
Gilles Tremblay et du Mou­
vement symphonique no 4 
de Roger Matton. Des pages 
moins importantes de Claude 
Champagne. Robert Turner, 
Sydney Hodkinson, Godfrey 
Ridout. Pierre Mercure et 
Harry Freedman seront aussi 
entendues. Il faut aussi signa­
ler la création ici de l’injoua­
ble Concerto pour violon 
de Schoenberg avec Pierre 
A m o y a 1, Alexandre 
Nevsky de Prokofieff et les 
scènes de Boris Godounov, 
la Symphonie no 6 de 
Bruckner, la Symphonie no 
4 de Nielsen, la Symphonie 
Dante de Liszt, la suite de 
Lulu de Berg, la Sinfonia 
Domestica de Richard 
Strauss et plusieurs pages de 
Ravel en fin de saison lesquel­
les seront peu après enregis­
trées par Decca-London afin 
de compléter l'intégrale entre­

prise par 1 USM. Au dernier 
concert de la saison, Dutoit 
fera entendre l’Acte II de 
Samson et Dalila avec Jes­
sye Norman. James McCrac­
ken et Louis Quilico ainsi que 
Le Sacre du printemps. 
Ce programme sera repris à 
Carnegie Hall le 21 mai.

En plus de Dutoit, de nom­
breux chefs invités se succéde­
ront et dans l’importante bro­
chette de solistes qui défile­
ront sur la scène, il convient 
de signaler le retour de Rudolf 
Serkin, maintenant âgé de 80 
ans ainsi que les debuts à 
l'OSM de la basse Martti Tal- 
vela. des pianistes Zoltan Koc- 
sis. Pascal Devoyon et André 
Gagnon et Krystian Zimer- 
man. des violonistes Peter 
Oundjian et Augustin Dumay 
ainsi que du célébré trompet­
tiste Maurice André. Des nou­
veaux venus parmi les chefs 
sont Herbert Blomstedt, Da­
vid Zinman. Hiroshi Wakasugi 
et Raffi Armenian.

L’Opéra de Montréal entre­
prend pour sa part une troi­
sième saison avec quatre opé­
ras à l'affiche. Deux des chefs- 
doeuvre du bel canto. 
Norma et Lucia di Lam- 
mermoor seront suivis de 
Fidelio de Beethoven et de 
Macbeth de Verdi, deux ou­
vrages importants que Mon­
tréal n'a pas entendu depuis 
plusieurs décennies. Selon la 
politique déjà établie, les dis­
tributions font appel à des

noms établis aussi bien qu’à 
de jeunes chanteurs au talent 
prometteur. Norma ouvre la 
saison à la fin du mois avec 
Olivia Stapp dans le rôle titre, 
entourée du ténor Edgar Sti- 
van et de trois Canadiens, le 
mezzo-soprano Gabrielle Lavi- 
gne, la basse Don Garrard et 
le ténor Claude-Robin Pelle­
tier. Alfredo Silipigni sera au 
pupitre et Olivier Reichen- 
bach signera la mise en scène 
dans des décors et costumes 
de Claude Girard.

Dans le domaine instrumen­
tal. l’Orchestre de chambre 
McGill offrira de nouveau huit 
concerts au théâtre Maison­
neuve, tous sous la direction 
de fondateur et directeur ar­
tistique, Alexander Brott. Au 
nombre des solistes figurent le 
vétéran Nathan Milstein et 
l'infatigable Jean-Pierre 
Rampai qui se produiront à la 
salle Wilfrid-Pelletier alors 
que les autres concerts loge­
ront au théâtre Maisonneuve. 
Le soprano Elly Ameling, la 
pianiste Janina Fialkowska et 
le violoncelliste Lynn Harrell 
sont au nombre des invités de 
même que l'Ensemble vocal 
Tudor qui chantera des pages

rarement exécutées de Mozart 
au dernier concert.

Ce choeur de 20 voix mixtes 
ouvrira par ailleurs sa sixième 
saison les 17 et 18 octobre avec 
les York Winds comme invi­
tés. Un total de cinq concerts 
seront présentés à la salle Pol­
lack sous la direction de 
Wayne Riddell. La famille 
Huggett. les pianistes Marc 
Durand, Michael McMahon et 
Paul Helmer sont parmi les 
invités. Un riche répertoire 
sera présenté dont deux hym­
nes de Handel et Missa in 
Tempore Belli de Haydn 
ainsi que Catulli carmina 
de Carl Orff, en plus d'oeuvres 
de la Renaissance et des pages 
de Harry Freedman, Derek 
Holman," Louis Applebaum, 
Bernstein, Brahms. Copland, 
Thompson et Britten

Le ladies' Morning Musical 
Club qui a eu l’honneur d’i­
naugurer la saison présente 
avec trois concerts hors série 
du fameux Beaux Arts Trio 
entamera sa 91ième saison ré­
gulière le 3 octobre alors que 
le Quatuor Fitzwilliam sera de 
retour. On se souvient de sa 
remarquable présentation il y 
a deux ans des 15 quatuors dé

U» COMPAGNIE DE OU AT SOUS ET LE THÉÂTRE PETIT À PETIT

TOURNEZ LA PLAGE

Orchestre de chambre McGill
Chef d’orchestre: ALEXANDER BROTT 

Soliste:

LYNN 
HARRELL,

violoncelle
Haydn - Bach - Pergolesi

Mendelssohn JtÀMI mmm'jb*
Lundi soir, 20 septembre, 20 h 30 

Quelques abonnements encore disponibles au balcon. 
Billets simples en vente à la Place des Arts le jour du con­
cert seulement.

Renseignements: 935-4955

THEATRE
MAISONNEUVE
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Sur tout billot 
de plus de 6$ .
s’ajoute un montant de 0.7SS 
à titre de redevante 
à la Place des Arts.

Texte Claude Poissant, mise en scène Geneviève Notebaert
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CONCOURS

A'

>«Cï:
Société
Radio-
Canada

Dans le cadre du 30e anniversaire de la télévision 
canadienne, la Société Radio-Canada lance un 
concours de textes dramatiques dont l'argument 
doit être tiré de la toile du peintre réputé, 
Jean-Paul Lemieux, Les Noces de juin, qui fait 
partie de la collection d'oeuvres d'art de la Maison 
de Radio-Canada à Montréal,
PRIX:
un prix de cinq mille dollars (5 000$) sera 
accordé au gagnant. S'il y a diffusion, le cachet 
couvrant ces droits sera établi selon la convention 
SRC/SARDEC en vigueur au moment de la 
signature du contrat, La Société s'engage en outre 
à négocier un contrat d'édition.
Les personnes intéressées à participer à ce 
concours sont priées de communiquer avec le 
secrétariat des Relations publiques, bureau A-36-1, 
Société Radio-Canada, C.P. 6000, Montréal 
(Québec) H3C 3A8. tél: (514) 285-3254, et on leur 
fera parvenir un prospectus contenant un formulaire 
d'inscription et les règlements et modalités du 
concours qui se termine le 14 janvier 1983.

Chostakovich. Au théâtre Mai­
sonneuve. le club fera enten­
dre le pianiste Santiago Rodri­
guez, le Quatuor Orlando, le 
violoncelliste Leslie Parnas, le 
mezzo-soprano Catherine 
Robbin. le Trio Ravel de 
France, le baryton Ingemar 
Korjus. le pianiste Andras 
Schiff. l'Ensemble instrumen­
tal de France avec le violo­
niste Jean-Pierre Wallez et le 
violoniste Peter Zazofsky. Pro 
Musica. qui en est à sa 35ième 
saison présentera pour sa part 
neuf concerts, dont le premier 
sera donné par le groupe 
Tashi et le clarinettiste Ri­
chard Stoltzman à qui succé­
deront le violoncelliste Janos 
Starker, le Quatuor de Tel 
Aviv, le pianiste Louis- 
Philippe Pelletier. l'Orchestre 
de chambre de Toulouse avec 
le flûtiste Michel Debost, le 
duo formé du pianiste Henri 
Brassard et du violoniste Mar­
tin Foster, le Quatuor Melos 
et le Sextuor à cordes de l'Or­
chestre de Paris.

La Société de musique con­
temporaine du Québec, ou­
vrira sa saison le jeudi 7 octo­
bre avec un programme 
d’oeuvres de Scelsi. John Rea,

Paul Théberge et Bruno Ma- 
derna. Il y aura en tout sept 
concerts à la salle Pollack 
dont l’un sera entièrement 
consacré aux oeuvres de Gilles 
Tremblay, son nouveau prési­
dent. qui célèbre cette année 
son 50ième anniversaire de 
naissance. Les détails de cette 
16ième saison de la SMCQ 
sont parus dans notre édition 
du 4 septembre.

Le Studio de musique an­
cienne, toujours dirigé par ses 
fondateurs Christopher Jack­
son et Réjean Poirier, an­
nonce une neuvième saison de 
six concerts à la salle Pollack. 
Un vaste répertoire sera pré­
senté et on note en particulier 
des auditions de la Passion 
selon saint Jean de Bach et 
Oratorio de Noël de Schiitz 
ainsi que des récitals du clave­
ciniste Scott Ross et du gam- 
biste Jordi Savail. Le choeur 
du Studio offrira aussi un pro­
gramme d'oeuvres de la Re­
naissance et l’orchestre un 
concert consacré à Bach, Muf- 
fat et Rebel.

Le Concerts d’orgue de 
Montréal commenceront leur 
huitième saison de récitals 
avec deux noms prestigieux:

Lionel Rogg le 3 octobre et 
Gustav Leonhardt le 19 du 
même mois. Viendront en­
suite Réjean Poirier et Scott 
Ross qui joueront au clavecin 
et à l'orgue les six concertos 
d'Antonio Soler le 21 novem­
bre puis Mireille Lagacé le 6 
mars.

Musica Camerata qui offre 
des concerts à 17 heures le sa­
medi à la cathédrale Christ 
Church inaugurera sa saison le 
9 octobre. A la même église, le 
Quatuor Purcell de Vancouver 
présentera l'intégrale des 17 
quatuors de Beethoven en six 
concerts, du 11 au 17 novem­
bre

Parmi les séries confiées 
aux jeunes artistes, il faut d'a­
bord citer L Orchestre des jeu­
nes du Québec qui entrepren­
dra une autre saison de con­
certs le vendredi, 5 novembre 
à la salle Redpath sous la di­
rection d’Uri Mayer avec 
l’Ensemble Répercussion qui 
créera un concerto de Denys 
Bouliane. Le 17 novembre, 
Marie Danielle Parent chan­
tera Les Illuminations de 
Britten sous la direction de 
Mario Bernardi. Louise Pelle- 

Suite à la page 18
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les L oncerts I /<• ( aiuulu vous éblouiront avec six des plus populaires 
concertos pour piano. Au nombre des six pianistes invités, 

mentionnons Pascal Devoyon, André l.aplanie et André (iaf;non.

LES CONCERTS AIR CANADA
5-6 octobre

Charles Duloil
llnrucio (ftitierre/. pianiste

Moussortisks ; l ne nuil sur le mon! C hauve 
Tchaikovsks Concerto pour piano no 1 
Siravinsks : Suites no 1 et no 2
Rachmaninov ; Vocalise
Tehaikovskv; Ouverture 1812

30 nov.-l déc.
Charles Duioit
Pascal Devoyon. pianiste

•
T homas: Ravmond. ouverture
Saint-Saëns: Concerto pour piano no 4 
Chuhrier: Marche joyeuse
Champagne: Danse villageoise
Dukas; L'Apprenti sorcier
Massenet: Le Cid. ballet

18-10 janv ier
l ri Mayer
Juliana Markova, pianiste

Turner: Opening Night, ouverture 
(irieg: Concerto pour piano
Chèdrine-Bizet: Carmen Ballet
Sibelius: Finlandia

21-22 février
Ral'li Armenian
Chia Chou, pianiste

Wagner: Die Meistersinger. ouverture 
Rachmaninov : Concerto pour piano no 2 
Schubert: Rosamunde. ouverture et musique 

de ballet
(iixlfrey Ridout: Frivolités canadiennes 
Johann Strauss: Valses et Polkas

10-20 avril
1 rich Kun/el
Vndré 1.aplanie, pianiste

Concerto pour piano no 1 de Mendelssohn 
et oeuvres de Liszt. Bizet. Oershwm.
Richard Rodgers. Des extraits de «Annie»* 
et autres melodies populaires

.1-4 mai
Charles Duioii
\nclrc (*ai>non. pianiste

Rossini: Il Signor Brusehino. ouverture 
Mozart: Concerto pour piano. K. 482 
Rimsky-Korsakov Scheherazade

Abonnez-vous dès maintenant! Épargne
lôlophtMic/ ;iu 842-3402 ci liiiics porler à voire compie \ isa.ou MiisieK'aril ou 

passe/ a noire Iniremi dahonncmeni. ouverl du lundi au vendredi enire 11 heures 
ei 18 heures, au 200 ouesi. boni, de Maisonneuve, a l arriere de la Place des Ans 

Pris spèciaux pour èludianis ci personnes de plus de fô ans. 
eracieuselé de The (îa/elle.

15%

JLC’Ji Orchestre 
symphonique 
de Montréal

Charles Dutoit
Directeur
artistique

SPECTACLES À L’ÉTRANGER
INSCRIPTION AU FICHIER DU SPECTACLE
Le ministère des Affaires intergouvemementales a recours au Fichier 
du spectacle pour sélectionner les projets de spectacles qu’il désire 
diffuser à l'extérieur du Québec.

Tous les producteurs professionnels de spectacles québécois (tant 
les artistes que leur représentant) qui ont un projet de pré-tournée 
ou de tournée à l'extérieur du Québec pour lequel ils souhaitent 
obtenir une aide du ministère des Affaires intergouvemementales, 
doivent inscrire leur projet au Volet III du Fichier du spectacle.
s

Critères de sélection
— réalisations antérieures;
— qualité et coût du projet;
— spectacle déjà présenté au Québec;
— contenu du spectacle à caractère québécois;
— autofinancement des frais non-admissibles;
— impact et retombées du projet pour les parties impliquées;
— projet dont la réalisation est prévue après le 15 novembre 1982.

Dépenses admissibles
— frais de pré-tournée;
— frais de tournée de promotion;
— frais de tournée suivants: frais de transport (aller-retour), d adap­

tation et de traduction de matériel. Certains frais de séjour pour­
ront être pris en considération.

Conditions particulières

— les projets dont la réalisation est prévue aux États-Unis et en 
Amérique latine seront considérés prioritairement;

— pour t année 1982-1983, l aide financière maximale accordée par 
le ministère des Affaires intergouvemementales pour la réalisa­
tion du projet de tournée est de 30 000$;

— un comité consultatif formé de représentants du milieu cultu­
rel sera chargé d évaluer les projets soumis et de transmettre 
ses recommandations au ministère des Affaires intergouveme­
mentales

Date limite d inscription: le 15 octobre 1982
Formulaires disponibles au;

Ministère des Affaires intergouvemementales 
Direction des Affaires éducatives et culturelles 
1225, place Georges-V 
Québec 
G1R 4Z7 
Tél : 643-5522

Quebec.
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Disques: Arrau joue Liszt
par
Carol Bergeron

Franz Liszt (1811-1886): 12
Études d’Exécution Trans­
cendante, 5 Études de 
Concert, intégrale des 
Paraphrases de Concert 
sur des Opéras de Verdi, 
les Concertos pour piano 
et orchestre, ta Sonate en 
Si mineur et la Bénédiction 
de Dieu dans la Solitude; 
Claudio Arrau (piano). 
Philips 6752 013, cinq dis­
ques, texte français.

DANS un coffret de cinq 
disques, la maison Phi­
lips vient de réunir la 
plupart des enregistrements 

que le pianiste Claudio Arrau 
a consacrés à Franz Liszt de 
1970 à 1979. Il n'y manque, hé­
las, que le contenu du disque 
(802 906), soit la Vallée dü- 
bermann, les Jeux d'Eau de la 
Villa d’Este, la deuxième Bal­
lade etc. Précisons que rien, 
dans cette collection, n’appa­
raît ici pour la première mis 
sur le marché.

Que le nom du pianiste d'o­
rigine chilienne soit associé à 
celui de Liszt, rien de bien 
étonnant. C'est l'affaire de 
toute une vie qui débuta par 
cinq années d’etudes, à Ber­
lin, avec Martin Krause (1853- 
1918), un des derniers élèves

de Franz Liszt. Ce qui cepen­
dant peut surprendre, c'est 
qu’un pianiste de plus de 70 
ans s’attaque ainsi a un réper­
toire que de jeunes carrières 
utilisent volontiers comme 
rampe de lancement. Serait-ce 
que derrière l'écrasante vir­
tuosité lisztienne il y a autre 
chose?

Chez Liszt, sauf dans cer­
tains cas particuliers, la tech­
nique pianistique n'est pas 
une fin en soi mais au con­
traire un moyen : un moyen de 
faire de la «musique». Cest 
comme dans les domaines de 
la forme et de l’écriture musi­
cale, ce novateur de génie 
s’est toujours refusé à tout 
systématisme. Autrement dit, 
chez lui, 1’ «idée» engendre le; 
moyens parmis lesquels la vir­

tuosité occupe une place privi­
légiée

Par le choix des oeuvres, 
Claudio Arrau, nous illustre 
les principales étapes de la 
création pianistique de Liszt. 
Il n’y manque que des compo­
sitions inspirées par le fol­
klore comme les Rapsodies 
Hongroises et de celles plus vi­
sionnaires de la fin de sa vie. 
. D’abord les Études. Sauf les 

Études-Paganini, elles y sont 
toutes: les 12 Études d’Exécu- 
tion Transcendante et les cinq 
Études de Concert. Ici, Arrau 
est roi et maître. Tout est si 
parfait, qu'il devient très diffi­
cile d’imaginer mieux. La 
«technique», le côté exercices 
de ces pièces, s'estompe pour 
mettre en évidence un Liszt 
romantique qui s'impreigne

de littérature et de poésie. Ces 
Études sont en quelque sorte 
des esquisses où l’on voit poin­
dre l’idée de Poème Sympho­
nique. À côté de cette fabu­
leuse interprétation, la ver­
sion Lazar Berman (Columbia 
M2 33928) n'est que désolante 
vulgarité: c’est une lutte à fi­
nir du plus mauvais goût, en­
tre le pianiste et son piano.

Des nombreuses transcrip­
tions d’opéras et de lieder, Ar­
rau nous offre l'intégrale de 
Paraphrases de Concert sui­
des Opéras de Verdi. Conçues 
dans l'esprit de l’ornementa­
tion, ces paraphrases, pour ê- 
tre souvent ingénieuses, ne 
sont pas toujours d’un fol inté­
rêt musical. Seules celles de 
Rigoletto, d’il Travatore et de 
Simone Boccanegra possèdent

un réel pouvoir de séduction. 
Arrau traite cependant toutes 
ces pages avec beaucoup de 
soin et de respect. Il fait chan­
ter ces mélodies connues 
mieux que ne parviennent à le 
faire des dizaines de chan­
teurs.

De ce qu'on appelle la «mu­
sique à programme» et qui 
comprend en outre les trois 
grands cahiers d'Années de 
Pèlerinage, les Ballades, les 
Polonaises, seule la Bénédic­
tion de Dieu dans la Solitude, 
troisième pièce des Harmo­
nies Poétiques et Religieuses, 
est incluse dans cette collec­
tion. Là comme ailleurs, c’est 
un ravissement total; Arrau 
nous invite à une lecture toute 
empreinte d'une sereine poé­
sie.

Quant à la Sonate et aux 
deux Concertos de piano, ils 
appartiennent à la «musique 
pure» par opposition à la «mu­
sique à programme». Liszt 
s'attaque a la forme «sonate» 
que le concerto utilise, avec 
toute l’ardeur de son génie no­
vateur Il nous livre, dans le 
cas de la Sonate en Si mineur, 
l’un des sommets de la littéra­
ture du piano. Une oeuvre qui 
demande une maîtrise totale 
de l’instrument et qui déploie 
un éventail de sentiments 
d'une rare complexité. Ici les 
normes d’interprétation ont 
été établies dans cette prodi­
gieuse version de 1832 du pia­
niste Vladimir Horowitz. Il ne 
manque, à l’exécution d’Ar- 
rau, qu’un peu plus de cohé­
sion dans l’assemblage des dif­

férents éléments et aussi un 
peu plus de légèreté dans les 
octaves pour égaler celle de 
son illustre collègue.

Les deux concertos, enregis­
trés en 1979 avec le London 
Symphony Orchestra sous la 
direction de Colin Davis, se 
comparent très avantageuse­
ment avec n’importe laquelle 
des grandes versions d?Emil 
Sauer, de Samson François, 
de Brendel ou de Richter. Le 
mariage entre le piano et l’or­
chestre est particulièrement 
réussi.

En somme, un document 
sonore d'une exceptionnelle 
importance dont il faudra dé­
sormais tenir compte dans no­
tre appréciation de l’oeuvre 
pianistique de Franz Liszt.

Umberto
Suite de la page 17

berto Eco avait écrit dans les 
années soixante-dix une série 
d’articles où il se faisait le pro­
phète d’un nouveau Moyen 
Age et montrait certaines ana­

logies entre notre époque con­
temporaine et le Moyen Age. 
«J’ai toujours été frappé, me 
précise Umberto Eco, de l’a­
nalogie qui existe entre les 
gropuseules millénaristes du 
Moyen Age et les mouvements 
terroristes contemporains: 
dans la façon de se combattre, 
dans la façon dont le pouvoir, 
pour les détruire, accusait les 
uns des crimes des autres.

DU 28 SEPTEMBRE AU 16 OCTOBRE

Grandir
(en hommage à ma fille)

à a avec Francine Tonga s

AU THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL 
DES FEMMES

320, rue Notre-Dame Est — Métro Champ-de-Mars 
20 h 30 — 7$

Réservations 879-1306 
(de 14h à 19h du mardi au samedi)

Guichet ouvert à 19h30 le soir du spectacle

LE STUDIO DE MUSIQUE ANCIENNE DE MONTRÉAL présente

REBEL,MUFFAT,BACH
avec l'orchestre du Studio 
dirigé par Réjean Poirier

dimanche 26 SEPTEMBRE à 20H00 
Salle de Concert Pollack
555 rue Sherbrooke ouest. Montréal 
10S prix régulier 
6S étudiants, âge d'or

Les abonnements à notre saison 
sont encore disponibles 
RÉDUCTION de 25% à 30% 
845-1730

Billets chez: Archambault. •
500 rue Ste-Catherine est: 
Lettrason. 1005 rue Laurier ouest 
ou â l’entrée
 frais de service SO 75 par billet

La Ligue nationale 
d’improvisation

V)

Première joute:
Lundi, le 4 octobre 

à 21 heures

Bleus vs Rouges
“L’excitation du premier 

coup de sirène!”

N.B.: Tous les billets pour tous les 
matchs du calendrier régulier en 
vente présentement au guichet 
du studio-théâtre Alfred-Laliberté 
(sauf match des Étoiles déjà com­
plet) au Pavillon Judith-Jasmin 
à l’Université du Québec à Mont­
réal. Du lundi au vendredi de midi 
à 18 h (calendrier et alignements 
disponibles au guichet).

Prix du bllhrt: IS.00

C’est toujours la même tech­
nique et la même dialectique 
interne. Et cette idée d’un 
millénarisme qui continue à 
vivre dans la société euro­
péenne depuis huit ou dix siè­
cles m’a toujours fasciné. Je 
voulais, avec Le Nom de la 
rose, revenir aux racines, ce 
qui est l’entreprise de tout ro­
man historique, non pas le ro­

man de cape et d’épée qui 
cherche l’histoire comme un 
décor extérieur, mais celui qui 
traverse l'histoire pour com­
prendre quelque chose du pré­
sent. Dans ce livre, pas un mot 
ne m'appartient Tout ce qui 
est là a été dit de quelque 
façon au Moyen Age. C’est un 
collage de textes.»

— Mais pourquoi donc

Les ateliers de

la Grougoune de Fantex
offrent des cours de pose de voix et 

d’improvisation verbale avec

Diane Ricard (voix)
et

René-Daniel Dubois (impro.)

du 4 au 8 octobre 88

Horaire : 10 h à 13 h voix
14 h 30 à 18 h 30 impro.

Informations et inscription : 276-7945

iV*< irfv ?.»"** J

usfm csmetata montrai
annonce sa 13ème SAISON — 1982-1983
CONCERTS de MUSIQUE de CHAMBRE 

les samedis à 17 heures dans la 

CATHÉDRALE CHRIST CHURCH

Nos artistes
Berta Rosenohl-Grinhauz, piano Marcel Saint-Cyr, violoncelle 
Luia Grinhauz, violon Robert Langevin, flûte
Robert Verebea, alto Michael Dumouchel, clarinette

Artistes invités:

Gaaton Germain, basae Gerald Wheeler, clavecin♦
1982

9 oct. - CHOSTAKOVITCH - JOACHIM — STRAUSS - HAYON 
13 nov. - BACH - HETU - MAHLER - ELGAR 

11 déc. - MOZART — MANN — SCHUMANN
1983

19 lé». — MOZART — VIVIER — STRAVINSKY 
19 mirs - C.P. BACH - HANDEl - LAURIER - FAURE 
30 ivril - SCHUBERT - BARTOK — GARANT — BRAHMS

----------------------------------------------------------------- -
Abonnements pour 6 concerts: $25.00
Étudiants (carte d’identité jusqu'à 25 ans),
Âge d'or: $15.00

Billets: $5.00 Étudiants, Âge d Or: $3.00

Nom ................................................................................................................

Adresse ................................................................................................

Prièr* d’inscrira un* enveloppe-retour et affranchie 
MUSICA CAMERATA MONTRÉAL 

6885, ch. Heywood 
Montréal, Qué. H4W1K8

Renseignements; 482-4629

Responsables de l'enseignement 
(William Griffith - Sonia Vartanian - Louise Doré) 

Fondatrice et directrice 
Sonia Vartanian, M.A. en chorégraphie 

#PROGRAMME POUR ENFANTS 
Introduction et cours préparatoire 

(5 à 9 ans)
• programme pour adultes
CLASSIQUE - JAZZ (Tous Niveaux)
• programme académique

(à partir de 10-12 ans)
|Le programme le plus complet à Montréal] 

8 NIVEAUX DE FORMATION
■ Cours du jour et du soir.
■ Inscription de 9h00 à 20h00.

866-1771
|486 0. Ste-Catherine,4e Etage. Montréal (Métro McGillj

Parmi» da culture personnelle, 
le loi sur l'enseignement privée

avoir écrit, au lieu d’un 
essai savant, un roman 
baroque?

— Quand on me pose la 
question, je réponds carré­
ment et je crois que c’est une 
réponse scientifique, parce 
que j’en avais envie! Tout à 
coup j’ai éprouvé le besoin de 
raconter une histoire. Peut- 
être pour la substituer à une 
cure psychanalytique! Peut- 
être pour palier à ma crise de 
cinquantenaire! Peut-être par 
besoin de me prouver quelque 
chose en faisant ce que je n’a­
vais jamais fait encore! Ou 
très simplement, vous savez, il 
y a cette fonction fabulatrice 
qui est en chacun de nous. Par 
exemple, quand mes enfants 
étaient petits, je leur racontais 
des histoires et cela me com­
blait. J’ai écrit ce roman aussi 
peut-être parce que je voulais 
dire des choses que j’étais in­
capable d’exprimer dans la 
forme de l’essai. Peut-être 
que j’avais à dire quelque 
chose de plus ambigu, de 
moins clair, de plus enchevê­
tré. J’ai eu l’impression que 
sur certaines choses on ne 
peut pas prononcer de juge­
ment lucide et qu’il fallait 
mettre en scène la contradic­
tion même. Mais quand le ro­
man a démarré, j’avais vrai­
ment l’idée de raconter une 
histoire sombre dans un en­
droit clos »

C’est étonnant de lire le ro­
man d’un critique qui. à un 
moment donné, avec d’autres.

a poursuivi l’idée de la mort 
du roman. «C’était nécessaire 
à l’époque de le faire, me ré­
pond Ëco. Comme dans la 
peinture il était nécessaire de 
détruire l’image et de passer à 
l’abstraction, puis de l’infor­
mel à la toile vide, puis de la 
toile déchirée à la toile brûlée. 
Arrivé à un certain point, il 
faut cependant reconstruire 
aussi. Il y a en nous la fonction 
fabulatrice, le besoin de nar­
rer et d’entendre raconter, qui 
est de toute évidence aussi im­
portant que le sexe et l’envie 
de manger. Nous n’avons qu’à 
regarder vivre les enfants 
pour le reconnaître. Alors, 
l’un des problèmes de la litté­
rature serait: comment re­
trouver une narrativité qui ne 
soit plus innocente ni ne fasse 
semblant d’ignorer la narrati­
vité qui l’a précédée en même 
temps qu elle puisse se don­
ner encore le plaisir de la nar­
rativité.»

Aussi pourrait-on s’étonner 
encore que le théoricien de 
L’Oeuvre ouverte ait Pair 
d’avoir écrit un roman tradi­
tionnel «C’est une question à 
laquelle je ne veux absolu­
ment pas répondre parce que. 
si mon roman s’est ouvert ou 
non à des interprétations mul­
tiples, la réponse doit être 
donnée par le lecteur. Le fait 
de savoir si j’ai trahi ou non 
mes opinions de critique, cela 
concerne les autres. Ce serait 
immoral de surimposer mon

Colette, Paris, 1930

André Kertész
Perception d’une vie entière

24 septembre -14 novembre 
Vernissage: jeudi 23 septembre, 19h à 22h

Autre exposition:
Le don Gabrielle F. Éthier de livres d’artistes
(Cabinet des dessins et estampes)
24 septembre - 7 novembre

Conférence
Aménager Montréal — Le modèle montréalais: 
un conglomérat de villages, avec Alain Médam 
Jeudi 23 septembre, 18h 
Auditorium, entrée libre

Concert
Chant classique de l’Inde,
Par Pandit Bhimsen Joshi 
Vendredi 24 septembre, 19H30 
Auditorium
Billets: 7$ et 10$, en vente à la Boutique Métro 
Orientale, métro Guy et au Musée le soir 
du concert

e Musée des beaux-arts 
de Montréal
1379, rue Sherbrooke ouest 
Du mardi au dimanche, de 11 à 17h 
Autobus ou métro Guy 
Renseignements: 285-1600

ego critique à mon ego narra­
teur. Et je veux laisser place à 
toutes les interprétations. Les 
lecteurs et les critiques ont 
d’ailleurs déjà entrevu pres­
que tous les différents niveaux 
de lecture possible. Certains 
sont évidents, comme le canu­
lar policier. Certains autres 
problèmes politiques et reli­
gieux sont moins visibles. Et 
le côté philosophique et théo­
logique est un peu moins per­
ceptible. je crois. Mais toute 
lecture de ce roman me fas­
cine et me montre une possi­
bilité d’interprétation.»

On a par contre reproché à 
Umberto Eco le fait que dans 
Le Nom de la rose, c’est un 
moine savant qui devient un 
policier. Pourquoi assimiler 
les deux rôles en un seul? La 
réponse, Umberto Eco vient 
de la trouver dans des travaux 
sémiotiques qu’il est en train 
de réaliser avec des collègues 
et qui sont postérieurs à T écri­
ture de son roman. «Nous dé­
couvrons un rapport entre la 
méthode de Sherlock Holmes 
et celle du philosophe améri­
cain Perth, le grand maître de 
la sémiotique du début du siè­
cle Les mêmes structures lo­
giques sont présentes tant 
dans la recherche scientifique 
que dans l’enquête policière. 
Une des raisons pour lesquel­
les le roman policier nous fas­

cine tellement n’est pas dû, je 
crois, au fait qu’il y a des cri­
mes mais plutôt parce qu’il 
est toujours une allégorie de 
toute ouête, que ce soit la 
quête de l’existence de Dieu 
ou celle pour la découverte de 
la péniciiine. J’ai la conviction 
profonde, partagée par mes 
collègues, qu’il faut finale­
ment affronter le problème de 
la conjoncture qui est pré­
sente dans l’activité du méde­
cin comme dans celle du sa­
vant des sciences naturelles, 
dans l’activité du philologue 
qui interroge les textes 
comme dans celle du chasseur 
qui cherche l’animal dans la 
forêt : i| y a les mêmes structu­
res logiques au travail. Alors, 
il était naturel que je mette en 
scène un personnage en même 
temps policier, savant, théolo­
gien.»

Ainsi en est-il également de 
l’écrivain qu’il travaille dans 
la théorie ou la fiction, son 
rôle est le même. L’écrivain 
raconte des histoires, qu’elles 
soient fictives ou qu’elles con­
cernent la structure de l’intel­
ligence humaine, Kant est «é- 
crivain» autant que Jules 
Verne Et Umberto Eco est 
écrivain autant dans la théorie 
de L’Oeuvre ouverte que 
dans la fiction du Nom de la 
rose: «L’écrivain, me dit-il, 
c’est celui qui essaie de met­
tre en forme des problèmes.»

Boutique Latino Québécoise

Arts populaires 
du Mexique

1851 Amherst, Montréal, Qué.
Tél: 522-4876

Jean
Constantineau
Exposition d’oeuvres récentes

du 19 septembre au 3 octobre

Rencontre avec l’artiste demain 10 septembre 
de 14 hà 17 h

galerie d’art Lenour
5685 Joncaire, St-Hyacinthe, tél.: 774-8100

( secteur Douville, sorties 120 et 123)
Hssru»iiv ns.Il 19kl211.IM Mlle *1411171

galerie
Frédéric

oaiaray
Dimanche, 19 septembre

reprise des activités
à notre galerie de St-Lambert 

1170 rue Victoria, (514) 465-3337

Exposition des peintres de la galerie 
(mar. jeu. sam. dim. de 13 h â 17 h )

Notre galerie du Vieux-Montréal 
est également ouverte 

451 rueSt-SulpIce. tél 845-1590 

(mar. au ven de 11 h à 18 h, sam. et dim. de 13 hé 17 h)

MUSEE
D'ART------------------\

CONTEMPORAIN
EXPOSITIONS
“ESTÉTIQUES MODERNES 
DU QUÉBEC”
organisé par la Galerie nationale du Canada 

jusqu’au 17 octobre

“Cousineau, Murphy, Sterbak:
menues manoeuvres” 
jusqu’au 19 septembre

ANIMATION
“Autoportraits”
Improvisation en danse et en musique par QUIDAM 
18 et 19 septembre, 14 heures 30

Entrée libre
Ministère des 
Affaires culfurelles
Mu»é» d’art contamporain

Cité du Havrt 
Montréal H3C 3R4 
Tél 873-2678 ^
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Les amis de Radio Centreville
par
Paule Des Rivières

A midi trente, il y a Les 
Puces, sorte d'équiva­
lent radiophonique des 

petites annonces classées. 
«Antoine voudrait aller aux 
pommes, à Saint-Hilaire ou à 
Rougemont; trois petites 
chattes aux pattes de velours 
blanches cherchent une mère 
affectueuse; grand sept et 
demi à partager. $160. avec 
piano; tiens ça c'est rare», se 
permet la voix détendue, fa­
milière et au débit d'amateur 
de l'annonceur de Radio Cen­
treville.

La doyenne des radios com­
munautaires au pays (avec un 
poste de Vancouver) est aussi 
appelée CINQ, parce qu'au 
début des années 1970 elle dif­
fusait en cinq langues; le chi­
nois et le créole, dans la foulée 
des débarquements haïtiens, 
sont depuis venus s'ajouter au 
français, à l’anglais, au grec, 
au portugais et à l'espagnol. 
(Les Italiens préfèrent «s'ar­
ranger entre eux».)

Les Puces se poursuivent. 
L'animateur enchaîne avec 
une offre de cours intensif

Rosaline Imidia entre en ondes à 18h, pour tremper 
Montréal dans la culture et l'information portugaises.

(photo Jacques Grenier)

d'autodéfense pour les fem­
mes qui qnt peur de se faire 
violer, de se faire voler, qui 
craignent la violence physique 
ou verbale, qui. un jour ou 
l'autre, risquent d'être con­
frontées à un agresseur. Il en 
met et en remet, n’en finit pas 
de s'étendre pour conclure, 
tout compte fait, que «toutes 
les femmes» doivent s'inscrire 
à ce cours, de courte durée et, 
si ma mémoire est bonne, qui 
ne coûte quasiment rien.

€/)7\jOU//1€ de la f^UUwte

des ^eTTvm&b *82.

du 26 septembre au 2 octobre
Maison de la Citoyenne et du Citoyen de Hull

25 rue Laurier.
Information-inscription

819-771-4389

DUC E P PE

Neil SIMON

Mise en scène Troduchon
Goeton Lobrèche Jocqueline Magdeleine

Avec Roger Le Del, Jeon Duceppe, Claude Maher 
Denise Marelle, Jean Deschènes et Louisan Danis

Du 8 septembre ou 16 octobre [jji]
Decors Marcel Dauphinois 
Costumes Michel-Andre Thibault 
Eclairages Guy Simard

Mardi ou vendredi a 20h
Samedi a 17h et 21 h
Pour groupe information 642-8194

THÉÀTRF
PORT-ROYAI.
PIM I DIS -\R1S '

Sur tout billet 
de plus de 6 S
s'ajoute un montant de 0,75$ 
i titre de redevance 
à la Place des Arts.

La Société de la Place des Arts de Montréal 
présente, grâce à la collaboration des 
cognacs Courvoisier

Conférences Courvoisier sur l'art
avec
Jean-Claude Planchard

Des exposés vivants, illustrés de diapositives, 
par un communicateur exceptionnel, 
professeur d'histoire de l'art au Cégep du 
Vieux-Montréal

Saison 1982 1983
26 septembre
Michel Ange il y a cinq siècles
10 octobre
L Alhambra de Grenade (Espagne)
24 octobre
Le fauvisme et la peinture
7 novembre
Les trésors de Bruges (Belgique)
21 novembre
La vie de château sur les bors de la Loire
5 décembre
L architecture des collèges et universités 
d'Oxford et de Cambridge

16 janvier
Les perles de Nslarn
30 janvier
Le Greco (1541 1614)
13 février
Quand les moines bâtissaient l’avenir
27 février
Trois joyaux d'Alsace-Lorrame:
Strasbourg Colmar Nancy
13 mars
Quand les papes étaient artistes
27 mars
Le château de Versailles: un rêve 
pour trois roi£

Le dimanche, à 11 heures 
au Théâtre Maisonneuve
Billet 2,50 S
Série en vente maintenant 
aux guichets de la Place des Arts

cAd THFATRf
MAISONNEUVE
éÏM i DIS \RÎS

Sur lout hillrl 
dr pim Hr 6$
t’ajoulr un mnnUnl Hr 0,75$ 
i tltrr Hr rrHrvjnrr 
à t« Placr Hr\ Arb.

Je m'interroge: est-ce parce 
qu’il a du temps à tuer, parce 
que le communiqué est parti­
culièrement bien fait, parce 
que lui-même, inconsciem­
ment, rêve de violer les fem­
mes qu'il croise dans les ruel­
les. ou, plus simplement, 
parce que l'indépendance des 
femmes fait partie du crédo 
communautaire, à une époque 
où 17 femmes sur 100 se font 
agresser et où rien n'indique 
des jours plus sereins.

«Nous sommes ici pour li­
vrer un message, nous avons 
un rôle à jouer», explique, lors 
d'un entretien récent, M. 
Jean-Louis Legault, un des 
huit permanents de CINQ, à la 
radio depuis trois ans et demi.

Effectivement, Radio Cen­
treville est le porte-parole plus 
ou moins officiel d’une pano­
plie d'associations que les mé­
dias dits sérieux ne suivent 
pas à la trace, quand ils ne les 
ont pas abandonnés carré­
ment.

Cela inclut les garderies po­
pulaires, les cafés écologiques, 
les librairies alternatives, les 
témoignages de Nicara­
guayens qui n’ont pas vu leur 
pays avec les mêmes yeux que 
les journalistes des grandes 
agences. En matière d infor-

Jean-Louis Legault assure la permanence de jour, à 
CINQ MF, 102,3 sur votre cadran. Ce qui, dans une radio 
communautaire, revient à dire qu'il fait à peu près n'im­
porte quoi. (Photo Jacques Grenier)

mation politique toutefois, le 
défi est loin d’être relevé; au 
delà des raccourcis idéologi­
ques qui irritent cependant, il 
suffit simplement de constater 
la précarité des moyens de la 
radio pour comprendre. En 
tout et pour tout, $200,000 
pour l'année 1981-82, prove­
nant du programme d'aide 
aux médias communautaires 
du ministère des Communica­
tions du Québec, du Secréta­
riat d'Etat d'Ottawa, de dons 
et de publicité.

Par contre, et là le succès 
est assez éclatant, la radio 
s’est taillée une place au sein 
des communautés ethniques 
qui se partagent environ 40% 
du temps en ondes. Chaque 
responsable a développé un 
son; la voix anglaise prend à 
l'occasion des airs de la CBC 
et, grâce à la communauté his­
panique, la bonne musique 
latino-américaine est désor­
mais à la portée des Montréa­
lais. Ou plutôt de certains, car 
l’émetteur du Conseil de la ra­
diodiffusion et des télécom­
munications canadiennes 
(CRTC) peut atteindre 1 mil­
lion d'auditeurs, dont 20,000 
sont branchés sur CINQ.

Ce même organisme fédéral

MESSAGE IMPORTANT
Des raisons d’itinéraire nous forcent à 
déplacer la représentation prévue le 
VENDREDI 8 octobre au MARDI 5.

Nous prions les détenteurs de billets 
de la représentation du 8 de bien 
vouloir se présenter au THÉÂTRE 
SAINT-DENIS le 5. Les mêmes 
billets seront valables pour cette 
représentation

MicnelGehnas présente

montand
27, 28, 30 SEPTEMBRE; 1er, 2, 3, 4, 5, 6, 7 OCTOBRE 20 h 

_____________ BILLETS; 25$, 22$, 18$, 10

llliésitrc
KMÀciiis

^Bern
1594. rue St-Denis 
Rmisagncmeints 849 4211

Ml «Mit* am fulchats du 
Théttra Saint-Danis. al i 
tous lut CMuptotrs Tic*al-

Société de musique 
contemporaine 
du Québec

Serge Garant, directeur artistique
17e saison 1982/1983

7 octobre. Salle Pollack
SCELSI, MADERNA, REA, THËBERGE
Carmen Fournier, violon 
L’Ensemble de la SMCQ 
direction Serge Garant

11 novembre. Salle Pollack
GAGNON, DRUCKMAN, BONNIER/RICARD, 
COULOMBE SAINT-MARCOUX

3.

L’Association de musique 
actuelle de Québec (AMAQ)

16 décembre. Salle Pollack
BOULIANE, LONGTIN, RANDS
Louis-Philippe Pelletier, piano 
York Winds,
L’Ensemble de la SMCQ. 
direction Serge Garant

4. 20 janvier. Salle Pollack
STOCKHAUSEN
Louis-Philippe Pelletier, piano 
Robert M. Leroux, percussion

5. 17 lévrier, Salle Pollack
TREMBLAY
Claude Helfter, piano 
Gropus 7
L’Ensemble de la SMCQ 
direction Serge Garant

#. 10 mars. Salle Marie Génn-Laioie
DESCHÈNES:OPÊRaaAH
Raoul Ouguay. Mimes électriques. 
Studio Bruit Blanc, etc..

7. 28 avril. Salle Claude-Champagne
REICH
Steve Retch and Musicians

Les concerts commencent à 20 heures 
Prix des billets 7 $
(étudiants et Sge d'or 3.50 $)

ABONNEZ-VOUS ET 
économisez temps et argent..

abonnement» 7 concerts : 
(étudianti/âge d'or

40$
20$)

RENSEIGNEMENTS. RÉSERVATIONS ET 
ABONNEMENTS 526-5117
(lundi au vendredi lOh à 16h)

SMCQ 1500 est. de Maisonneuve » 402 
Montréal, Qué H?L 201

limite la publicité en interdi­
sant de nommer les produits 
et d'indiquer les prix sur les 
ondes, alors que pendant ce 
temps et au nom d'un objectif 
d'auto-suffisance, le gouver­
nement québéoois réduit son 
aide chaque année.

Les animateurs ne feraient 
certes pas la fine bouche sur 
une publicité plus payante, 
«tout en continuant a penser 
aux consommateurs», parce 
que la situation actuelle est si­
non suicidaire du moins fra­
gile.

«C'est absurde; «ils» ont 
peur que l'on fasse concur­
rence aux autres postes mais 
la situation actuelle ne nous 
permet pas beaucoup d'expan­
sion», dit Jean-Louis Legault.

Elle ne peut surtout pas se 
permettre de payer plus de 
huit permanents et elle doit 
son fonctionnement aux quel­
que 25 bénévoles qui aiment la 
radio ou qui veulent parler sur 
les ondes de leurs convictions. 
Elle peut difficilement renou­
veler sa discothèque.

Mais l'équipe n en a pas 
moins décidé de poser un 
geste et à la fin du mois, elle 
emménagera dans de nou­
veaux locaux, toujours sur la 
rue Saint-Laurent mais un peu 
plus au nord. Presque toutes 
les rénovations de cet ancien 
logement ont été faites «à la 
mitaine» gratuitement.

Ce n est pas sans appréhen­

sion que l'équipe quittera les 
vétustes locaux du 3981 Saint- 
Laurent — près de la rue Du­
luth — et si ce n’est pas sans 
regret qu'elle laissera derrière 
elle le Poste-meuble (la conso­
le) bleu pâle qui a servi à la 
diffusion des messes du Frère 
André depuis l'Oratoire Saint- 
Joseph. ce n'est pas non plus 
sans soulagement. Car on a 
beau trouver cela pittoresque, 
les installations actuelles ne 
correspondent pas à l idée que 
l'on se fait de l'efficacité. Ou 
simplement de la qualité de 
vie

Le va-et-vient perpétuel du 
lieu — au neuvième étage 
d'un edifice dont l'ascenseur 
arrête au huitième et qui se 
laisse mal deviner, entre les 
entrepôts aux marchandises 
jaunies — ne laisse aucun 
doute sur l’existence des liens 
que Radio Centreville a éta­
blis avec une tranche de cul­
ture montréalaise.

Mais la programmation 
française marque des signes 
d'essouflement qui ne sont 
pas sans rapport avec ceux de 
plusieurs associations commu­
nautaires.

Et, même s'ils ne le disent 
pas expressément, les respon­
sables sentent le besoin de 
mettre la pédale douce sur le 
ton didactique et de revigorer 
les émissions.

«On veut rendre le conte­
nant plus vivant», dit Jean- 
Louis Legault, en ajoutant que 
personne n'est fixe sur l'ave­
nir mais que de toutes maniè­
res «nous continuerons d'in­
former, même en divertis­
sant».

L'équipe francophone, pour 
reprendre le train, caresse l'i­
dée d'une diffusion nocturne, 
pour attirer un certain nom­
bre de jeunes que le côté plus 
commercial des stations pré­
sentes la nuit n'intéresse pas 
nécessairement, (actuelle­
ment CINQ diffuse de minuit 
à 6 h le samedi et jusqu'à 3 h 
la semaine à titre experimen­
tal.

Mais, à ce jour, le projet 
n'est pas très avancé, parce 
que le comité de coordination 
l'a écarté, pour des raisons de 
sécurité.

Cette réaction n'a pas été 
sans déplaire à une animatrice 
française qui, en apprenant la

DEBUT présente

ROBERT LANGEVIN
flûtiste

Diane Mauger, piano 

Oeuvres de Loeillet, Schubert, Pierné 

Le samedi 25 septembre 20 h.

SALLE POLLACK
555 ouest, rue Sherbrooke

Renseignements
392-8224 ou 878-9680

Prix des places
$5.00

du 14 SEPTEMBRE aulO OCTOBRE

THÉÂTRE
1004 Ste Catherine est 
INFORMATIONS 788 2943

M‘"* BMIeta en vefHe
mu* comptoirs

w r*i
(frais de service)

nouvelle, a explosé: «Je vais 
devenir xénophobe si ça conti­
nue; pourquoi faut-il que les 
projets des francophones 
soient systématiquement écar­
tés».

C'était le matin suivant le 
jugement de la Cour supé- 
rjeure rendant illégales certai­
nes parties de la loi 101..,

La saison d'automne de Ra­
dio Centreville inclura les 
beaux samedis soirs, avec 
Rumeurs et ses «délices cul­
turels et musiques savoureu­
ses», Tumeurs et son «opé­
ration musicale pour cerveaux 
en manque». Boa faite de 
«musique alternative» à la re­
cherche des «transitors esseu­
lés» et, à minuit, le jazz de 
Vapeurs.

Radio Centreville organise, 
en collaboration avec le club 
Le Cargo, situé sur la rue 
Saint-Denis à l'angle de la rue 
Rachel, le «cocktail verbal et 
musical», les mercredi, de 17 
h à 19 h, pour la Jazzette offi­
cielle.

Jean-Louis Legault espère 
étendre cette formule pour 
élargir le cercle des amis de 
Radio Centreville, Déjà, à 
quelques reprises, l’équipe a 
diffusé depuis l'Imprévu dans 
le Vieux-Montréal ou la Cour 
sur la rue Saint-Denis.

«Les gens viennent nous 
voir; cette idée du studio mo­
bile n'est pas mauvaise», es­
time M. Legault.

Il poursuit: pourquoi pas 
des lieux de rencontre, des en­
tentes avec les discaires et les 
propriétaires de salles de ci­
néma, pour obtenir des prix 
réduits ou des billets gratuits 
aux «amis de Radio Centrevil­
le». Et des lignes ouvertes.

«On ne veut pas être un gros 
CB (citizen’s band)», dit Jean- 
Louis Legault, «l'information 
doit circuler dans les deux 
sens».

En fait, personne n'oublie 
que le petit noyau à l'origine 
de la radio visait la clientèle 
défavorisée bordant la rue 
Saint-Laurent.

Pour la technique, l'équipe 
de Radio Centreville met pré­
sentement la dernière main à 
un projet de cours de forma­
tion qui suivront les annon­
ceurs. Ainsi ces derniers se 
gratteront peut-être la gorge 
un peu moins souvent. La re­
lève sera peut-être plus fami­
lière et moins intime. 102.3 
MF.

Les carnets
Suite de la page 21

voyage en Chine. Je ne les 
dominerai pas, ce sont des in­
sectes. Par sa brutalité dans la 
logique de l'excès, Chiang 
Ching a fait se déchirer le 
voile. La Chine nous est appa­
rue telle qu elle était vrai­
ment. un enfer que d’autres 
dirigeants s'emploient depuis 
à humaniser. Comme notre 
monde doit disparaître, il faut 
aussi que saute l'univers com­
muniste Il manque une 
Chiang Ching à la Russie con­
centrationnaire. C’est pour­
quoi je n'oublie pas cette 
femme violente que les Chi­
nois d'aüjourd hui cherchent 
à cacher sous le tapis avec les 
autres poussières de l'His­
toire. Mais la poussière a une 
fâcheuse tendance à se répan­
dre dans l'atmosphère jusqu’à 
vous empêcher de respirer.

■
Je vais à la Galerie Mo- 

rency. À la sortie du métro, de 
jeunes Iraniens m'offrent l'é­
ternel journal des protestatai­
res. Nous en a-t-on assez pro­
posé de ces feuilles volantes 
qui traînaient le Chah dans la 
boue et portaient aux nues 
Khomeiny. Cette fois, c’est 
Khomeiny qu’on vouait aux 
gémonies. S'attaquerait-il sé­
rieusement au Parti commu­
niste d'Iran pour que jusqu'à 
Montréal les rotatives stipen­
diées se mettent en branle'* La 
gazette que me tendait ce ré­
volutionnaire en herbe était 
imprimée sur d'excellent pa­
pier. Travail de professionnel. 
Qui subventionne cette ma­
chine de propagande? J’ai 
passé mon chemin. Chez Mo- 
rency, j'ai admiré une nature 
morte de Claire Fauteux. 
Dans une assiette, deux poi­
res. une pèche, une prune, un 
demi-citron. L'assiette repose 
sur un lit de feuilles. Un court 
instant, mon esprit s'est vidé 
des saletés du monde.

Orchestre 
des leunes 
du Québec
Saison 1982*1983

Série montréalaise
Le vendredi soir à 20 h
Salle Redpath
Campus de l’Université McGil

5 novembre
Chel d’orchestre
Uri Mayer
Artistes invités :
Ensemble Répercussion
Percussionnistes
Varèse
Intégrales

Bouliane
Concerto pour 4 percus­
sionnistes (création)

Haydn
Symphonie no 104 en ré majeur 
("London )

17dêeembre
Chef d'orchestre

Mario Bernard!
Artiste invitée :
Marie-Danielle Parent
Soprano
Corelli
Concerto grosso no 8 en sol 
mineur («Pour la nuit de Noël»)

Britten
Les Illuminations

Mendelssohn
Symphonie no 4 en la majeur 
(«Italienne")

25 février
Chef d'orchestre .

Franz-Pau I Decker
Artiste invitée
Louise Pellerin
Hautboïste
Mozart
Divertimento tur Mozart 
Six Aspects de i A«
Em MadChen Oder 

Weibchen wunscht Papageno sich- 
vus par Von Einem. Beno 
Fncker, Haubenstock-Ramati 
Wtmberger et Henze

Strauss
Concerto pour hautbois en 
ré majeur

Schubert
Symphonie no 4 en do mineur 
( Tragique i

25 mars
Chef d’orchestre .

Mario Bernard!
Artiste invité
Paul Stewart
Pianiste
Webern
Symphonie, op 21

Beethoven
Symphonie no 1 en do majeur 
op 21

Mozart
Concerto pour piano no 22 
en mib majeur K 482

22 avril
Chef d orchestre

Eugene Plawutsky
Artiste invitée
Sophie Rolland
Violoncelliste
Hétu
Mirages
(création d’une commande de 
l'OJQi

Schumann
Concerto pour violoncelle en 
la mineur op 1 29

Honegger
Symphonie no 4 
( Deliciae Basilienses-J

Abonnements: $20 00
(5 concerts). On peut s'abonner 
en écrivant à 
Orchestre des Jeunes 
du Québec
1501, rue Jeanne-Mance 
Montréal, Québec H2X 1 Z9
Renseignements : 282-9465

V théâtre du rideau vert
direction yvette brind amour marcedat palomino

DÈS LE 23 SEPTEMBRE

deuxàdos
Comédie de BERNARD SLADE 

Adaptation:- Luis de Céspedes

Mise en scène Yvette Brind’Amour
Louise Turcot — Pierre Thériault

Cnnceptmn visuelle Accolas - Barbeau - Rondeau

Réservation* dp t?h a I9h ***^ 51 D*'”*
Métro Léurtfr sortie Gt/ford 844 1793
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Suzanne Aubry : le terrible contentieux
par
Robert Lévesque

CASTIGAT ridendo mo­
res La bonne vieille sen­
tence latine n'est jamais 

démodée. Cette fois-ci, elle 
sera mise à l'épreuve (ou plu­
tôt en application) par un 
triumvirat d'auteures qui a 
fait le pari d'illustrer sur le 
mode comique les images 
d'hommes qui ont cours du 
rêve de l'adolescente à la réa­
lité de l'adulte. Cela s'appelle 
Mon homme, comme une 
chanson de Piaf. Comme une 

; passion.
Parce que. m'explique Su- 

. zanne Aubry, qui monte à l'as­
saut du rire au Théâtre d'Au- 
jourd'hui avec ses camarades 
Elizabeth Bourget et Maryse 
Pelletier. Mon homme c'est 
au fond l'éloge de la relation 
amoureuse entre l'homme et 
la femme malgré tous les obs­
tacles que les siècles ont aecu- 
mulé L'homme et la femme 

‘ sont là, séparés par toutes sor­
tes de comportements, blo­
qués comme des pièces d'é­
checs que l'on n'ose plus bou­
ger. pognés à ne plus savoir 
quoi se dire, gelés dans leur 
quant-à-soi. «On veut explo­
rer ces images de eomporte-

ir-

ments pour en rire, pour les 
démasquer, pour commencer 
,a se poser des questions, ce 
qui est plus urgent peut-être

La Fenière et ses 25 ans
QUÉBEC (PC) - Pour sa 

25e année d’existence, le théâ­
tre de La Fenière, de l'An- 
cienne Lorette, connaît la sai­
son la plus fructueuse de son 
histoire du point de vue de 
l'assistance.

Fondé en 1957 par M. Geor­
ges Delisle, qui en est encore

le directeur et le metteur en 
scène, le théâtre d'été de La 
Fenière a été le premier théâ­
tre d'été du Québec à s'instal­
ler dans une grange.

«Nous ne cachons pas que 
les premières années ont été 
extrêmement difficiles. Le pu-

Photo Jacques Grenier

que de trouver des réponses, 
plus dynamique sûrement».

Féminisme par le dérisoire? 
Suzanne Aubry, qui a 26 ans,

blic n'était pas habitué à voir 
du théâtre dans une grange», 
rappelle M Delisle 

Il estime qu'au cours de ce 
quart de siècle, plus de 550.000 
spectateurs ont assisté aux 96
pièces dont cinq créations qui 
ont été présentées à La Fe­
nière.

et qui se dit «née dans le fémi­
nisme». rejette tout fémi­
nisme qui ne serait pas «dé­
gagé de sa tragédie». C'est ce 
que Mon homme, dit-elle, 
peut apporter de frais. «Notre 
show n'est pas d'abord fémi­
niste. Au contraire d'un règle­
ment de compte, il s'agit plu­
tôt d'une approche amoureuse 
à travers un débroussailage 
d'images. Pour nous, le fémi­
nisme est dans un cul-de-sac 
et c'est pour tenter de s'en dé­
gager qu'on a tracé vingt por­
traits d'hommes, des hommes 
que Ton côtoie, des hommes 
qui sont autour de nous, des 
hommes qu'on aime».

«Et c'est par amour qu'on 
yeut rire d'eux. Le féminisme 
à pancartes, agressif, ne mène 
à rien, il ne mets pas l'homme 
et la femme en relation dyna­
mique, il les transforme par­
fois en étrangers, et c'est pour 
ça que d’un commun accord, 
Elizabeth Bourget. Maryse 
Pelletier et moi on a choisi 
l’humour pour exprimer notre 
vision amoureuse très fémi­
nine des hommes. L’humour 
part de l'émotion, nécessaire­
ment. et on fait le pari que cet 
humour est plus susceptible 
d’ouvrir ces portes qui demeu­
rent termées par les appro­
ches du drame ou du tragi­
que».

Le féminisme dégagé de la 
tragédie. Sans mettre en doute 
la nécessité du combat fémi­
niste, Suzanne Aubry dit être 
incapable d'en accepter les te­
nants dogmatistes, parce 
qu'incapable «de vivre un fé­
minisme tel que celui des fem­
mes qui m'ont précédé, et qui 
ont dû se battre». «Tous les 
hommes ne sont pas des mé­
chants dominants et les fem­
mes des déesses-mères, je ne 
pourrai jamais réduire ma

V théâtre du rideau vert
direction: yvette brind'amour mercedes palomino

82/83 Une saison à découvr
6 SPECTACLES INOUBLIABLES

DEUX A DOS
Bernard Slade
Adaptation: Luis de Céspedes 
Mise en scène: Yvette Brind’Amour 
Louise Turcot - Pierre Thériault

LA MENAGERIE

Tennessee Williams 
Adaptation: Marcel Duhamel 
Mise en scène: Danièle J Suissa 
Yvette Brind’Amour • Diane Lavallée 
Denis Mercier - Charles Mayer

LA JOYEUSE CRIÉE
Antonine Maillet
Mise en scène: Yvette Brind’Amour
Viola Léger - Alain Lamontagne

LA DÉPRIME »
Denis Bouchard - Rémy Girard 
Raymond Legault - Julie Vincent
Interprétée par les auteurs

en Co production
avec le théâtre du Trident
LES DROLATIQUES 
AVENTURES

AMI DE PANTAGRUEL
d’Antonine Maillet 
d’après Rabelais
Mise en scène: Jean-Claude Marcus 
Jean Besré - Jean Dalmain 
Pierre Thériault - Lénie Scoffié '
Yves Jacques - Jean-Jacqui Boutet

L'ÉPREUVE
Marivaux
Mise en scène: Yvette Brind’Amour 
Louise Marleau - Louise Turcot 
Gisèle Schmidt (Distribution à compléter)

ABONNEZ-VOUS !
Par téléphone avec votre carte de crédit; Q /I £ "7

Pour recevoir le dépliant: OHr J™UxO/
Réservez votre siège 
et bénéficiez 
d’un tarif spécial.

Ballet \\iio.\ai 
du Canada

DIRECTEUR ARTISTIQUE: ALEXANDER GRANT

NAPOLI
présenté en collaboration avec:

Les Grands Ballets Canadiens 
et Specdicl Inc.

16, 17, 18, 19 septembre 
20h00

Billets:
20.00$, 17.00$, 14.00$, 11.00$

“Une explosion de joie"
CLIVE BARNES. N.Y. Post

Chorégraphie: Peter Schaufuss, 
d après Auguste Bournonville

16 et 18 septembre: Kain/Schaufuss
17 septembre: Tennant/Smith ----------- -----—— ---------------------------^
19 septembre: Allemann/Ransom •'Conseil ifcs Arts |

v AWt du Canada J

MONTREAL TRUST: P.V.M., PLACE BONAVENTURE. ALEXIS-NIHON, FAIRVIEW
(frais de service)

cftj) SALLE
WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS
Guichets 842-2112

Sur tput billet 
de plus de 6$
s’ajoute un montant de 0,75$ 
à titre de redevance 
à la Place des Arts.

pensée ainsi, et il n'y a que la 
tendresse, comme celle qui se 
dégage, du moins je l'espère, 
de nos textes de Mon 
homme qui peut assouplir 
les positions, débloquer les 
pièces d’échecs, amener le 
grand rapprochement».

C'est ce sur quoi se termine 
votre texte à trois voix? «Mon 
homme c'est une multiplica­
tion de sens, c'est une forme 
de poésie des comportements, 
la satire va vers la tendresse 
après avoir provoqué une ré­
flexion sur Tétai des relations 
hommes-femmes, le terrible 
reconnaissant ses torts, ce qui 
serait affreux, mais quelque 
chose comme un homme nou­
veau, dégagé plus que corri­
gé.»

■
Suzanne Aubry (J’te V- 

parle mieux quand j’te 
l’écris), Elizabeth Bourget 
(Bernadette et Juliette, 
Bonne fête maman) et Ma­
ryse Pelletier (Les ewaes) 
ont donc écrit quinze sketches 
où défilent copains, amis, 
amants, maris, amoureux et 
toutes les variantes du com­
merce à deux. Chacune d'elles 
a choisi un type de femme 
qu elle fait évoluer dans cinq 
sketches. Maryse Pelletier a 
écrit les scènes de la jeune

fille dans la vingtaine, jouée 
par Lucie Routhier, pour qui 
I amour est toujours magnifi­
que. à chaque fois. Elizabeth 
Bourget a choisi la femme ma­
riée qui approche de la qua­
rantaine. jouée par Nicole Le­
blanc, dont le divorce est im­
minent Et Suzanne Aubry fait 
vivre la prof de 34 ans, jouée 
par Louise Laparé, qui décide 
de sortir seule dans les bars.

Ce spectacle étant une com­
mande passée aux trois auteu- 
res par Jean-Claude Germain, 
Pelletier, Bourget et Aubry 
ont d'abord écrit chacune de 
leur coté pour respecter les 
points de vue. Au moment de 
mettre ensemble les parti­
tions. «l'expérience est deve­
nue extraordinaire» affirme 
Suzanne Aubry en précisant 
qu'une telle collaboration, où 
chacune respecte le métier 
d’écrire de l'autre, est de 
beaucoup plus stimulante et 
intéressante que la création 
collective.

Il est intéressant de noter 
qu’aucune des auteures n'a 
choisi un personnage corres­
pondant à son âge. Suzanne 
Aubry explique que, quant à 
elle, la difficulté de traiter un 
personnage théâtral qui serait 
l'équivalent de son person­
nage réel est trop dure à sur­

monter. «Il faut que je trans­
pose pour arriver a créer, pour 
arriver à avoir assez de déta­
chement pour écrire un per­
sonnage et le regarder».

Suzanne Aubry, comme Eli­
zabeth Bourget, est l'une des 
très rares auteures à avoir ac­
quis une formation d'écriture 
à l'École nationale de théâtre. 
Elle se réclame de l'influence 
des Jean-Claude Germain et 
Michel Garneau. Elle note ce­
pendant que pour en arriver 
au but que poursuit l'École 
avec cette option-écriture, 
c'est-à-dire intégrer l'auteur 
dans le processus général de 
production théâtrale, il y a en­
core beaucoup de chemin à 
faire. «L'auteur est encore vu 
comme un outsider, qui de­
vrait se contenter de livrer son 
texte», dit-elle, en faisant tou­
tefois une exception pour le 
Théâtre d’Aujourd'hui où il 
semble exister une «filière» 
officieuse qui permets aux au­
teurs formés a l'École natio­
nale de trouver une scène et 
une équipe de production en 
ville.

Mon homme, pour Su­
zanne Aubry, c'est la troi­
sième expérience théâtrale. 
Elle a fait jouer déjà Une 
goutte d’eau sur la glace 
au Café Molière, une pièce sur

ou
retrouvent, écrite en collabo­
ration avec Jasmine Dubé et 
Geneviève Notabaert, puis 
J’te l’parle mieux quant 
j'te l’écris au Théâtre d'Au- 
jourd'hui. un collage de let­
tres échangées entre 1860 et 
1970 sur la vie quotidienne et 
choisies dans l'ouvrage Chers 
nous autres publie par Ro­
bert Blondin. En novembre, le 
Théâtre de l'Oeil créera son 
quatrième texte. Ombrelle, 
tu dors, écrit pour des ma­
rionnettes. Et dans ses cahiers 
une pièce attend, qui parle des 
thérapies de groupes et qui a 
pour titre La nuit des petits 
couteaux.

Née à Ottawa en 56, démé­
nagée à Montréal en 66, fon­
cièrement urbaine, Suzanne 
Aubry annonce que toutes ses 
pièces se situeront dans la 
ville, que ses auteurs préférés 
sont Strindberg et Pirandello, 
que son théâtre sera le lieu 
d'un constant va-et-vient entre 
le réel et l'imaginaire et que, 
plus tard, si elle arrive à vivre 
de sa plume, elle écrira des ro­
mans, de longues fresques où 
circuleront des dizaines et des 
dizaines de personnages, des 
centaines, qu'aucune réces­
sion économique ne viendra 
déshabiller.

en compagnie de Jean Marcoux
propos • chansons et poèmes

Gilbert Langevin
mb...

LADIES’MORNING 
MUSICAL CLUB
91ième SAISON 1982-1983 

Théâtre Maisonneuve, Place des Arts
à lédimancheè 15:00 hrs

première partie: Réjeanne Bujold
râ:NTW »
* CONVKNITWJ

30 septembre 
I -2-3 octobre 
22 heures 30 chaque soir

billets en vente au Conventum, 1237 Sanguinet. Montréal 
réservations: (514) 284-9352

3 ocf.
QUATUOR A CORDES 
FITZWILLIAM
17 ocf.
SANTIAGO RODRIGUEZ. piano 

31 ocf.
QUATUOR A CORDES ORLANDO.
14 nov.
LESLIE PARNAS. violoncelle.

28 nov.
CATHERINE ROBBIN.
mezzo-soprano.

Abonnements (taxe comprise)
Parterre $45.00
Corbeille $45.00
Balcon $40.00
Billet (taxe comprise) $ 7.50

THEATREP+T) MAISONNEUVE
W )’l AO Ot S ARTS

CjUllMs Hl.'-Jll.1

13 tév.
TRIO RAVEL.
piano, violon, cello
6 mars
INGEMAR K0RJUS.
baryton-basse
2 7 mars
ANDRAS SCHIFF. piano.

17 avril
ENSEMBLE INSTRUMENTAL 
DE FRANCE.
6 mai
PETER ZAZOFSKY. violon

Étudiants
(limite d'âge: 22 ans): 
Balcon $25.00
Billet $ 5.00

Sur tout billet 
de plus de 6$
s’ajoute un montant de O,?1»?, 
à titre de redevance 
à la Place des Arts.

Pour renseignements supplémentaires 
communiquez du lundi au vendredi de 10 h à 13 h

LADIES’ MORNING MUSICAL CLUB 
1410, rue Guy, bureau 32 

Montréal H3H 2L7 
Téléphones: 932-6796 — 487-2822

LOFERA 
DE MONTRÉAL

M. M. Directeur artlstiaue Jean-Paul tpannnrre

Cette production est 
presentee grâce a
Alcan

^ACCAM

Hydro 0

Q

'ACCAfH

Hydro Quebec

et la collaboration de 
Canadien Pacifique 
Benson ft Hedges (Canadai inc 
federation des Caisses 
populaires DesJardins de 
Montreal et de l'Ouest 
du Quebec 
Banque Royale 
Belt Canada 
Alliance mutuelle vie

28 septembre,
1er, 4, 9, 15, 16 
et 19 octobre 1982
Olivia stapp 
Gabrielle Lavigne 
Edgar Stivàn 
Don Carrard 
Marie-Danielle Parent 
Claude Robin Pelletier
Chef d'orchestre 
Alfredo Silipigni 
Mise en scène 
Olivier Relchenbach 
Décors et costumes 
Claude Girard 
Maitre des choeurs 
René Lacourse
Orchestre symphonique “ 
de Montréal *
Billets i
12$ 17$, 25$, 50$ f - -

Rideau ——1
20 heures précises

l Opâra Or Montreal «t 
membre de I Association 
(les Directeurs de Théâtre

N

' 1 de Bellini
U — (chante en italien)iMorma

cAd SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS
Guichets: 842-2112

Sur tout billet 
de plus de 6$
s'ajoute un montant de 0,75$ 
à titre de redevance 
À la Place des Arts.
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Les expositions : luxe, calme et volupté
par
René Viau

PEUT-ON peindre comme 
Matisse découpait ses pa­
piers en tons plats et pas­
tels, en succession de plans 

qui s’enfilent, intégrant à tout 
cela une disposition rayon­
nante. en étoile, de «patterns» 
décoratifs et toujours explorer 
des univers enveloppants et 
feutrés au centre desquels 
semblent flotter odalisques bi­
garrées ou modèles sensuel­
les'.’ Si, répond Ross Reward, 
Et par-dessus le marché, les 
toiles qu'il nous offre à la gale­
rie Saint-Denis affirment la 
joie instinctive de la couleur 
et une sincérité attachante 
dans le geste de peindre.

Quelques titres: Intérieur 
avec un paysage proven­
çal, Femmes dans une 
chambre rose, La Cham­
bre bleue, Martine dans

un transatlantique, Après 
le bain... La peinture est ici 
luxe, calme et volupté. S’il n’y 
a pas d’angoisses dans l’éro­
tisme que distillent les ta­
bleaux de Ross Reward, on y 
verra une perception toujours 
mouvante de l’espace inté­
rieur. La courbe ondoyante, le 
cercle lancinant déjouent des 
plans verticaux en un mouve­
ment d'équilibre au chancèle- 
ment contrôlé. Cette instabi­
lité mélodique est accentuée 
par la couleur. Les fusions 
pastelles sont contenues par 
des ruptures de tons sombres: 
lignes, plans géométriques.

Atténuant ce shéma qui 
peut sembler trop évident, 
Ross Reward raffine en ma­
niant avec ingénuité la touche 
colorée. Etoilements. zig-zags, 
signes griffes, éclats et motifs 
foisonnants «décorent», au 
sens matissien du terme qui 
n’a alors rien de péjoratif, 
ponctuent et animent ces dé­
ploiements ambigus. Tout se 
répond avec enchaînement. 
Voilà pour la composition.

Les sujets: femmes, fleurs, 
scènes sensuelles d’intérieur, 
contrastes de lumière exté­
rieure et intérieure, carrés se 
répondant, tableaux dans le 
tableau... quelques formes 
primaires disposées avec la 
dextérité d’un jongleur que 
troublent quelques frémisse­
ments. Là encore tout se ré­
pond. Il y a une sorte de ping- 
pong visuel ici. Par ailleurs, à 
noter aussi cette prédilection 
de l’artiste pour les torses à la 
Chirico, sculptures qui abon­
dent dans son paysage mental. 
L’espace semble toujours trop 
grand. Les détails se noyent 
dans l'ambiance mate, dans la 
couleur qui rayonne avec dou­
ceur, dans cet étrange athmos- 
phère flottante. Cette belle ex­
position, où jouant les jeux 
des associations on peut évo­
quer Hockney, Matisse, le 
«pop» anglais aux couleurs 
acidulées... et bien d'autres 
peut-être encore, est pourtant 
la démonstration d’une ex­
pression authentique, person­
nelle. En ce sens, elle nous ap­

porte un bain de fraîcheur 
même si certains tableaux, 
nous accrochent moins. A no­
ter, outre cette peinture très 
séduisante, des dessins sou­
vent remarquables, clairs et 
fluides. Jusqu’au 2 octobre.

Risques et périls. Il ne s'agit 
pas d’un extrait de contrat 
d’assurance! Sous cette «clau­
se», pardon ce titre, le criti­
que Jean Tourangeau a ras­
semblé à la galerie Optica, six 
jeunes artistes. Cinq d’entres 
eux ne sont guère connus et 
pour eux, c’est une première 
exposition où ils s’affirment.

Je sais que le terme est un 
peu galvaudé mais tout 
comme l’exposition Menues 
Manoeuvres (?) au Musée 
d’art contemporain, Risques 
et périls (?) nous offre de la 
fraîcheur du neuf, bien que la 
conception en soit différente.

Avec curiosité, M. Jean 
Tourangeau a fait des visites 
d’atelier, ayant reçu un

mandat ouvert de la gale­
rie Optica. Son exposition est 
un compte rendu de ces «tour­
nées». Il fallait montrer ce qui 
se passe chez des artistes pas 
connus. Et il fallait montrer 
qu’il se passait quelque chose. 
En juxtaposant en galerie qua­
tre démarches étrangères, il y 
avait des risques. Mais tout 
compte fait c est cette «indé­
pendance» qui fait l’intérêt de 
la chose. Flair? Sans doute 
mais c’est bien sûr la démar­
che des artistes concernés qui 
suscite des interrogations. Le 
choix est tonique.

Étrange voyage au Taj Ma­
hal qu est celui d'Isabelle Ber­
nier. Derrière les clichés de 
cartes postales et le ton bon- 
enfant une narration très in­
time et touchante s’insinue au 
coeur du vécu. Le récit prend 
la forme d’une chronique per­
sonnelle et sensible, celle 
d’une quête non assouvie.

Si quelques hésitations per­
cent aussi chez Marthe Town- 
sed et c’est normal pour des 
artistes qui en sont à leur pre­

mière confrontation, son tra­
vail est fort. Trois oeuvres 
nous la font connaître. Deux 
traitent avec parodie de la 
peinture elle-même. Avec un 
instinct des matériaux très 
sûr, l’artiste joue sur les mots, 
sur les définitions et aussi sur 
les pièges de la représentation 
picturale. L’icône est dissé- 

uée, reconstruite avec plus 
e distance.
Louise Viger surprend en 

jouant avec ses petits blocs 
bien travaillés. Il y est ques­
tion d’échelle, de change­
ments de niveaux de percep­
tion. Elle déploie une mise en 
scène élaborée pour nous faire 
entrer dans son espèce de 
conte visuel qui ne manque 
pas de charmes. Créateur che­
vronné, David Moore affirme 
dans une pièce, également 
«mise en scene», une théâtra­
lité grinçante. Débris à la 
Beuys, escaliers, textures 
étranges... nous font vivre à 
leurs façons quelques risques 
et divers périls. Pierre Gosse­
lin et Michèle Waquant donne­

ront eux. deux «performan­
ces», samedi le 25 septembre 
à 20 heures 30.

Architecture suisse. Le Cen­
tre de création et de diffusion 
en design, situé 175 avenue 
Président Kennedy au local 
1930 dresse un intéressant pa­
norama de l’architecture hel­
vétique. L’expo s’ouvre sur 
une récapitulation de l’archi­
tecture vernaculaire propre à 
cette région du «coeur de 
l’Europe». Comment ce con­
texte précis a-t-il été intégré à 
une production raffinée où 
toujours des tendances ratio­
nalistes et fonctionalistes, très 
«high teeh» ont aussi dominé. 
La réponse se lit en une tren­
taine de photos, plans, dessins 
d’où s’affirment un grand 
créateur Mario Botta qui fait 
oeuvre de synthèse.

Influencé par Louis Kahn et 
Le Corbusier, Botta valorise le 
monument urbain remarqua­

blement bien adapté chez lui 
au site et aux bâtiments voi­
sins. On y verra sa célèbre 
Casa Tonini ou s’affirme une 
grande générosité spatiale, 
l’emploi du rythme et un sens 
marqué de l’image architectu­
rale. À voir de plus près et pas 
seulement pour les spécialis­
tes parce que l’exposition re­
lance aussi la fameuse ques­
tion d’une architecture aux 
traits culturels distincts, face 
au mouvement «internatio­
nal». Y a-t-il une architecture 
suisse? Oui. Du moins depuis 
dix ans.

Illustration. Dans un autre 
ordre d’idée, Michelle Théô- 
ret à la galerie Les deux B, fait 
de la dentelle en dessinant. 
C’est une imagerie «naïve», 
un peu à la Sindon Gécin qui 
laira aux amateurs du genre, 
a ligne tourne et retourne 

cent fois sur elle-même pour 
donner forme à ces personna­
ges sautillants.

La fête de «jazz en fusion»
par
Jacques
Larue-Langlois

POUR les amateurs de 
jazz, c’est la fête. Au 
cours de cette semaine, 

ils auront pu assister gratuite­
ment à 21 spectacles, donnés 
par autant de groupes diffé­
rents, parmi les meilleurs chez 
nous. Jazz en fusion, un vérita­
ble festival de jazz local — 
dont les musiciens sont des 
nôtres — aura fait salle pleine 
toute la semaine, au Bareau 
ivre, lançant ainsi, avec un ap­
pui public quasi inespéré, un 
nouveau lieu de jazz à Mont­
réal.

Retombée directe du Festi­
val international de jazz de 
Montréal (FIJM). qui a connu 
le franc succès que l’on sait, 
en juillet, cette manifestation 
musicale témoigne à la fois de 
la vigueur et de la diversité de 
nos musiciens en même temps 
u’elle démontre l’ampleur 
un public gagné au genre. 
C’est dans l’enthousiasme 

ravi que les fans ont retrouvé 
certains des ensembles vedet­
tes du FIJM. ou encore, dissé­
minés ici et là dans des grou­
pes différents, la plupart des 
excellents instrumentistes qui 
avaient retenu leur attention 
et rallié leur support. Car. ne 
nous faisons pas d’illusion. 
Montréal ne compte pas né-

Nous achetons peintures de qualité
GALERIE DOMINION

1438 ouest, Sherbrooke. 
845-7471 845-7833

le plus grand choix de 
peintures et sculptures 

au Canada
du mar au ven de9h. à 17h30 

samedi de 9h â 17h.

Exposition des 
oeuvres récentes 

de

CONRAD
LEGAULT
du 15 au 25 sept.
Rencontre avec l'artiste 

samedi le 18 sept 
de 11 h à 15 h

GALERIE D ART

MATUS
2185 CRESCENT 

282-1566
du mardi au sam. 11 hà 17 h 

dimanche 13 h a 17 h

_===__

cessairement davantage de 
bons musiciens per capita que 
toute autre ville nord- 
américaine d’égale impor­
tance. mais, le marché étant 
tellement restreint, chacun 
doit, pour pouvoir jouer un 
peu (et gagner sa vie) apparte­
nir à plusieurs groupes à la 
fois. Ainsi, les 21 ensembles 
différents qui ont participé à 
Jazz en fusion et qui se com­
posaient, en moyenne, de près 
de cinq instrumentistes cha­
cun, n’affichaient pas la cen­
taine de noms différents qu’on 
pourrait croire y retrouver. 
Une soixantaine de musiciens, 
le noyau de base des jazzmen 
montréalais, jouaient tous les 
rôles.

Étonnante polyvalence de 
styles donc, chez certains mu­
siciens qui n’hésitent pas, en 
s’insérant dans des ensembles 
aux genres quasi-opposés, à 
élargir singulièrement l’éven­
tail de leur répertoire. Tel est 
le cas. par exemple, de Pierre 
Perron, jeune saxophoniste té­
nor et clarinettiste dont l’en­
train. le dynamisme et la sou­
plesse ont insufflé quelques 
heureux moments musicaux 
tant au sextuor Sweet Dixie 
(on entend le genre) qu’au 
plus prosaïque Mosaïque. Le

guitariste Nick di Tomasso est 
pour sa part parvenu sans 
peine à faire l’unisson avec le 
sax de Pierre Richard et les 
claviers électroniques de Tony 
Carlone d'Elysium dans un 
funk à la Chuck Mangione et à 
tenir la partition du banjo 
pour Sweet Dixie; ce qui ne 
l’a pas empêché de tâter lui 
aussi de Mosaïque.

Une occasion de jouer donc, 
pour les musiciens, sur la­
quelle ils se sont empressés de 
sauter Reste à savoir si vrai­
ment l’ouverture en est une 
pour eux. Il est bien évident 
qu’il n’y aura pas festival de 
21 groupes chaque semaine. À 
compter de lundi, les ensem­
bles joueront pendant deux, 
trois ou quatre jours à la fois, 
révèle Robert Harrisson. coor­
donnateur de la musique au 
Bateau ivre et lui-méme bat­
teur. bassiste et guitariste. En 
fait, la nouvelle boîte comble 
simplement le vide laissé par 
la disparition, le printemps 
dernier, de Chez Dumas, 
rue Emery.

«Et puis, il faudra voir si le 
patron veut sortir sa rôtisserie 
d’une mauvaise passe avec no­
tre aide ou s’il a vraiment l’in­
tention de fonctionner avec 
les musiciens», n’hésite pas à

lancer Michel Gagnon, pia­
niste et compositeur dans la 
trentaine, leader de Improv, 
un quintette difficilement 
classable dont la musique 
n’est modelée sur aucun cou­
rant particulier et entière­
ment composée par Gagnon. 
Ce subtil pianiste plein d’ima­
gination est heureux du nou­
veau débouché car il ne trouve 
pas la vie facile pour un musi­
cien. à Montréal. Ayant appris 
le piano seul, il a composé ses 
propres musiques et accompa­
gné des chansonniers avant de 
se mettre à l’apprentissage 
formel du solfège et du piano, 
dans la vingtaine. Après avoir 
fait ses armes musicales à l’U­
niversité de Montréal (où il ne 
jouait pas de jazz), il se re­
trouve aujourd'hui à donner 
des leçons de piano mais avec 
une folle envie de jouer ses 
pièces. Il en a composé une 
trentaine depuis six ans.

Son groupe rend justice à sa 
musique en offrant d'excellen­
tes prestations. Qu'il s'agisse 
d’une fantaisie rythmée à la 
McCoy Tyner comme Mino- 
rystic ou d'une splendide 
ballade intitulée Sérénité, 
écrite en hommage à Gilles 
Bélisle, saxophoniste ténor 
montréalais, emporté l’an der-

Jean-Paul

RIOPELLE
lithographies 
eaux fortes

1024 ouest, Laurier, Outremont, 279-2188

mm-*
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CHÂTEAU DUFRESNE
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL

(angl* PI* IX A Slwrbrookt). Métro Plo IX. Tél.: 259-2575

du jeudi au dimanche, de 12h. à 17h.

MARCEL BREUER: MEUBLES ET DÉCORATION INTÉRIEURE
jusqu’au 31 octobre 1982 

EXPOSITION PERMANENTE:
— résidence bourgeoise du début du siècle 

pièces meublées, décoration d’origine 
Visites guidées sur demande «Café

le aoUna 5’ anniversaire
Gravures rétentes 

des artistes 
de ta Guilde

Carole Pellerin

LA GUILDE

l.. Jt L

La Galerie Art Select vous invite...
à venir fêter avec nous notre cinquième saison.

Pour vous accueillir, un vin et fromage.
Le dimanche 19 septembre 1982 à 13 h.

À cette occasion vous pourrez rencontrer plusieurs artistes exposants 
et admirer une sélection d’oeuvres choisies

Artistes Peintres Invités
AHC H AM BAI LT Gilles 
HAStJl h
BLRJOl SESQl L André 
BI11 AB Antoine 
B B ISS 11 Léo 
BU IL B J. Marc 
BOl C HL B Bobert 
BRETOb Vvon 
BBI SU mberto, B.C A. 
1)1 Gl A) Michel 
DEL SIGSOBL L.

1)1 BOIS E. (tilles 
GISGBAS Gilles h. 
(tOSSLLIS Gilles 
G BISE S wok 
Ht SB) Pierre 
HOBIh l ladimir 
IACI BTOI..BX .A. 
LABEBGE Marie 
I AGAC E Paule 
LA PIE B BE liatenr 
LEBOS. Maurice 
LEC O B lex

LOB!) Bruno 
ME RC ILB Monique 
M El S IEB J.-Guy 
MOS T PETIT Boland 
S EM LJ H Irank 
Ol EL LET Angémil 
PIC HLB Claude, BX.A 
POIBIEB Denise 
SA l A BD Benoit 
SIMARD Ueurette 
SOI LI Kl A S Paul 
ST-PIERRE Sicole

GRAPHIQUE
Éditeur et distributeur

Sculpteurs:
KLODE— J.-MARIE LABERGE - J.-P1ERRE MAILLOUX - ANDRÉ ROSS

Ouvert au public 7 tour » 
par temAine

9. rue Sainf-Paul Ouest, 
Montréal ,H2Y 1Y6 

- tel.: 844-3438

La Galerie Art Select Inc.
6810St-Denis, Montréal— Tél.: 273-7088

Heures d'accueil: mar. mer. sam. de III h S0 à 17 h, jeu. ven. de III h 30 à 20 h, dim. de 13 h à 17 h
--------------------------------------------- ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

nier par une crise cardiaque, à 
l’âge de 45 ans, ses musiciens 
lui offrent un soutien honnête 
que le ténor et le soprano 
courbé de Michel Dubeau en­
traînent avec verve et puis­
sance.

«Je suis ce qui se passe dans 
les courants musicaux (de jazz 
en particulier, bien sûr) et il 
est certain que je subis des in­
fluences, concède Michel Ga­
gnon. mais je n'essaie pas de 
donner à mon groupe une ten­
dance à la mode en recourant 
à l'électronique ou au synthé­

tiseur, par exemple. Derrière 
mes tounes. il y a d’abord une 
histoire et j’accorde plus d’im­
portance au caractère des piè­
ces qu’au son à donner au 
groupe».

Improv existe depuis trois 
ans et reposait, au début, sur 
la conjonction de trois cuivres. 
«Les arrangements ont été 
adoucis, déclare Gagnon, pour 
convenir au nouveau quintette 
(sax, guitare, piano, basse et 
batterie). Nos up-tempo sont 
devenus latins avec l’arrivée 
d’un batteur argentin.

"\

galerie jolliet
279 ouest, Sherbrooke, suite 211, Montréal H2X 1Y2 
(514)842-8883

PIERRE GRANCHE
installation

jusqu’au 2 octobre

et sur rendez-vous y
La Petite
Galerie

À TOUS NOS 
ARTISTES
ET AMATEURS D’ART:

Veuillez noter que 
La Petite Galerie 
rouvrira ses portes à Bromont, 
très bientôt...
Elle sera située au 
1200 Shefford (la rue principale)

Marguerite et Hubert 
Potvin

Arts/Conseils

Raymonde Godin

peintures récentes
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Galerie TREIZE
4015. Drolat (coin Duluth} Montréal, tél.: 288-5903
Ouvert du mercredi au dimanche de 13 h ô 18 h.

Edouardo Pipman.»
Ayant raté, lundi soir, le 

concert de la chanteuse Jo­
hanne Desforges et, mardi, ce­
lui du quatuor de Jacques La- 
belle. je retiens avant tout, 
des trois premiers jours de 
Jazz en fusion (les seuls que 
me permettait de couvrir la 
tombée de cet article) la per­

formance, à minuit mardi 
soir, de Quartz, un quintette 
que dirige le fougueux et rou­
lant batteur Mathieu Léger. 
Outre Léger lui-même, un 
continuel et infatigable feu 
d’artifice aux baguettes, deux 
musiciens ressortent de cet 
ensemble: le guitariste vir- 

Suite à la page 32

GALERIE SAINT-DENIS
3772 RUE SAINT-DENIS • 288-2)40

Ross Heward
peintures et dessins

jusqu’au 2 octobre 1982

A vendre, un album de
Jean-Paul Lamlaux.

“Jean-Paul Lemieux 
retrouve
Maria Chapdeleine”
Une suite complète et rare de dix lithographies originales 
d'une édition limitée à 125 exemplaires. Signées au 
crayon. Présenté dans un magnifique étui en cuir. In­
cluant un texte original de l'artiste...

Rendez-vous: 481-3431
Prix: 8,000$

J
LA GALERIE CULTART

Denyse Delrue, J. Ph. Péides 
(co-directeurs)

présentent

ARTISTES DE LA GALERIE

23 septembre au 11 octobre 1982

3620 Ridgewood, suite 616 
Montréal (514) 735-2033 

sur rendez-vous
Du mere, au ven. de 10 h à 19 h 

sam. et dim. de 13 h à 18 h

Dans la cadre des activités du regroupement 
des Galeries du Haut St-Denis...

gravures originales de

LEONOR FINI
Choix de plue de 100 sujets 
à partir de 180$ (encadrée)

ru» «ur r#»nH»7.vo,n

4427 rue bi-Uems* 282-1 7ot

péuJ tecertCe e^tattfie d
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cinema
Toutes les informations à paraître dans cette page doi­
vent parvenir par écrit au DEVOIR au plus tard le mer­
credi de chaque semaine Demandes d’insertion ou cor­
rections doivent être adressées à Louise Valiquet (ciné­
ma. sur scène et expositions) et à Claudine Inizan (télé­
vision ).

ASTRE I; 9480 Lacordaire (327-5001) — 
' Condorman" Sam dim : 13 h 10; 16 h 30;
19 h 50 Sem 19 h 10 "Rox et Rouky" 
Sam dim 14 h 55; 18 h 15; 21 h 30 Sem
20 h 45

ASTRE II; ‘Caligula" Sam. dim.. 13 h 20; 17 
h 00; 20 h 15 Sem 19 h 45 

ASTRE ni; "Justicier dans la ville" Il Sam 
dim 14 h 55; 18 h 30; 22 h 10. Sem 21 h 
30 "Eclatement" Sam dim. 13 h 00 16 h 
35. 20 h 10 Sem 19 h 30 

ASTRE IV; "Le bas de soie noir". Sam dim 
13 h 00; 16 h 20; 19 h 35 Sem : 19 h 30 
"Anne, brûlante de désir"; Sam dim : 14 h 
15; 17 h 30; 20 h 45 Sem 20 h 35 "Dépu­
celage Sam dim : 15 h 20; 18 h 35; 21 h 
50 Sem 21 h 40

AVENUE; 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "An officer and a gentleman" 
Sam dim 12 h 10, 14 h 20, 16 h 30; 18 h 
40; 21 h 00 Sem 18 h 40; 21 h 00 

BEAVER; 5117 Avenue du Parc (844 1932) — 
"Neons nights" 12 h 10; 14 h 35; 17 h 00;
19 h 20; 21 h 40 "Hard soap" 11 h 00;13 h 
25; 15 h 50; 18 h 10; 20 h 30 Jusqu'à mer­
credi

BERRl I; 1280 St-Denis (288-2115) - "Les 
doux aveux" 12 h 45; 14 h 30; 16 h 20; 18 h 
10; 20 h 00; 21 h 50 "Une étrange affaire": 
13 h 10; 15 h 10; 17 h 10; 19 h 15 21 h 15. 
sauf mardi à 13 h 10; 15 h 10; 17 h 10; 19 h 
15

BERRl III; "La maison du lac" 12 h 55; 15 
h 00; 17 h 10; 19 h 20; 21 h 30 

BERRl IV; "Diva": 12 h 35; 14 h 50. 17 h 
05; 19 h 25. 21 h 40

BERRl V; — "Tais-toi quand tu parles" 12 h 
20; 14 h 10; 16 h 00; 17 h 45; 19 h 35; 21 h 
25

BIJOU; 5030 Papineau (527-9131) — 
"Devoirs de vancances" 13 h 45; 16 h 55;
20 h 10 "Scandale" 12 h 05; 15 h 15; 18 h 
25; 21 h 45

BONAVENTURE I; 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — "Lady Chatterly s lover" 
Sam dim 13 h 20; 15 h 20; 17 h 20; 19 h 
20; 21 h 20 Sem : 17 h 20; 19 h 20; 21 h 20

BONAVENTURE il; — "Pirate movie": Sam 
dim 13 h 30; 15 h 30; 17 h 30; 19 h 30; 21 
h 30 Sem 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30 

brossard l; Mail Champlain, 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — "Survivance": 
Sam dim 15 h 10; 18 h 25; 21 h 40 Lun. à 
jeu : 20 h 00 "Les déchaînés de la route": 
Sam dim 13 h 30; 16 h 45; 20 h 00 Lun à 
jeu 18 h 25; 21 h 40 

BROSSARD II — "Tais-toi quand tu parles 
Sam dim 13 h 25; 15 h 25; 17 h 25; 19 h 
25; 21 h 25 Sem 18 h 20, 20 h 00; 21 h 40 

BROSSARD III — "E T Terrestrial" Sam 
dim 12 h 30; 14 h 40; 17 h 00; 19 h 10; 21 
h 20 Sem 19 h 10; 21 h 20 

CHAMPLAIN l; 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "Le masque": Sam. dim 14 h 40; 
18 h 05; 21 h 35 Lun à jeu 19 h 55 "Mas­
sacre dans le train fantôme": Sam dim 13 
h 00, 16 h 20; 19 h 50. Lun à jeu 18 h 15; 
21 h 30

Champlain II — "L'épée sauvage" Sam. 
dim 14 h 50; 18 h 15; 21 h 45 Luh. à jeu 
20 h 05 "Les plus belles années de la bril­
lantine" Sam dim : 13 h 15; 16 h 35; 20 h 
05 Lun à jeu 18 h 30, 21 h 45 

CHATEAU I; 6956 St-Denis (271-1103) - 
"Clara et les chics types": 12 h 10; 14 h 25; 
16 h 40, 19 h 00; 21 h 15 

CHAteau II; — "Amour désir et extase 13 
h 30; 16 h 15; 19 h 00; 21 h 45 "Photogra­
phe très spécial ". 12 h 15; 15 h 00; 17 h 45, 
20 h 30

CINÉMA DE MONTREAL; 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) — Salle I "Cheech and 

Chong gelés ben dure" 14 h 15; 17 h 45; 21 h 
15 "Comme au bon vieux temps" 12 h 20; 
15 h 50; 19 h 20 Salle II "Tais-toi quand tu 
parles" 14 h 30; 18 h 00; 21 h 30 "Inspec­
teur La Bavure" 12 h 40; 16 h 10; 19 h 40

CINÉMA DE PARIS; 896 ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) — "Humongous" 13 h 
30; 15 h 30, 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE; 335
est, bout de Maisonneuve (842-9763) — 
"The wrong man" d'Alfred Hitchcock (E U 
1956) sam 18 h 00 "12 angry men” de

Sidney Lumet (E U 1957). sam 20 h 00 
"Anna de Pierre Koralnik (France 1966) pré­
cédé de "Tout écartillé" d André Leduc (Gué 
1972), dim 15 h 00 "La mal vie" de Daniel 
Karlin (Fr 1978). dim 18 h 00 "The best 
man" de Franklin Schaffner (E U 1964) 
Dim 20 h 00

CONSERVATOIRE D’ART CINEMA­
TOGRAPHIQUE: 1455 boul de Mai­
sonneuve (879-4349) — Jazz et Blues — 
"Mister businessman", "Mississippi delta 
blues "Got to tell it: a tribute to Mahalia 
Jackson" "Black music in America: the se­
venties" sam 19 h 00 "Mainstream" de 
Bart Becker et Mike Farrell (E U. 1978), sam 
21 h 00 Série pour enfants "Charles Cha­
plin - shorts" (1914), dim : 16 h 00 
"Blues 4 (good mornin' blues, it's a mean 
old world) (E U 1978), dim : 18 h 00 Imag­
ine de sound" de Ron Mann (Canada 1982), 
dim 20 h 00

CLAREMONT; 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) — "Tron" Sam dim : 13 h 30; 15 h 
25; 17 h 20; 19 h 20; 21 h 15 Sem 19h20; 
21 h 15

CARRÉ ST-LOUIS; 3900 St-Denis (842- 
2361) — "Vacances érotiques 11 h 30; 14 
h 30; 17 h 40; 20 h 50 "Désirs secrets des 
pucelles" 12 h 15; 15 h 20; 18 h 30; 21 h 40 
"Collégienne à tout faire": 13 h 40; 16 h 50; 
20 h 00

COMPLEXE DESJARDINS l; Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Jouer sa vie" 13 
h 00; 15 h 00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00 
Mercredi: 13 h 00; 15 h 00; 17 h 00

COMPLEXE DESJARDINS II; — "L amant 
de Lady Chatterley" 14 h 00; 17 h 45; 21 h 
30 "Felicity" 12 h 05; 15 h 50; 19 h 35

COMPLEXE DESJARDINS III; - 
"Scandale" 12 h 05; 15 h 15, 18 h 25; 21 h 
45 "Devoirs de vacances" 13 h 45; 16 h 55 
20 h 10

COMPLEXE DESJARDINS IV; — Samedi 
"In the heat of the night" 12 h 10; 14 h 

20; 16 h 30; 18 h 40; 20 h 50 Du 19 au 22 
sept "Oliver" 12 h 15; 15 h 00; 17 h 45, 20 
h 30 Du 23 au 25 sept "Midnight cowboy" 
12 h 30; 14 h 20; 16h50; 19 h 00; 21 h 10

CÔTE-DES-NEIGES I; 6800 CÔte-des- 
Neiges (735-5528) — "The sword and the 
sorcerer" Sam dim 13 h 25; 15 h 25; 17 h 
25; 19 h 25; 21 h 25 Sem. 19 h 30; 21 h 30

CÔTE-DES-NEIGES II; — Annie Sam 
dim 12 h 15, 14 h 30; 16 h 50; 19 h 15; 21 
h 35 Sem 19 h 15; 21 h 30

COMMODORE; 5780 ouest, Boul Gouin 
(334-8560) — "L amour aux sports d'hiver" 
Sam sem 18 h 40; 22 h 10 Dim 15 h 00; 
18 h 40; 22 h 10 "Tendre malicieuse Christi­
na" Sam sem 21 h 00 Dim : 13 h 50; 17 h 
25; 21 h 00 "Esclaves de l'amour" Sam 
sem 19 h 35 Dim 12 h 30; 16 h 00; 19 h 
35

CRÉMAZIE; 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Porté disparu" Sam dim : 12 h25, 14h40 
17 h 05; 19 h 15; 21 h 30 Sem : 19 h 15; 21 
h 30

CINÉ-PLEX I; 2001 Université suite 100 
(849-4518) — "The secret policemans other

ball 12h 15,14h00; 15h45; 17h30; 19h 
15; 21 h 00

CINÈ-PLEX II: — "Breaker Morant" et 
"Gallipoli" respectivement 12 h 05; 16 h 00;
19 h 55; et 14 h 00; 17 h 55; 21 h 50 

CINÉ-PLEX ill; — "0'/?” (Italien sous-titres
anglais) 13 h 30; 16 h 00; 18 h 30; 21 h 00 

CINÉ-PLEX IV; - "Chariots of fire" 12h20;
14 h 35; 16 h 50; 19 h 50; 21 h 20 

CINÉ-PLEX V; - "The long good friday" 12
h 55; 15 h 05; 17 h 15. 19 h 25; 21 h 30 

CINÈ-PLEX VI; — "The chosen" 13 h 15; 15 
h 15; 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15. 

CINÈ-PLEX VII; — "The best little 
whorehouse in Texas" 13 h 20; 15 h 25; 17 h 
30, 19 h 35; 21 h 40

CINÈ-PLEX Vlll; — "The chosen" 13 h 00;
15 h 00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00 

CINÉ-PLEX IX; — "Thing are tough all over"
12 h 45; 14 h 30; 16 h 15; 18 h 00; 19 h 45; 
21 h 30

CINÉMA LUMIÈRE; 1313 Bélanger est (272- 
1080) — "Rox et Rouky" Sam dim : 10 h 15; 
12 h 00, 14 h 00; 16 h 00; 17 h 45; 19 h 25 
Sem : 19 h 00

DAUPHIN I; 2396 est, Beaubien (721-6060) 
— "Doux moments du passé" Sam dim 13 
h 30; 15 h 30; 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30 
Sem 19 h 30; 21 h 30 

DAUPHIN II; — "Il faut tuer Brigitt Haas" 
Sam dim 13 h 20; 15 h 20; 17 h 20; 19 h 
20; 21 h 20 Sem 19 h 20; 21 h 20 

DORVAL I; 260 Dorval, Dorval (631-8586) - 
"Inchon" Sam dim : 13 h 00; 15 h 00; 17 h 
00; 19 h 00; 21 h 00 Sem : 19 h 00; 21 h 00 

DORVAL II; — "The world according to 
Garp" Sam dim 13 h 15; 15 h 45; 18 h 15;
20 h 45 Sem 18 h 15; 20 h 45 

DORVAL III; - "Night shift" Sam. dim.: 13 h
00; 15 h 00; 17h00; 19 h 00; 21 h 00 Sem : 
19 h 00; 21 h 00

DÉCARIE SQUARE l; Centre Décarie 
Square, 6855 Claranald (341-3190) - “E T. 
extra terrestrial" Sam dim : 12 h 30; 14 h 
40; 17h00; 19h10;21h20 Sem : 19h10;
21 h 20

DÉCARIE SQUARE II; — "Humongous" 
Sam dim 13 h 00; 15 h 00; 17 h 00; 19 h 
00; 21 h 00 Sem : 19 h 00; 21 h 00 

ÉLYSÉE l; 35 Milton (842-6053) — "Passion" 
Sam dim : 13 h 00; 15 h 00; 17 h 00; 19 h
00; 21 h 00 Sem : 19 h 00; 21 h 00

ÉLYSÉE II; — "Les années de plomb" Sam 
dim 13 h 00; 15 h 10; 17 h 20; 19 h 30; 21 
h 35 Sem 19 h 30; 21 h 35 

fairview I; 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (679-8095) - "Friday the 13 th" III: 
Sam dim : 13 h 15; 15 h 15; 17 h 15; 19 h
15; 21 h 15 Sem : 19 h 15; 21 h 15.

fairview ll; — "An otticer and a 
gentleman" Sam dim 13 h 30; 16 h 00; 18 
h 30. 21 h 00 Sem : 18 h 30; 21 h 00 

GREENFIELD l; 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) - "Friday the 13th” III: 
Sam dim : 12 h 40; 14 h 30; 16 h 15; 18 h 
00; 19 h 50; 21 h 45 Sem 18h00; 19h50; 
21 h 45

GREENFIELD II; — "Guy de Maupassant" 
Sam dim 13 h 45; 16 h 15; 18 h 40; 21 h 
05 Sem 18 h 40; 21 h 05 

GREENFIELD III; - "Amour désir et 
extase" Sam dim 14 h 00, 16 h 40, 19 h 
20; 22 h 00 "Claudio" Sam dim : 12 h 50;
15 h 30. 18 h 10; 20 h 50 Sem 18 h 10; 19 
h 20 . 20 h 50

IMPÉRIAL; 1430 Bleury (288-7102) — "Star 
treck" II: 12 h 00; 14 h 20; 16 h 40; 19 h 00; 
21 h 20

JEAN-TALON; 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — "Survivance": Sam. dim.: 14 h 45; 
18 h 15; 21 h 45 Lun à jeu.: 20 h 00 "Les 
déchaînés de la route": Sam dim : 13 h 00;
16 h 30; 20 h 00 Lun. à jeu : 18 h 15; 21 fi 
45

KENT I; 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "Inchon" Sam dim 13 h 15; 15 h 15;
17 h 15; 19 h 15; 21 h 15. Sem : 19 h 15; 21 
h 15

KENT ll; — "The world according to Garp": 
Sam dim : 13 h 30; 16 h 00; 18 h 30; 21 h 
00 Sem 18 h 30; 21 h 00 

LA CITÉ l; 3575 Avenue du Parc (844-2829)
— "La nuit de Varennes" 12 h 30; 15 h 15
18 h 00; 20 h 45

LA CITÉ ll; — "Le cadeau": 13 h 00; 15 h 00.
17 h 00; 19 h 00. 21 h 00

LA CITÉ III; — "Tête à claques": 13 h 30; 15 
h 25; 17 h 20; 19 h 15; 21 h 10 

LAVAL-ODÉON I; Centre 2000, 3195 ouest, 
Boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"E T extra terrestrial": Sam dim.: 12 h 30 
14 h 40; 17 h 00; 19 h 10; 21 h 20 Sem 19 
h 10, 21 h 20

laval-odéon ll; — "L’épée sauvage" 
Sam dim : 14 h 25; 18 h 00; 21 h 50 Lun. à 
jeu : 20 h 00 "Les dynamiteuses": Sam 
dim : 12 h 35; 16 h 20, 20 h 00. Lun. à jeu
18 h 10; 21 h 40

LAVAL l; 1600 le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "Inchon": Sam dim : 12 h 30; 14 h 
35; 16 h 40; 18 h 45; 20 h 50 Sem : 18 h 45;
20 h 50 Sam dernier spectacle: 22 h 55. 

LAVAL II; — "An officer and a gentleman"
Sam. dim : 13 h 30; 15 h 55, 18 h 20, 20 h 
50 Sem : 18 h 20; 20 h 50 Sam dernier 
spectacle: 23 h 15

LAVAL III; — "Clara et les chics types": Sam 
dim : 12 h 30; 14 h 40; 16 h 50; 19 h 00; 21 
h 10 Sem : 19 h 00; 21 h 10 Sam.: dernier 
spectacle: 23 h 20

laval IV; — "Les fantômes du chapelier" 
Sam dim : 12 h 00; 14 h 15; 16 h 30; 18 h 
45; 21 h 00 Sem : 18 h 45; 21 h 00 Sam 
dernier spectacle 23 h 15 

laval V; — "Friday the 13th" III: Sam dim 
12 h 30, 14 h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50;
21 h 40 Sem : 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40 
Sam. dernier spectacle: 23 h 30

L’AUTRE CINÉMA; 6430 Papineau (722- 
1451) — Salle I "Tarzan l'homme singe": 
12 h 00 "Les folles aventures de Picasso": 
14 h 30 "Tout ce que vous avez toujours 
voulu savoir sur le sexe, sans jamais oser le 
demander" 17 h 00 "Georgia": 19 h 15; 21 
h 30 Salle 2: "L'oeil du témoin": 13 h 30

"Une étoile est née": 16 h 00. "L'aventure 
c'est l'aventure" 19 h 00; 21 h 15

LOEWS I; 954 ouest, St-Catherine (861-7437) 
— "'An officer and a gentleman" 12 h 00; 14 
h 20; 16 h 40; 19 h 05; 21 h 30 Samedi der­
nier spectacle 23 h 50

LOEWS II; — "Force Five": 13 h 00; 15 h 00; 
17 h 00; 19 h 10; 21 h 15 Samedi dernier 
spectacle 23 h 10

LOEWS III; - "Poltergeist": 12 h 05; 14 h 
25; 16 h 40; 19 h 00; 21 h 10 Samedi dernier 
spectacle 23 h 20

LOEWS IV; — "Young doctors in love"; 13 h 
30; 15 h 30; 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30 Sa­
medi dernier spectacle: 23 h 30

LOEWS V; - "Night shift 13 h 40; 15 h 
40; 17 h 40, 19 h 40; 21 h 40 Samedi dernier 
spectacle 23 h 40

MASCOUCHE l; 3131 boul de Mascouche, 
Place G PA, Mascouche (474-4141) — "La 
guerre du feu": Sam dim : 13 h 15; 17 h 30. 
21 h 40 Sem,: 21 h 40 "L'étranger le 8e 
passager" Sam dim 15 h 15; 19 h 30 
Sem 19 h 30

MASCOUCHE II; - "Mary Poppins": Sam 
dim 13 h 15; 17 h 15; 21 h 05 Sem.: 20 h 
50 "Les trois Caballeros": Sam dim 15 h 
50; 19 h 45 Sem 19 h 30

MERCIER; 4260 est, Ste-Catherine (255- 
6224) — "Cheech and Chong gelés ben 
durs " Sam. dim 14 h 30; 18 h 15; 22 h 00 
Lun à jeu 20 h 15 "Comme au bon vieux 
temps" Sam dim : 12 h 30; 16 h 15; 20 h 
00 Lun à jeu 18 h 15; 22 h 00

MONTENACH I; 522 bout Sir Wilfrid 
Laurier, Beloeil (464-1541) — "La masseuse 
experte" 19 h 15 Matinée sam dim : 14 h 
00 "L'amant de Lady Chatterley" 20 h 30 
Matinée sam dim 15 h 15

MONTENACH ll; — "Comme dans le bon 
vieux temps" 19 h 00 sauf lun "Gelés ben 
durs” 20 h 55 sauf lun "Pieds plats sur le 
Nil" et "Fais gaffe à La Gaffe" Matinée sam 
dim : 13 h 30 Ciné-club: "Beau-père" lun 
20 h 00

OUIMETOSCOPE I; 1204 est Ste-Catherine 
(525-8600) — "Riches et célèbres" de 
George Cukor (E U 1981), sam : 19 h 15; 21 
h 30 "C'est l'Apocalypse" de Francis Ford 
Coppola (E U 1979), dim : 14 h 00; 17 h 00 
20 h 00

OUIMETOSCOPE ll; — "Des gens comme 
les autres" de Robert Redford (E U 1980), 
sam.: 19 h 00; 21 h 15 "Allegro non troppo" 
de Bruno Bozzetto (Italie 1976), dim : 13 h 
30; 15 h 00; 16 h 30; 18 h 00; 19 h 30; 21 h 
00.

OUTREMONT; 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Métal hurlant": Sam 19 h 30 
"La maison du lac" sam 21 h 30. "Les 
muppets, ça c'est du cinéma" et "Laurel et 
Hardy au far west" dim : 13 h 00 "A film 
about Jimi Hendrix": dim 17 h 00. "La mai­
son du lac ": dim 19 h 15 "La femme d'à 
côté" dim : 21 h 30

PALACE l; 698 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) - "Rocky" III, 13 h 20, 15 h 20; 17 h 
20; 19 h 20; 21 h 20 Sam dernier spectacle 
23 h 20

PALACE II; "Friday the 13th III"': 12h 15; 14 
h 10; 16 h 05; 18 h 00; 19 h 55; 21 h 50 
Sam dernier spectacle 23 h 4b 

PALACE III; "Blade runner": 13 h 00; 15 h 
10; 17 h 20; 19 h 30; 21 h 40 Sam : dernier 
spectacle 23 h 50

PALACE IV; "Summer lovers"; 13 h 45:15 h 
45; 17 h 45; 19 h 45; 21 h 45 Sam dernier 
spectacle 23 h 45.

PALACE V; "Brimstone": 13 h 50; 15 h 30;
17 h 10; 18 h 50; 20 h 30 Sam dernier 
spectacle 22 h 30

PALACE VI; "Brimstone": 13 h 00; 14 h 40 
16 h 20; 18 h 00; 19 h 40; 21 h 30 Sam 
dernier spectacle 23 h 20 

PARADIS l; 8215 Hochelaga (354-3110) — 
"Condorman": Sam , dim : 13 h 10; 16 h 3p;
19 h 50 Sem 19 h 10. "Rox et Rouky" 
Sam . dim 14 h 55; 18 h 15; 21 h 30 Sem
20 h 45

PARADIS ll; "La guerre du feu" Sam., dim : 
13 h 15; 17 h 30; 21 h 40 Sem : 21 h 40 
"L'étranger le 8e passager" Sam , dim. 15 

h 15, 19 h 30 Sem 19 h 30 
PARADIS III; "La femme objet' : Sam., dim :

13 h 00; 16 h 25; 19 h 45 Sem 19 h 20 
"Auto-stoppeuses inlassables": Sam , dim
14 h 10; 17 h 30; 20 h 55 Sem : 20 h 25 "La 
ninfette intriguante": Sam , dim.: 15h 25; 18 
h 45; 22 h 05 Sem 21 h 40

PARALLÈLE; 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Le confort et l'indifférence" de Denys Ar- 
cand (Gué 1981) Sam , dim.: 19 h 00; 21 h 
30

PARISIEN l; 480 ouest Ste-Catherine (866- 
3856) — "Le grand pardon": 13 h 15; 15 h 
50; 18 h 25; 21 h 10. Samedi dernier specta­
cle: 23 h 40

PARISIEN II; "Les uns les autres": 13 h 00; 
16 h 45. 20 h 30

PARISIEN III; "Les fantômes du chapelier": 
12 h 30; 14 h 45; 17 h 00; 19 h 15; 21 h 35 
Samedi dernier spectacle 23 h 50 

PARISIEN IV; "La passante du sans souci": 
12 h 45, 15 h 00; 17 h 15; 19 h 30; 21 h 45 
Samedi dernier spectacle 23 h 55 

PARISIEN V; "Piaf" 13 h 10; 15 h 10; 17 h 
10; 19 h 10; 21 h 15 Samedi dernier specta­
cle: 23 h 15.

PLACE du CANADA; Place du Canada 
(861-4595) — "The word and the sorcerer": 
Sam , dim : 13 h 10; 15 h 15; 17 h 20; 19 h 
25; 21 h 30 Sem : 17 h 20; 19 h 25; 21 h 30 

place LONGUEUIL l; Çentre Commercial 
Place Longueuil (679-7451) — “Le mas­
que Sam , dim 14 h 50; 18 h 05; 21 h 30 
Lun à jeu : 19 h 50 "Massacre dans le train 
fantôme" Sam., dim 13 h 10; 16 h 25,19 h 
50 Lun à jeu 18 h 05; 21 h 30 

PLACE LONGUEUIL ll; "Cheech and 
Chong gelés ben durs": Sam , dim : 14 h 40;
18 h 10; 21 h 40 Lun à jeu 19 h 50 
Comme au bon vieux temps": Sam., dim :

12 h 50; 16 h 20; 19 h 50 Lun, à jeu : 18 h 
00; 21 h 30

PLACE VILLE-MARIE l; 1 Place Ville-Marie 
(866-2644) — "The world according to 
Garp". 13 h 00; 15 h 40; 18 h 20; 21 h 00

PLACE VILLE-MARIE ll; "Lola" (Aliema.id
sous-titres anglais) 12 h 45; 14 h 55; 17 h 
05; 19 h 15; 21 h 25

PUSSYCAT; 5380 St-Laurent (845-5215) —
" The bite": 12 h 05; 14 h 35; 17 h 00; 19 h 
25; 21 h 50 "He and she": 13 h 30; 16 h 00;
18 h 25; 20 h 50.

PLACE ALEXIS NIHON I; Niveau du métro. 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "E T. extra 
terrestrial" Sam , dim : 12 h 30; 14 h 40; 17 
h 00; 19 h 10; 21 h 20 Sem 17 h 00; 19 h 
10; 21 h 20

PLACE ALEXIS NIHON II; "Last tango In 
Paris": Sam , dim : 12 h 10; 14 h 30; 17 h 
00; 19 h 15; 21 h 40 Sem : 17 h 00; 19 h 15; 
21 h 40

PLACE ALEXIS NIHON ni; "Annie Sam , 
dim 12 h 30; 14 h 45; 17 h 10; 19 h 25; 21 
h 30 Sem. 17 h 10; 19 h 25; 21 h 30

SAINT-DENIS I; 1594 St-Denis (849-4211) 
— Spectacle sur scène

SAINT-DENIS II; 1590 St-Denis (845-3222)
— "L'amant de Lady Chatterley": Sam, 
dim 13 h 50; 17 h 30; 21 h 15 Sem : 17 h 
30; 21 h 15 "Felicity": Sam , dim.: 12h 15;
15 h 45; 19 h 30 Sem : 19 h 30.

SAINT-DENIS III; 1590 St-Denis (845-3222)
— "Scandale": Sam , dim : 14 h 00; 17 h 
25; 20 h 50 Sem : 17 h 25; 20 h 50 "Devoirs 
de vacances": Sam., dim 12 h 20; 15 h 45
19 h 10 Sem : 19 h 10

VAN HORNE; 6150 Côte-des-Neiges (731- 
8243) - "Diner": Sam , dim.: 13 h 00; 15 h 
00; 17h00; 19h00; 21h00 Sem :19h00 
21 h 00

VERDUN; 3841 Wellington, Verdun (760- 
2092) — "Le masque": Sam., dim.: 14 h 55;
18 h 15; 21 h 40 Lun à jeu : 20 h 05 "Mas­
sacre dans le train fantôme": Sam dim 13 
h 10; 16 h 30; 19 h 55 Lun à jeu. 18 h 25 
21 h 45

VERSAILLES I; 7265 est, Sherbrooke (353- 
7880) — "Guy de Maupassant”: Sam., dim.: 
13 h 15; 15 h 50; 18 h 25; 21 h 00 Sem. 18 
h 25; 21 h 00

VERSAILLES ll; "Friday the 13th III ": Sam , 
dim 13 h 30; 15 h 30; 17 h 30; 19 h 30 21 
h 30 Sem 19 h 30; 21 h 30

VERSAILLES III; Amour désir et extase ": 
Sam . dim : 13 h 00; 15 h 55; 18 h 50; 21 h 
40 "Filles brûlantes" Sam , dim. 14 h 30; 
17 h 25; 20 h 20 Sem 18 h 50; 20 h 20. 

VILLERAY; 8042 St-Denis (388-5577) — "Le 
masque": Sam., dim : 14h40; 18h05; 21 h 
35 Lun à jeu 19 h 55 "Massacre dans le 
train fantôme": Sam . dim.. 13 h 00; 16 h 20,
19 h 50 Lun à jeu 18 h 15; 21 h 30

WESTMOUNT SQUARE; 1 Westmount
Square. Westmount (931-2477) - "Les uns 
les autres": Sam., dim : 13 h 00, 16 h 45-20 
h 30 Sem 20 h 30

YORK; 1487 ouest, Ste-Catherine (937-8978)
— "Pink Floyd the wall": 12 h 30; 14 h 20;
16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40

sur scène
AUDITORIUM DU MUSÉE des beaux- 

Arts. 1379 ouest Sherbrooke — Pandit 
Bhimsen Joshi. chant classique de l'Inde, 
ven 19 h 30 Inf 932-1645 

ARLEQUIN; 1004 est, Ste-Catherine (208- 
2943) — Gille Vigneault, jusqu'au 10 oct 

BIBLIOTHÈQUE MARIE UGUAY; 6052 
boni Monk Semaine ciné-club: "Les adep­
tes" de Gilles Blais, lun 20 h 00 Films d'a­
nimation. mar 20 h 00 "Cordelia" de Dag 
mar Gueissaz, jeu 20 h 00 "Madame vous 
n avez rien" de D G , ven 20 h 00 Entrée li­
bre

CAFÉ MOLIÈRE; 1200 St-Hubert (844 7000) 
— Denise Guénette dans "Prête pas prête j'y 
vas Mer à dim 20 h 30 jusqu'au 16 oct 
"Enfin te voilà toi" spectacle-solo écrit et in­

terprété par Guy Godm, lun 20 h 30 
CAFÉ CAMPUS. 3315 Chemin de la Reine- 

Marie (735-1259) — Le groupe "The Bob­
cats ' lun 21 h 00

CAFÉ CONCERT LA BELLE ÉPOQUE;
19 rue Saint-Laurent, Saint-Timothée (373- 
3262) — Lucille Dumont, jeu à sam 21 h 
00. jusqu au 25 sept

CAFÉ NELLIGAN; 550. est Dorchester (288- 
9535) — Phantasmes dans le caviar de 
Micheline Bourday avec Diane Ricard Mer à 
dim 20 h 00 Jusqu'au 2 oct "Provincetown 
Playhouse, juillet 1919, j'avais 19 ans" de 
Normand Chaurette Avec Jean-Luc Denis. 
Francis Reddy Marc Francoeur, Jacques 
Lussier Jeu à dim 22 h 00 Lun 20 h 00 

CENTAUR. 453 St-François-Xavier (288- 
1229) — "The Main création collective 
avec Soma Benezra' John Blackwood. Dome- 
nic Cuzzocrea, Michael Rudder, Renato Tru­
jillo, Maria Vacratsis Du 22 au 25 sept 20 h 
00 Le 26 à 19 h 00 Matinée le 25 à 14 h 00 

CENTRE DESSAI CONVENTUM; 1237 
rue Sangumet (284-9352) — Le Théâtre à 
Torn Mage présente "Je t'haime Mona Mou­
re pièce écrite et interprétée par Rachel Moi 
san et André Boulanger Mar à dim 20 h 30 
Relâche lundi, mere jusqu'au 3 oct 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL; 1440 
Ave Union (288 6421) — Récital baroque, 
mer 12 h 30 Oeuvres de Bach, Vivaldi, Bi- 
ber Rameau, Telemann, Handel. Leclair 

CAFE THEATRE QUARTIER LATIN; 
4303 rue Saint-Denis (843-4384) — "Prêvert 
side story spectacle de Marc Gallier. mar à 
dim 20 h 00 Relâche lun Jusqu'au 26 sept

CAFE THEATRE JONAS; 209 boul des 
Laurentides Laval (667-8975) — Claude 
Landré sam dim 21 h 00 Jérôme Lemay. du 
24 au 26 sept 20 h 30

CAFÉ THÉÂTRE LA LICORNE; 2075 boul 
St-Laurent (843-4166) — Alain Lamontagne, 
mar à sam 21 h 00 Relâche dim lun jus­
qu'au 9 oct

CAFÉ DE la PLACE; Place des Arts - “Le 
Jugement de Barry Collins avec Jean Le­
clerc Mise en scène Henri Barras Mar a 
jeu 20 h 30 Ven sam 19 h 30; 22 h 00 
Jusqu au 23 oct

CAFÉ THELEME. 311 est, Ontario (845- 
7932) — Trio Bert Boldon, jeu ven sam 21 
h 00 Jazz libre, dim 15 h 00 Jusqu'à la fin 
sept

ÉGLISE ST-GEORGES (coin Peel et 
Lagauchetière) — Concert de Toyohiko Sa- 
toh, mer 20 h 00 Programme Francesco da 
Milano, Hans Newsidler, Giovanni Kapsper- 
ger. John Dowland. J S Bach, Sylvius Leo­
pold Weiss

LE ST-VINCENT; 410 rue St-Vincent, Vieux- 
Montréal — Spectacle à 20 h 15 Desjar­
dins/Renaud et Pierre Blais (duo), sam dim 
et jeu ven

LE BORDUAS; 1257 Amherst (522-1554) — 
Tour du monde en musique; flûte de pan, 
hautbois, guitares, jeu ven sam à compter 
de 18 h 00 (souper) spectacle à 20 h 00 Jus­
qu'au 25 sept

LE ZOOBAR; 97 est Ste-Catherine (849-8865) 
— Bob Wash Quartet, sam : 21 h 30 Jazzoo- 
bar lun 21 h 30, Musique improvisée avec 
l'EMIM Nowere Rock (théâtre et musique), 
jeu ven 21 h 30

L'ENTRENUIT, 500 est Rachel - Pierre 
Lafontaine et son Quatuor, jazz, lun 20 h 30

LE BEAUVOIR, 4596 St-Denis (843 8938) - 
Legroupe Welcome "sam dim 22h30. 24 
h 00. 1 h 30

LA POLONAISE; 57 est rue Prince Arthur — 
Vendredi soir " ou la vie et les rêves inusités 

de 3 enfants un vendredi soir en 1963 de 
Ghyslain Tremblay et Jean-Pierre Bergeron 
avec les deux auteurs et Sylvie Léonard Mar 
à ven et dim 20 h 30 Sam 20 h 00; 22 h 
30 Ré (844-7783) Jusqu'au 26 sept

L’AIR DU TEMPS; 191 ouest St-Paul (842- 
2003) - Spectacles à 21 h 30 L’Ensemble 
de Billy Robinson avec Charles Ellison, sa­
medi L'ensemble de Billy Barwick, diman­

che, lundi L'Ensemble de Glen Bradley, 
mardi, mercredi Karen Young avec l'Ensem- 
bre de Tim Jackson, jeudi, vendredi.

L AVANT-SCÉNE; 111 Ouest Laurier (495- 
1952) — François Malo et Michael Woytiur. 
(contrebasse et piano). Sam 20 h 15; Gisèle 
Poulin et Denis Shingh, (jazz) lun à ven 20 
h 15 Michel Matte, hommage à Brassens, 
mer à ven 22 h 30

L'IMPRÉVU; Hôtel Iroquois, 446 Place 
Jacques-Cartier, Vieux-Montréal (861-5479) 
ou (861-5470) - Sam 22 h 00; 24 h 00 
Ven sam : 22 h 00; 24 h 00; 1 h 30 Nor­
mand Perron, auteur-compositeur-interprète, 
sam dim

LE SOLEIL LEVANT; 286 ouest. Ste- 
Catherine (861-0657) — Ellen Mcllwaine, 
chanteuse blues rock, jusqu'à dimanche 
Mose Allison, du 23 au 26 sept

LE BATEAU IVRE; Grand Café, 2e étage, 
1720 St-Denis — Une semaine spéciale con­
sacrée au jazz d'ici Avec entre autres Karen 
Young. Johanne Desforges, Nelson Simmons. 
Michel Donato. Guy Nadon, Roger Wall s En­
trée libre Sam dim : 21 h 30

PIANO NOBILE, Place des Arts — Johanne 
Perron, violoncelle; Louise Forand. piano, 
dim 11 h 00 Programme Boccherini, Cho­
pin. Fauré. Tchaikowsky, Martinu

SALLE POLLACK; 555 ouest, Sherbrooke 
(392-0224) — Musique de chambre avec les 
membres de "Concertante", ven 20 h 00 
Quintettes de Mozatt. Berkeley

SALLE WILFRID-PELLETIER; Place des 
Arts. 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Le Ballet national du Canada, sam dim 20 h 
00

THÉÂTRE MAISONNEUVE; Place des 
Arts. 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Orchestre de chambre McGill, Alexander 
Brott. chef d orchestre. Lynn Harrell, violon­
celliste, lun 20 h 30 Oeuvres de Pergolesi, 
Haydn, Mendelssohn. Casals

théâtre port-royal; Place des Arts. 
175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — "Les 
Sunshine Boys" de Neil Simon Mise en 
scène Gaétan Labrèche Avec Roger Lebel. 
Jean Duceppe Sem 20 h 00 Sam 17 h 00; 
21 h 00 Relâche dim lun

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS; 100 est. 
Avenue des Pins (845-7277) — "Tournez la 
page de Claude Poissant Mise en scène 
Geneviève Notebaert Avec René-Richard Cry. 
Annie Gascon, Adèle Remdhardt, Charles 
Vinson Mer à dim 20 h 00 Relâche lun 
mar Jusqu'au 3 oct

THEATRE DU RIDEAU VERT; 4664 St-
Denis (844 1793) — "Deux à dos" comédie 
de Bernard Slade Avec Louise Turcot et 
Pierre Thériault Mise en scène Yvette 
Brind'amour Sem sam 20 h 00 Dim 19 h 
00 Du 23 sept au 23 oct

THÉÂTRE D AUJOURD’HUI; 1297 
Papineau (523-1211) — "Mon Homme" co­
médie de Suzanne Aubry, Elizabeth Bourget 
et Maryse Pelletier. Avec Louise Laparé, Ni­
cole Leblanc, Jean-Denis Leduc, Jacques 
L'Heureux, Lucie Routhier. Mise «r. .cène: 
Gilbert Lepage Mar à sam : 20 h 30. Dim : 
15 h 00 Jusqu'au 16 oct

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE; 84 
ouest Sainte-Catherine (861-0563) — "Pied 
de poule" comédie musicale de Marc Drouin 
et Robert Léger Avec Normand Brathwaite, 
Nathalie Gascon, Marc Labrèche, Frédérike 
Bédard, Mario Légaré, Geneviève Lapointe. 
André Lacoste

Jusqu'au 2 oct
théâtre ST-DENIS; 1594 St-Denis (845- 

4211) — Raoul Duguay. les 23, 24 et 25 sept, 
20 h 00

TANGENTE; 1596 boul St-Laurent (842- 
3532) — Danses éventails, Hommage à Sally 
Rand avec le Fan Club, les 24 et 25 sept. 20 h 
30

THÉÂTRE DE L’iLE; 1 rue Wellington, Hull 
(771-6669) — "Strip" création de Brigitte 
Haentjens, Catherine Caron et Sylvie Trudel 
Du 22 sept au 23 oct

THÉÂTRE MOLSON; 10 Chemin des 
Patriotes. St-Charles-sur-Richelieu route 20 
sortie St-Charles / St-Hilaire (584-2223) - 
Peter Pringle, Samedi

THÉÂTRE la FENIÉRE; 1500 La Fenière. 
Ancienne-Loretle Québec (418) 872-1424 — 
"Les filles" de Jean Marsan, jusqu'au 19 

sept 21 h 00
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL; Faculté de 

musique. 2375 Chemin de la côte Ste- 
Catherine salle 1020 (343-6479) — André 
Lefevre, clarinette et Alain Lefevre, piano, 
ven 20 h 00 Oeuvres de Bernaud, Byrne, 
Dubois, Raphael. Schubert

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE; 269 Saint-Cyrille est 

(643-4975) — Salle Louis-Fréchette — Yves 
Montand, sam dim lun : 20 h 00 L'OSQ 
mar 20 h 00 La Bonne Anna” les 24 et 25 
sept à 20 h 30

grand théâtre, Salle Octave-Crémazie 
— Harold et Maude" de Colin Higgins, 
adapté par René Dionne Mar à sam 20 h 
30 Jusqu'au 16 nov

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS; Ottawa 

(237-4400) — Opéra — Nana Mouskouri, 
sam 20 h 30 dim : 15 h 30 Toulouse, lun 
20 h 30 Yves Montand, mer à ven 20 h 30

CENTRE NATIONAL DES ARTS; Studio 
— "Pênclès de Shakespeare Mise en scè­
ne André Brassard Lun à sam 20 h 00 
Jusqu'au 9 oct

expositions
MUSÉE D ART CONTEMPORAIN: Cité 

du Havre (873-2078) - Mar à dim 10 h 00 
à 18 h 00 Jeudi 10 h 00 à 20 h 00 - "Me­
nues manoeuvres exposition de Cousineau 
Murphy Sterbak. jusqu au 19 septembre 
Esthétiques modernes au Québec de 1961 à 

1946 Jusqu au 17 oct
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE 

MONTRÉAL; 3400 Avenue du Musée (285- 
1600) — André Kertész "Perception d'une 
vie entière , photographies Du 24 sept au 14 
nov Vernissage le 23 sept 19 h 00 Le don 
de Gabrielle F Ethier" livres d artistes, du 
24 sept au 7 nov

MUSÉE DE L ORATOIRE. 3800 Reine 
Marie (733-8211) — Une exposition sous le 
double thème — Saint-Joseph dans nos 
traditions" et le "Frère André tableaux et 
sculpture de diverses époques depuis 1942. 
jusqu au 31 déc

MUSÉE DU QUÉBEC. Parc des Champs de 
Bataille (643 2949) — Collection d'art mo­
derne et d'art contemporain, jusqu'au 28 
sept Dessins de la jeune peinture du Qué 
bec . jusqu'au 13 oct Travaux des cours de 
dessins (81 82) Rétrospective Borduas. du 
29 sept au 14 nov

MUSÉE DES ARTS DECORATIFS;
Château Dufresne (coin Pie IX et Sherbrooke) 
(259 2575) — Ouvert jeu à dim 12 h 00 à 
17 h 00 Exposition permanente Objets d art 
traditionnel du Québec Résidence bour­
geoise du début du siècle, pièces meublées, 
décoration d'origine Marcel Brener men 
blés et décoration intérieure"

MUSÉE DE L lLE STE HLÉNE; (861 
6738) Sauf lundi Exposition permanente 
Sur l'histoire coloniale canadienne Les us­
tensiles de cuisine et de foyers de la collec­
tion MacDonald Stewart, maquette de Mont 
réal 1976 héritage Europe

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT; 
615 boul Ste-Croix, Saint-Laurent (747 
7367) Mar à ven et dim de 11 h 00 à 17 
h 00 Trésors de l'art populaire québécois 
te bestiaire sculpté Jusqu au 9 janvier "Il 
y a 20 ans. situation de la peinture et de la 
critique d art A Montréal en 196? Ou 19 
*ept au 7 nov

MUSÉE MARSIL; 349 Riverside Drive, 
Saint Laurent (671 3098) De la voile â la 
vapeur retrace I évolution de la construction 
navale dans ces deux réglons de sa nais 
sance dans ( époque coloniale â son déclin 
âu début du 20e siècle, jusqu au 26 septem 
bre

MUSÉE McCORO; 690 ouest Sherbrooke 
(392 4778) — "Le cercle canadien des fem­
mes de Montréal, 1907 198? Jusqu'au 31 
Oct — Morceaux choisis exposition pho 
(ographique comprend dlx-hult épreuves par 
contact 8 X 10 de la collection Notam Jus­
qu â la fin sept - "Les tapis crochetés aca­
diens de Chétlcamp par Catherine Poirier 
Jusqu au 5 déc Tableaux de jeu canadiens 
des XIXe et XXe siècles de I Ontario, du Qué 
bec et de la Nouvelle Ecosse Du 2? sept au 
24 oct

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDRCUIL- 
SOULANGES; 431 boul Roche Vaudreuil 
(455-2092) — Photographies de champl

Ïnons du Québec. Mai édlm 11h00él7h 
D Jusqu au 26 sept

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI; 35
ouest, Saint-Germain. Rimouski (724-2272) 
— Deux expositions pour souligner le di­
xième anniversaire de ( institution Une expo­
sition historique illustrée par des photogra­
phies anciennes et une exposition d artistes 
régionaux qui ont exposé depuis ( ouverture 
du musée Jusqu'au 30 septembre — "Les 
préparatifs pour l'éternité . arts et métiers 
égyptiens du Nouvel Empire de 1570 à 1085 
avant JC jusqu à dimanche 

ARTICULE; 4060 boul St-Laurent. suite 106 
(842 9686) — Stephen Schofield, installa­
tion Mitchel Aigus sculptures Jusqu'au 10 
oct

ATELIER GALERIE SERGE LACROIX;
4593 rue Rivard (843-4535) — Gravures ori­
ginales de Louise Pomminville, album éroti­
que de 5 eaux fortes rehaussées à l aqua- 
relle Jusqu'au 30 sept 

CENTRE CULTUREL DE VERDUN; 5955 
Bannantyne — Yvette Bérubé. du 15 sept au 
3 oct

CENTRE SAIDYE BRONFMAN; 5170 
Chemin de la Côte Ste-Catherine (739-2301) 
— Sculptures et dessins de David Aronson 
Jusqu'au 25 sept

CENTRE D’ART MONT-ROYAL; 1260
Chemin Remembrance (872-2162) — Ouvert 
tous les jours 10 h 00 â 20 h 00 Alain Paie­
ment, peintures, Laurent Pilon, sculptures 
Jusqu'au 3 oct

centre CULTUREL; Université de 
Sherbrooke (Hall d'entrée) - Peintures de 
Mm hMt Drouin jusqu au 3 oct 

CHALET du MONT-ROYAL; "Construire 
un quartier ancien" Expositions de docu­
ments photographique de la construction et 
de la restauration en quartier ancien Jusqu à 
dimanche

CHÂTEAU RAMEZAY; 280, est Notre 
Dame (861 3708) — Ouvert du mardi â di­
manche de10h00â16h30 Objets qui évo­
quent la vie militaire.économique et sociale 
du XVIIIe siècle de la première moitié du 
XIXe. mobilier, estampes, tableaux, costu­
mes. objets usuels "Shan Shut" (montagne 
et coline) paysages sur porcelaine chinoise, 
en bleu et blanc Jusqu'au 15 oct 

GALERIE NATIONALE; Angle Elgin et 
Slater Ottawa )- (992 4636) - Eugène At 
gel photographies, jusqu au 3 oct "August 
Sander photographies d'une époque 1904 
1959, du 23 sept au 7 nov 

GALERIE ALEXANDRE; 1456 Ouest 
Sherbrooke (844-2593) — Francesco lacurto, 
Manuel Ruiz. Sculptures par Roger Cavalll. 
Rosalie Shapiro Jusqu'au 18 septembre 

GALERIE ART ET STYLE; 4875 A. ouest 
Sherbrooke (484 3184) — Oeuvres de St- 
Gilles jusqu'au 11 oct

GALERIE ART 48; 2175 Crescent (843- 
5024) — Georg Muhleck. Cinq éléments ba­
lancés 198? Pastel à l'huile Jusqu au 9 oct 

GALERIE ART SELECT; 6810 St-Denis 
273 7088 Umberto Bruni, L Del Signore. Mi­
chel Duguay. P G Dubois. Nicole Grise G E 
Gingras, Pierre Harvey, Vladimir Horik 

GALERIE D'ART LES DEUX B; 487? 
Saint Denis (28? 0588) - Michèle Théoret. 
jusqu au 27 sept

GALERIE DES 5 CONTINENTS; 1225 
Ave Greene Westmount (931-3174) — Bl

joux et colliers créés par Elisabeth Lang 
"L'Artisanat de 5 continents ". du 23 sept au 

28 oct

GALERIE D ART MATUS. 2185 Crescent 
(282-1566) — Oeuvres récentes de Conrad 
Legault. jusqu au 25 sept

GALERIE D ART LENOUR; 5685 Joncaire, 
St-Hyacmthe (774-8100) — Oeuvres de Jean 
Constantineau, du 19 sept au 3 oct

GALERIE D'ART DU VIEUX PALAIS; 185
du Palais. St-JérOme - Jean-Paul Leduc 
aquarelliste, jusqu'au 16 oct

GALERIE DAZIBAO; 1671 St-Hubert (525- 
2020) — Grande galerie — "La journée de la 
constitution oeuvres de dix photographes 
Petite galerie — "Absences/Aucensias" de 
Patricio Guzman Jusqu'au 10 oct

GALERIE D ART MONKLAND; 5674 Ave 
Monkland (486-2913) — Anita Shapiro, oeu­
vres récentes Jusqu'au 2 oct

GALERIE D'ART STEWART HALL; 176 
Bord du lac. Pointe Claire (695 3312) — Oeu­
vres d'art contemporain canadien Jusqu'au 
10 oct

GALERIE ESPACE 7000; Galerie culturelle 
du collège Marie-Victorin, 7000 Marie Victo- 
rm (325-0150) — "Feutrine en liberté" ta­
bleaux réalisés par Micheline Comtois- 
Céryre Jusqu au 29 sept

GALERIE ELCA LONDON; 1616 ouest. 
Sherbrooke (931 3646) — Oeuvres récentes 
par Charles Robb. Joseph Draped. Paul Four­
nier. Daniel Solomon, Gershon Iskowitz. K M 
Graham. Harold Feist. Albert Alcalay Jus­
qu au 25 sept

GALERIE D'ART SIR GEORGE 
WILLIAMS; U de Concordia. 1455 ouest, 
boul de Maisonneuve (879-5917) — Torn 
Gibson photographies Andrew Dutkewych 
"Cascade séries Jusqu au 2 oct

GALERIE ÉCHO; 6287 St-Hubert (271-1595) 
Sérigraphies de Louise Dandurand, Yves 

Gaucher, Fernand Leduc. Alfred Pellan, Ro­
land Pichet Jusqu au 5 oct

GALERIE ÊTRE; 1324 ouest, Sherbrooke 
(844 649?) - Jean Claude Boulard présente 
"End it now . Shashe Roeder présente "Start 
again dessins et peintures Jusqu'au 29 
sept.

GALERIE FREDERIC PALARDY; 1170 
Victoria (465 3337) — Peintres de la Galerie, 
jusqu au 30 sept

GALERIE FREDERIC PALARDY; 451 St
Sulpice — Peintres de la Galerie, jusqu'au 30 
sept

GALERIE GILLES CORBEIL; 2165 
Crescent (844 7147) — Peintures récentes 
de Feito, Ferron Letendre et Sorensen Jus­
qu au 18 septembre Artistes de la galerie 
Jusqu'au 9 oct

GALERIE GERARD GORCE; 1504 ouest. 
Sherbrooke (934-0413) — Rita Brlansky, 
D P Brown Daniel Couvreur. Guy Delage 
Fernand Toupin Jusqu'à la fin sept

GALERIE GOYER BONNEAU; 2124 des 
Tulipes, Ile Goyer Carlgnan (658-5166) — 
Céramiques de Denise Goyer et Alain Bon­
neau

GALERIE IMPRESSION; 4826 St-Denis 
(843-4491) — Gravures de Juliana Joos, Ro 
land Pichet. Louis Rémillard

GALERIE JOLLIET; 279 ouest, Sherbrooke 
(842 8883) — Pierre Granche installation 
iusqu au ? oct

GALERIE JENSON; 77 est Ste-Catherine 
(287 9019) "Nucleus Hr Jusqu'au 26 
sept

GALERIE LUDOVIC; 1390 ouest Sherbrooke 
(844-9788) — M Belligo R Cantin, F Cons­
tantineau F Labelle. M Poissant. A Rous­
seau A Sheriff-Scott Jusqu'au 16 oct 

GALERIE MONTCALM; Maison du Citoyen. 
25 rue Laurier. Hull — "Le dessin de la jeune 
peinture", exposition itinérante du Musée 
d'art contemporain Jusqu'au 24 sept 

galerie OPTICA; 1027 Côte du Beaver 
Hall 5e étage (866-5178) — "Risques et pé­
ris" oeuvres de Isabelle Bernier Martha 
Townsend, David Moore. Louise Viger Jus­
qu au 25 sept Performance le 25 sept à 20 h 
30, Pierre Gosselin. Michèle Waquant 

GALERIE PIERRE BERNARD; 141 
Champlain Hull (777-4437) — Paul Liver- 
nois "Les ailes de la lune", jusqu'au 24 
sept

GALERIE PHOTOGRAMME; 2043 Saint 
Denis — Photographies Denis Brihat. André 
Kertesz Jusqu au 23 oct 

GALERIE TREIZE; 4015 rue Drolet (288 
5903) — Oeuvres récentes de Raymonde Go­
din. acryliques sur toile et oeuvres sur pa­
pier Jusqu'au 10 oct

GALERIE MOTIVATION V; 316 est Ontario 
(845-5962) — Stephen Schofield "Le fini 
d amour ' ' série de petites sculptures Graham 
Cantieni fusains Darcheu "Manifestation â 
Eustis" documentation photographique Jus­
qu au 26 sept

GALERIE SAINT-DENIS; 3772 Saint-Denis 
(288-2340) — Peintures et dessins de Ross 
Heward. jusqu au 2 oct

GALERIE STUDIO YAJOUDA MEIR;
2160 rue de la Montagne, suite 705 (845- 
3974) — Evette Mshaal peintures â l'huile 
Jean-Luc Guinamant travaux en mixed- 
media Jusqu'au 24 oct 

GALERIE THEO WADDINGTON; 1504 
ouest. Sherbrooke (933-3653) — Paul Si­
gnac aquarelles et dessins William Turn- 
bull sculptures Jusqu'au 20 sept

GALERIE LIBRE; 2100 Crescent (288-6025) 
— Jean Antoine Demers: sculptures, jus­
qu au 9 oct

GALERIE UQAM; 1400 Bern, angle Ste 
Catherine — Pavillon Judith-Jasmin salle J- 
R 160 — Exposition internationale de dessins 
d enfants sous le thème "Les univers de ( en­
fance à travers son expression picturale . du 
22 sept au 10 oct

GALERIE VERRE D'ART; 1518 Ouest. 
Sherbrooke — Verre d art contemporain 
Leon Applebaum. Dorothy Berkowitz Bauer 
Jon Kuhn. Joel P Myers, John F Nygren. Jra 
Sapir. Sylvia Vigiletti Du 2? sept au 1? oct

INTERACTION; Galerie d expressions 
céramiques, 4060 Saint-Laurent. 1er étage, 
(849 2791) — Céramiques de Berry Allikas et 
de Wai-Yu Leung Installation de François 
Hébert La cité d Utooe Jusqu'au 24 sept 

LE FRIDOLIN; 4295 rue St-Denis — 
Exposition de collages de Madeleine St-Onge 

Il faut bien que Genèse se passe hommage 
â Prévert Jusqu au 31 sept 

SECRÉTARIAT DES PEUPLES 
FRANCOPHONES; 54 St-Pierre. Québec 
(418)692-5177 - "Du Québec à la Nouvelle 
Angleterre . photographies Exposition orga­
nisée par Ovo Jusqu au 8 oct 

GUILDE CANADIENNE; des métiers d art 
Québec 2025 Peel (849-6091) - Céraml 
ques par Dorothée Deschamps "Suite brésl 
lienne" Jusqu'au ? oct 

UQAM; Pavillon Arts IV - Design, 175 Ave 
Président Kennedy (282-4122) - Mario 
Botta, architecte "Construire le site" Jus 
qu au 3 oct

télévision
SAMEDI

O CB F T
7.25 Ouverture et horaire
7.30 Oum. le dauphin blanc 

Dessins animés.
7.45 Grangallo et Petitro 

Dessins animés
8.00 Capitaine Caverne
8.30 Courts métrages

"Les aventures de M Parapluie” Film 
d'animation

9.00 Belle et Sébastien 
Dessins animés

9.30 Candy 
Dessins animés

10.00 Les aventures de Virulysse 
Théâtre de marionnettes

10.30 Nie et Pic
11.00 Les héros du samedi

Equitation â la ferme de Janine Migno- 
let, â Cowansville

12.00 Films d art
"Max Bill" Documentaire réalisé par 
Pierre Gisling

13.00 La terre des mille colères
"Les volcans sous la loupe" Docu­
mentaire réalisé par Jean Dasque

13.30 Baseball des Expos
Du Stade Olympique de Montréal, 
match entre les Cubs de Chicago et les 
Expos
En cas de pluie

13.30 Ciné-soleil
"La clé sur la porte"

15.30 Film
16.00 Bagatelle
17.00 La course autour du monde 

Concours cinématographique mettant 
en compétition des candidats de qua­
tre pays de la Communauté des télévi­
sions francophones (Canada, France. 
Luxembourg et Suisse).

18.00 Téléjournal
18.05 Noir sur Blanc

Magazine d'information animé par De­
nise Bombardier — Interview de la se­
maine Jean Rougeau, ex-luteur qui 
vient d écrire ses mémoires — Entre­
vue avec Maryvonne Kendergi, profes­
seur émérite à la faculté de musique de 
Montréal — Commentaires de Michel 
Morin, professeur de philosophie II 
sera question de terrorisme internatio­
nal — Face â face entre Robert Scully, 
journaliste et Yves Eudes, professeur 
en science politique et l'université du 
New Hampshire, auteur d'un livre sur 
l'impérialisme culturel américain "La 
conquête des esprits" — Entretien 
avec M André Le Marier, directeur de 
l'Etablissement Archambault de Ste- 
Anne-des-Plaines

19.00 Le monde merveilleux de Disney
20.00 Cinéma

"Les dents de la mer-2e partie" (Amé­
ricain 1978) Drame réalisé par Jeannot 
Szwarc avec Roy Scheider, Lorraine 
Gary et Murray Hamilton

22.30 Le téléjournal
22.50 Nouvelles du sport
23.05 Cinéma

"La marquise d'O " (Germ. Fr. 
1976) Drame de moeurs écrit et réalisé 
par Eric Rohmer, d après une nouvelle 
de Heinrich Von Kleist, avec Edith Cle­
ver. Bruno Ganz et Peter Luhr 

0.45 Ciné-nuit
"Le juge et l'assassin" (Français 
1976) Drame social réalisé par Ber 
trand Tavernier, avec Philippe Noiret. 
Michel Galabru. Jean-Claude Bnaly et 
Isabelle Hupert

2.50 Fin des émissions

© C F T M
8.55 Horaire
9.00 Goldorak
9.30 Capitaine Flam

10.00 La bataille des planètes
10.30 Skippy le kangourou
11.00 Patrouille du cosmos
12.00 Samedi midi

"L'automobile" — "Les animaux" — 
"Les nouvelles artistiques" — "Les 
récits du capitaine — "Les voyages 
— "Les sports — "Les rêves ou jeu­
nesse" — "A l'écoute de mon corps

14.00 Le baseball du samedi
LEs Pirates de Pittsburgh visitent les 
Phillies de Philadelphie ou "Les Red 
Sox de Boston visitent les Tigers de 
Détroit"

17.15 Au royaume des animaux
17.45 Le 10 vous informe
17.55 Le 6/49 tirage
17.50 La quotidienne

Tirage
18.00 Jeunesse
19.00 Soirée canadienne
10.30 Les grands spectacles

"Un hold-up extraordinaire" (Britanni­
que 1966) Comédie policière réalisée 
par Ronald Neame avec Shirley 
MacLame, Michael Caine. Herbert Lom 
et Roger C Carmel

21.00 Le soccer bowl
En direct de San Diego "Les Angels de 
Californie vs les Blue Jays de Toron­
to" ou "Les Royaux de Kensas City vs 
Les Twins de Minnesota"

23.15 Les nouvelles TVA/la météo
23.30 Les sports
23.45 Ciné-détente

"Roméo et Juliette" (Anglo-lt 1968) 
Drame réalisé par Franco Zeffirelli, 
avec Leonard Whitting. Olivia Hussey. 
Milo O'Shea et John McEnery

1.45 Fermeture

<D RADIO-QUÉBEC
18.00 Qu est-ce que ça ('tente de faire

Un film de Marc Sévlgny, Richard Roy 
et Michel Chauvin

18.30 Connaissance du milieu
"Le boeuf musqué Les grandes ré­

gions écologiques de l'Amérique du 
Nord et les mécanismes qui en régis 
sent la faune et la flore

19.00 Planète hongroise
A l'occasion du centième anniversaire 
de la naissance du compositeur hon­
grois Zoltan Kodaly, M Miklos Takacs 
de l'université du Québec ainsi que 
Mme Hélène Baillargeon, juge et folklo­
riste, nous tracent un portrait éloquent 
du grand maître

19.30 Nourrir le Québec
Série qui présente au consommateur 
des dossiers sur les ressources ali­
mentaires et les produits agricoles du 
Québec

20.00 All you need is love
"Le ragtime" Une incursion dans le 
monde survolté de la musique popu­
laire

21.00 La longue recherche
"L'esprit protestant aux USA " Les 

grandes religions et leurs origines
22.00 Encyclopédie audio visuelle 

du cinéma français
"Lumière et le cinématographe" Série 
consacrée â l'histoire du cinéma

Q TVFQ (Câble)

9.30 Papiers, s'il vous
Emission pour les jeunes

9.45 Atout jeunes
10.00 Croque-vacances

Variétés Pascal Auriat et Martine Clé- 
menceau — Chantal de Cressey, pein­
tre animalier — Infos magazine orni­
thologie en Limousin

10.30 La clé sous le paillasson
Inv Adamo, Serge Gamsbourg, Jean 
Lefèbvre Christian Morin. Hugues Le 
Bars, Philippe Lavil, Michel Lebb et 
Marie Laforêt

13.00 Télé-film
"Médecins de nuit" avec Georges Sel­
ler. Rémy Carpentier, Agnès Chateau, 
Etienne Chicot, Greg Germain et Bri­
gitte Rouan

14.00 Champs Elysées
Inv Nicole Croisille. Dave. Richard 
Cocciante, Ouater Flash. Blanchard, 
Mady Mesplé. Pierre Dux et Maria Pa- 
côme

15.00 Sept sur sept 
Magazine d'actualité

16.00 Actualités régionales
17.00 Papiers, s'il vous 

Emission pour les jeunes
17.15 Atout jeunes
17.30 Croque-vacances

Variétés Hugues Hamilton — L'invi­
té Philippe PujoHe. imitateur et brui­
teur - infos magazine les Navajos

18.00 La clé sous le paillasson
Inv Nicole Croisille, Line Renaud. Di­
dier Barbelivien. William Scheller, Na- 
zare Pereira. Richard Claydermann et 
Robert Bracali

20.30 Téléfilm
Médecins de nuit" avec Georges Sel­

ler. Rémy Carpentier. Agnès Chateau. 
André Lacombe. Greg Germain et Bri­
gitte Rouan

21.30 Champs Elysées
Inv Dalida, Patrick Juvet, Jean Val­
lée, Catherine Ribeiro, Plastic Ber­
trand Micheline Boudet et Michael De- 
nard

22.46 Sept sur sept
Magazine d actualité

23.30 Actualités régionales

O c B M T
8.41 Thought for Today
8.45 CBC Good Morning
9.00 Switzer in company
9.30 Jimmy Phair country

10.00 Sesame street
10.58 Entertainment calendar
11.00 RCMP
11.30 Mutual of Omaha Wild Kingdom
11.58 Weather Report
12.00 Wok with Yan
12.30 Barriers
13.00 Points West 
13.27 Community Events
13.30 CFL football

"Les Blue Bombers de Winnipeg ren­
contrent les Rough Riders d Ottawa au 
Lansdowne Park d'Ottawa

16.30 Sportsweekend
Reportage sur l'expédition canadienne 
au Mont Everest

18.00 CBC News Saturday Report
18.30 Friendly giant's special surprise
19.00 Raffi s really big show
20.00 A time to be brave
20.30 Going great
21.00 The hawk
23.00 The National
23.15 Newswatch 
23.37 Cine Six

"Flying high (Comédie 1978) Avec 
Kathryn Witt Connie Sellecca et Mar 
cia Wallace

1.15 Station closing

0 CFCF

5 5« Sign On
6.00 University on the Air
6.30 Circle Square
7 oo Classic Dark and Dangerous
7.30 100 Huntley Street
6.30 Let's So 
e.oo Untamed world
9.30 Vou can t do that on T V 

to oo Rocket Rohm Hood 
1100 Jo Gaillard
12.00 Sports special

Media goll tournament'
13.00 Saturday at the movies

"How do I love thee' (Cornedle 1970) 
Avec Jackie Gleason. Maureen O'Hara 
et Shelley Winters

15.00 Special
' A Birth In the limlly' Documentaire 
de Michel Moreau

16.00 Pulse
16.30 Nile Lite

19.00 Diff'rent strokes
19.30 Circus
20.00 Quincy
21.00 Academy performance:

"Meatballs” Avec Bill Murray. Chris 
Makepeace

23.00 CTV National News 
23.21 Pulse

0.00 The Twelve Midnight Movie:
"Midway" (Drame 1976) Avec Charl­

ton Heston, Henry Fonda et James Co­
burn

2.35 Sign Oft

DIMANCHE

O C B F T

7.55 Ouverture et horaire
8.00 Roquet, belles oreilles 

Dessins animés
8.30 Démétan. la petite grenouille 

Dessins animés
9.00 Les nouvelles aventures de Popeye 

Dessins animés
9.30 Klimbo
9.45 Si tous les gens du monde :

"Les enfants Amérindiens"
10.00 Le jour du Seigneur
11.00 Univers inconnus

"Matterhorn la face du mont Cervin" 
Documentaire réalisé par Léo Dicken­
son

12.00 La semaine verte
Dossier 10e anniversaire de La Se­
maine verte — Chronique horticole 
— Commentaires sur l'actualité agri­
cole

13.00 La terre des mille colères
"Cendre qui pleut, terre qui rit" Docu­
mentaire sur les volcans réalisé par 
Jean Dasque

13.30 Football canadien
Du stade Yvor Wynne de Hamilton, 

match entre les Eskimos d'Edmonton 
et les Tiger Cats

16.00 Hebdo-dimanche
Magazine sur I actualité régionale ca- 

. nadienne
16.30 Film
17.00 Second regard

Première partie les actualités religieu­
ses Deuxième partie "L'affaire Jé­
sus Présentation par Henri Guille- 
min, de sa vision du personnage de Jé­
sus

18.00 Science-réalité
"La médecine nucléaire â la rescousse 
des cardiologues" — “Le littoral du 
St-Laurent"

18.30 Congrès du parti Libéral du Québec 
Anim Bernard Derome Journaliste 
Jean Larin

19.00 Métro-Boulot-Dodo
Téléroman écrit par Réal Giguère (E- 
mission sous-titrée, codée pour les 
malentendants)

19.30 Les beaux dimanches
"Serge Lama au Palais des Congrès" 

Spectacle de Serge Lama tourné en 
1981

20.30 Le téléjournal
20.50 Les beaux dimanches

"Les grands esprits" (1ère partie) 
Dialogues dramatiques et humoristi 
ques entre des personnages histori­
ques

21.50 Les beaux dimanches
"Huit jours à coeur joie" Extraits des 
Vie Choralies internationales tenues 
cet été â Winnipeg regroupant des 
centaines de choristes francophones 
de tous les coins du monde

22.50 Sport-dimanche
23.05 Présentation du ciné-club 
23.07 Ciné-Club

"Quatorze juillet" (Français 1932) Co­
médie sentimentale réalisée par René 
Clair, avec Annabella. Georges Rigaud, 
Raymond Cordy et Pola lllery ■

0.45 Fin des émissions

0 C F T M
8.55 Horaire
9.00 Scooby Doo
9.30 Les satellipopettes

10.00 2.000 ans après Jésus-Christ
10.30 C était l'bon temps 

Inv Jacques Lebrun
12.00 Bon dimanche

"Le cinéma" "Les disques . "Les 
spectacles "Les livres" Les évé­
nements artistiques". "Communica­
tions"

14.00 Ciné Week-end
"La guerre des mondes" (Américain 
1953) Film d'anticipation réalisé par 
Byron Haskins, avec Gene Barry, Ann 
Robinson, les Tremayne et Bob Cornth- 
waite

16.00 Au coeur du temps
17.00 Antenne 10
17.50 Le dix vous informe
18.00 Mots déniants
18.30 Le cascadeur
19.30 La croisière s amuse
20.30 Vedettes plus

Spécial Virée" (1ère partie) Specya- 
cle enregistré lors de La Grande Vi 
rée", au Parc Richelieu Avec Diane 
Tell. Daniel Lavoie et Charlélie Cou­
ture. révélation 81 du rock français

22.00 L événement
Inv M René Lévesque. Premier mi­
nistre du Québec - Le congrès du 
Parti libéral du Québec - Portrait 
d'un négociateur gouvernemental, M 
Lucien Bouchard

22.30 Les nouvelles TVA/La météo
23.00 Gros plan 

Automne 82-dure 
réalité économique

L'immobilier et la construction"
23.30 Ça prend un voleur 
0.30 Fermeture

0 RADIO-QUÉBEC
15.00 Série sur les personnes âgées
15.30 Un univers â découvrir 

"Les hommes"
18.00 La publicité au Québec
18.30 Un univers à découvrir.

Le corps humain
17.00 L évolution de l'homme
18.00 La musique c'tst comme la mer 

Un film de Serge Halsdorf
18.30 La montagne de feu

Série produite par la télévision néo- 
zélandaise

19.00 Planète hispanique:
"La lettre" Une émission dramatique 
dans laquelle une jeune espagnole 
écrit à sa cousine quelques confiden­
ces sur la vie qu elle mène à Montréal

19.30 Histoires choisies
"Regards de l'enfance: Rêves ou men­
songes" Un récit tiré de l'oeuvre de la 
romancière Barbara Waring

20.30 En scène 
"Dave Brubeck"

21.30 Ciné-répertoire
"La fille prodigue" Film français réa­
lisé en 1980 par Jacques Doillon. avec 
Jane Birkin, Michel Piccoli. Natasha 
Parrey. Eva Renzi. René Feret et Au­
drey Matson

Q TVFQ (Câble)
9.30 L'école des fans 

Inv Philippe Chatel 
10.10 Accordéon, accordéon
10.30 Auto moto

Grand Prix de formule 1 d'Allemagne 
— Moto finale du Grand Prix du Le- 
xembourg

11.00 Ouvert le dimanche
Magazine culturel L'invité du jour: 
Jacques Ralite — L'heure musicale: 
"L'amour volage de Colin de Bla- 
mont — L'heure littéraire Jean-Marc 
Roberts

14.00 Apostrophes
Emission littéraire "Louis Guilloux. 
franc-tireur "

15.00 Intermède
Malraux et la condition humaine

15.30 Actualités régionales
17.00 L'école des fans

Inv Pierre Perret
17.40 Accordéon, accordéons
18.00 Auto moto

-- Le point sur la formule I après les 
Grands Prix d'Allemagne et d'Autri­
che — Rallye du Maroc

18.30 Ouvert le dimanche
Magazine culturel —Littérature Jean 
Cayrol. Claude Michelet — Musique 
Thierry Boisvert, Memphis Slim, Asse- 
lin et Lacombe. Pascal Roger et Géral­
dine Reggy

21.30 Apostrophes
/émission littéraire "Le chat, le cheval 
et le loup" Avec Jean-Jacques Barloy. 
Michel Butor. Jean-Louis Hue, Claude- 
Catherine. Gilles Ragache et Paul Via- 
lar

22.30 Intermède
Renoir ou du plaisir â la joie

23.00 Actualités régionales

O c B M T
8.45 Thought for Today 
8.48 CBC-6 Good Morning
9.00 This is the Life
9.30 Music and the Spoken Word

10.00 Star Trek
11.00 From now on
11.28 Entertainment calendar
11.30 This is Hollywood
11.58 Weather report
12.00 Meeting place
13.00 Earthbound
13.30 CFL football

Les Eskimos d'Edmonton rencontrent 
les Tiger Cats d'Hamilton au stade Ivor 
Wynne à Hamilton

16.30 Hymn sing
17.00 CBC news Sunday report
17.30 White water men of Coulonge
18.00 Walt Disney
19.00 Arthritis Dialogue with pain
20.00 Emmy Awards
23.00 The National
23.15 Newswatch 
23.41 Sunday best

1.20 Station closing

0 CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Crossroads
7.00 The World Tomorrow
7.30 Days of Discovery
8.00 Jimmy Swaggart
9.00 Oral Roberts

"The miracles of seed-faith"
9.30 Rex Humbard

10.00 Hellenic Program
10.30 Teledomica
13.00 Patrol boat
14.00 Sports hot seat
14.30 The war years
15.30 Everybody s business
16.00 Traval 8?
18.30 Question Period
17.00 Untamed world
17.30 Encounters with disaster
18.00 Pulse
18.30 This week in baseball
19.00 The entertainers
20.00 Tom Jones
20.30 McGowan s Montreal
21.00 Quincy
22.00 W 5
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
0.00 The Twelve Midnight Movie

"Lady Liberty (Comédie 1972) Avec 
Sophia Loren. William Devane et Luigi 
Proiett

2.55 Sign off

Le groupe «Chant du peu­
ple» entreprend sa cinquième 
saison avec un tout nouveau 
spectacle présenté à la Polo­
naise les îer. 2 et 3 octobre. 
Refusant «l’évasion en rose» 
le groupe parle dans ses chan­
sons des problèmes contempo­
rains comme le viol, le chô­
mage et les pluies acides Les 
musiques vont du rock pro­
gressif à des pièces d'inspira­
tion classique ou contempo­
raine Pour de plus amples 
renseignements: 844-7783.

(
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Art
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malheur de penser et de s'ex­
primer, que l’on retrouve le 
plus d'oeuvres publiques. Je 
ne sais pas si le juge Deslau­
riers aimerait le Banc des 
amoureux, rue Sherbrooke, 
coin Bishop, où l'on peut voir 
l’éternel triangle en action: 
Un personnage baillant est ap­
puyé nonchalamment tour­
nant le dos à des amoureux 
nus qui se bécottent. C’est 
obscène ça? D’abord installé à 
Toronto au beau milieu d’un 
centre d’achat, l'oeuvre — qui 
y a fait scandale — a dû être 
envoyée sous les cieux «déca­
dents» de Montréal. C’est l'ar­
tiste Lea Vivot Fisherman qui 
a exécuté cette sculpture en 
1979. Tout à côté, on peut voir, 
en face de la galerie Domi­
nion, quelque chose de beau­
coup plus édifiant. Ce sont les 
masses vertes, toutes de 
bronze vêtues, des Bour­
geois de Calais de Rodin. 
Le propriétaire de la galerie 
Dominion, le docteur Stern les 
a achetées du Musée Rodin de 
Paris en 1967 pour les donner 
tout récemment au Musée 
d'art contemporain qui à la 
surprise générale les a accep­
tées malgré le fait que Rodin 
ne soit pas, à proprement par­
ler un artiste tout-à-fait «con­

temporain». Les sculptures se­
ront là encore dix ans. Elles 
sont juxtaposées à une oeuvre 
d’Henry Moore. Curieuse­
ment. ce sculpteur anglais 
semble avoir essaimé de ses 
créations un peu partout dans 
le centre-ville de Montréal. Il 
y a deux trois «torses» fémi­
nins de lui. aux formes gras­
souillettes et en goutte d’eau 
rue Sherbrooke seulement et 
une oeuvre plus abstraite coin 
Dorchester et Peel. Quant à 
moi je préfère les Vaillan- 
court II y en a au Carré Saint- 
Louis. au 640 Viger et, mais là 
je ne mettrai pas ma main au 
feu en jurant que cette oeuvre 
est bien de lui, au coin de 
Sherbrooke et de la rue de la 
Montagne.

Toujours sur Sherbrooke, 
on peut voir derrière les pil- 
liers du siège àocial de l'im­
meuble de l'OACI un assem­
blage tubulaire en verre, plas­
tique et aluminium de Mar­
celle Perron qui s'intitule Le 
Miroir aux allouettes. À 
côté, on verra aussi une autre 
histoire de plumes. Celle du 
Mythe d’Icare, une fresque 
entourant la cage d’ascenceur 
de cette tour qui abrite les bu­
reaux de l’Organisation de l’a­
viation civile internationale. 
L’artiste, un Suisse nommé 
Hans Erni, a découpé des piè­
ces d'aluminium pour trans­
poser son dessin qui fait sûre­
ment réfléchir nos intrépides 
aviateurs. Toujours sous ce 
même toit, une authentique

mosaïque byzantine datant du 
5e siècle de notre ère est expo­
sée en position verticale. Cette 
mosaïque offerte aux Mont­
réalais par le gouvernement 
libanais provient des ruines 
d’un ancien palais au sud de 
Beyrouth.

Une artiste farfelue a un 
jour mis des «chaussettes» im­
provisées à la sculpture de Ge- 
rarld Gladstone qui orne le 
versant nord de la Place Ville- 
Marie. Il s'agit d’une fontaine 
représentant, ou un poisson, 
ou une forme féminine sans 
tête. C'était, bien sûr. avant le 
mouvement féministe, que 
cette oeuvre intitulée Pay­
sage féminin a été installée. 
Sur le parvis de la Place des 
Arts, le passant peut admirer 
à loisir une sculpture de Luis 
Feito, cadeau d'un mécène 
anonyme, toute en aluminium 
bien poli. Il y a bien sûr ce 
mastodonte accroupi, coin 
Sherbrooke et Saint-Denis, 
sorte de King Kong blanc qui 
semble avoir des problèmes. Il 
y a. il y a... il y a. L’art public 
ne demande qu'à être décou­
vert pour le plus grand délice 
des promeneurs urbains.

À côté du torrent de béton 
du stade olympique, au sortir 
du métro, avant d'entendre 
les clameurs de la foule et 
d’entrer dans l’empire du 
«Youpi», on peut voir un féé- 
rique carousel de bronze, une 
oeuvre de Jean-Paul Riopelle 
intitulée la Joute-Fontaine. 
Cette fontaine est composée

maibonb clenteianement
Compétence: Francine Gingras 844-3361

Nous vous offrons une des plus grande variété de services, 
tant au niveau de la thérapie, la croissance personnelle ou 
spirituelle, le travail corporel et la nutrition.

— CONFÉRENCES SUR L’ALIMENTATION 
— VEGETARIAN FOOD CLASS 
— ANTI-GYMNASTIQUE (BERTHERAT)
— CROISSANCE PERSONNELLE 
— TRANSMUTATION DE SOI
— LECTURE DU CORPS

— ASTROLOGIE
— CARACTÉROLOGIE
— BIO-ÉNERGIE
— YOGA
— REBIRTH
— MASSAGE
— POLARITÉ
— INTRODUCTION AU YI-KING
CENTRE HOLISTE VIE du QUÉBEC
4408 Partenais
(entre Mont-Royal et Marie-Anne)

Montréal, Québec 
H2H 2G5
Tél.: (514) 521-2999

NOS SOIRÉES 
D’INFORMATION 

AURONT LIEU:

— MERCREDI LE 2Z SEPTEMBRE 1982 A 7h30 PM

sont gratuites et vous donneront l'occasion de 
rencontrer le groupe participant du Centre Holiste VIE 
du Québec qui se fera un plaisir de répondre à vos 
questions.

BIENVENUE À TOUS LES INTÉRESSÉS
"La connaissance que l’homme a du principe universel dépend de l'état de 
son esprit." Lao-Tse

INTERVENANT-ES,
FORMATEUR-TRICES,
ANIMATEUR-TRICES
• vous êtes dans la trentaine
• vous avez cinq (5) ans d’expérience
• vous émergez dans votre milieu
• vous êtes déterminé-es et réalistes
• vous voulez faire carrière dans ce domaine

Nous voulons vous rencontrer pour vous présenter notre

PROGRAMME DE PERFECTIONNEMENT 
EN ANIMATION

• deux ans à temps partiel
• des contenus de session inédits sur la personne, les groupes, 

les organisations et les processus de changements sociaux.
• un seul groupe de 12 participant-es sélectionné-es
• une équipe d’encadrement reconnue
• conçu et géré dans une PERSPECTIVE DE MARCHÉ DU TRAVAIL

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec

MALETTO & ASSOCIÉS
33, Côte Ste-Catherine 

Suite 2211 
Montréal (Québec)

H2V 2A1

1-514-270-5619

PROGRAMMES D'ÉTUDES DE DEUXIÈME 
ET TROISIÈME CYCLES OFFERTS A 
L'HIVER 1983

• Art dramatique (M A )
• Arts plastiques (M A )
• Biologie (M Sc )
• Ch,mie (M Sc )
• Économique (M Sc )
• Éducation (M A et M Ed.)
• Études des arts (M A |
• Études littéraires (M A )
• Géographie (M Sc )
• Histoire (M A et Ph D )
• Linguistique (M A )
• Mathématiques (M Sc )
• Philosophie (M A )
• Sciences de la terre (M Sc )
• Sciences de l'atmosphère (M Sc )
• Sciences de ( environnement (M Sc )
• Science politique (MA et Ph D )
• Sciences religieuses (M A )
• Sexologie (M A )
• Sociologie (MA et Ph D )
• Thanatologie (Cert )

Pour obtenir des renseignements supplémentaires et les formulaires de 
demande d'admission, veuille; vous adresser au Service de l'admission. 
Bureau du registraire. local R 750 du pavillon Hubert Aquin, 400est, rue Ste 
Catherine (tél 282 3121)
DATE LIMITE POUR PRÉSENTER UNE DEMANDE D'ADMISSION:
Le 1 et octobre 1982

Université du Québec à Montréal

de 35 éléments. Elle occupe 
un espace d’environ 12 mètres 
autour duquel on peut s’assoir 
en gradins. Coulée pour les 
olympiques de 1976, cette 
sculpture rassemble le bes­
tiaire familier de l’artiste. To­
tems verticaux; hiboux; in­
diens; aigles; ours... sur leurs 
stèles regardent autour d’une 
arche montée sur un piédes­
tal. C’est le monticule central, 
noeud de cette parade oniri­
que d’où Teau jaillit. Cette 
fontaine est un havre de repos 
à quelques pas des clameurs 
sportives.

Riopelle, Vaillancourt, Mi­
cheline Beauchemin, Mariette 
Rousseau-Vermette... la 
chasse à l’art dans la ville peut 
aussi devenir un safari à la 
quête de l’insolite et de l’inat­
tendu. Sait-on qu’une église 
du quartier italien. Notre- 
Dame-de-la-Défense, loge — 
du moins jusqu’à tout récem­
ment encore — au sein d’une 
fresque peinte par Guido Nin- 
cheri commémorant le traité 
du Latran, une représentation 
du «Duce» lui-meme, Musso­
lini en personne? Du joli quoi! 
L’art dans la ville c’est aussi 
cela mais mille choses encore. 
Pour le voir, il faut ouvrir 
l’oeil et le bon. L’art dans la 
ville, c’est aussi, déception, le 
scandale Corridart. Ne l’ou­
blions pas.

David
Suite de la page 24

bien faits, populaires et qui en 
même temps voulaient dire 
quelque chose. Je suis de ceux 

ui pensent qu’il n’y a pas de 
ichotomie entre l’art et l’in­

dustrie et je pense comme les 
Américains que si un film est 
mal fait le public souvent ne 
l’acceptera pas et que par con­
tre un film doit souvent être 
bien fait pour connaître un 
succès commercial. C’est ce 
vers quoi je tends».

Au nom de tous les 
miens, selon Pierre David, 
sera précisément un film com­
mercial. à la portée de tous, 
mais qui en meme temps sera 
réalise avec soin par Robert 
Enrico. En fait le cinéma qui 
intéresse Pierre David est un 
cinéma qui exige des moyens, 
de grands moyens.

Pour ce qui est de son aven­
ture hollywoodienne. Pierre 
David précise que son défi n’a 
pas été de se faire engager par 
les Américains, mais bien de 
les associer dans les films que 
lui voulait faire. Il prétend ne 
pas avoir été bouffé par la ma­
chine hollywoodienne. «Je 
suis dans le système mais pas 
complètement, dira-t-il. D’ail­
leurs la perception qu’on a 
d’Hollywood, poursuivra-t-il, 
est très différente selon qu’on 
connaît ou qu’on ne connaît 
pas vraiment Hollywood. La 
première fois que je suis ren­
tré aux studios Universal, j’é­
tais même impressionné par 
les ascenseurs. Je me disais

que je ne pourrais jamais en­
trer là, que je ne serais jamais 
reçu et c’est pouquoi en fait, 
pendant un bon bout de 
temps, je ne suis pas allé ren­
contrer les gens d’Hollywood. 
Et un jour j’ai décidé de fon­
cer. Or ils sont extrêmement 
accueillants et aujourd’hui je 
n’ai aucune difficulté à leur 
présenter mes projets. Et ce 
sont les projets et leur qualité 
qui comptent et non pas la na­
tionalité de ceux qui les pré­
sentent. Hollywood est beau­
coup moins épeurant vu de 
l’intérieur. Mais il ne faut pas 
s’enfler la tête, il faut conti­
nuer à être modeste surtout 
qu’un film peut réussir et l’au­
tre échouer. La structure est 
plus grosse, les budgets aussi, 
mais il faut rester soi-mème 
sans quoi on s’y perd. Je veux 
que le système me serve, je ne 
veux pas servir le système».

Pierre David s'empressera 
d’ajouter qu’il est évident 
qu’il sert au système d'une 
certaine façon mais il précise 
qu’on ne lui a jamais imposé 
un projet. Selon lui, c’est plu­
tôt lui qui réussit à imposer 
les siens.

Enfin ce producteur consi­
dère que le cinéma se portera 
de mieux en mieux car il y a, 
dira-t-il, un besoin de plus en 
plus grand pour des films. 
«Les débouchés vont se modi­
fier: si les salles risquent de 
devenir moins importantes, 
les cassettes le seront davan- 
age, la télévision payante 
ussi. Monsieur tout le monde 

aura toujours besoin de voir 
un divertissement filmé. L’as­
tuce de certains et Terreur de 
d’autres c’est de bien ou de 
mal s’adapter aux nouvelles 
situations. Je pense qu’il y 
aura beaucoup de débouchés 
pour le produit filmique et 
que ceux qui font le produit et 
qui ont le talent pour bien le 
faire ont un avenir assuré».

Cinéma
Suite de la p. 24

Jazz et blues. Longs métra­
ges de fiction et documents qui 
mettent en valeur la musique et 
les grands interprètes du jazz 
et du blues. (Au Conservatoire 
d’art cinématographique jus­
qu’à demain, dimanche).

■
The world according the 

Garp. Le best-seller de John Ir­
ving porté à l’écran par le ci­
néaste George Roy Hill et le 
scénariste Steve Tesich. Garp. 
joué par Robin Williams, et son 
monde étonnent: A la fois comi­
que et tragique. (Aux Dorval, 
Kent et Place Ville-Marie),

■
On Golden Pond. Katharine 

Hepburn et Henry Fonda s’y 
sont mérités des Oscars. Ce 
drame familial est cependant 
lourdement conventionnel. (En 
français au Berri).

■
An officer and a gentleman.

Film d’amour et d’armée. Le 
propos terriblement cliché est 
cependant bien servi par l’effi­
cacité de la réalisation, la jus­

tesse des descriptions sociales 
et l’intensité du jeu de Lou Gos- 
set jr. et Richard Gere. (Aux 
Loews. Fairview, Laval et Ave­
nue).

■
Les Uns et les autres. Musi­

que, danse, mouvement, spec­
tacle, carambolage d’images 
plus étourdissantes les unes 
que les autres, tout pour plaire 
aux inconditionnels de Lelouch 
et du Boléro de Ravel. (Au Pari­
sien: avec sous-titres anglais 
au Square Westmount).

a
Tron. Des studios Walt Dis­

ney, un film réalisé en partie 
grâce à des . ordinateurs. Inté­
ressant sur ce plan, mais terri­
blement décevant au niveau de 
l'intrigue et du propos. (Au Cla­
remont).

a
Young doctors in love. Paro­

die des films et des téléromans 
qui ont pour personnages des 
médecins. Dans le même esprit 
qu' '.Airplane». Inégal. (Al 
Loews).

Richard GAY

Chabrol
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leur Hugues Tremblay (Jos 
Carbone et T-bone steak 
dans les mangeuses 
d’hommes) a effectué avec 
son film, fin 1980. une tournée 
en Gaspésie où les pêcheurs 
(nous racontait après la pro­
jection Louis Dussault, des 
Filins du Crépuscule) ont bien 
reconnu leur problématique. 
Ceux pour qui la Gaspésie est 
autre chose qu’une région tou­
ristique voudront passer par 
dessus les maladresses d’Ort a 
été élevé dans l’eau salée 
(montage répétitif, son par 
moments déficient, musique 
lassante et monotone) pour 
s’intéresser à son contenu en­
core très actuel. Au Cinéma 
Parallèle, du 21 au 26 septem­
bre.

La fête
Suite de la page 30

tuose Sylvain Provost — égale­
ment de Saint-Jovite Quartet 
—, dont la technique est im­
peccable. et le clarinettiste 
Michel Martineau, un impro­
visateur forcené qui fonce et 
qui prend des chances dont il 
se tire avec un rare brio.

Mercredi soir. Guy Nadon 
et Pollution des sons (réduit 
pour la circonstance à un 
quintette) prouvaient encore 
u’ils savent «driver» comme 
es diables déchaînés grâce 

aux baguettes de Guy et du 
piano toujours aussi déchaîné 
et inventif du merveilleux 
Jean Beaudet. Harmonique­
ment. l'ensemble roule de to­
nitruante façon sur les jeux 
détachés et extrêmement jus­
tes du trompettiste Denny 
Christianson et du saxopho­
niste Maurice Mayer.

Michel Paul, le directeur ar­
tistique du Bateau ivre, situé à

la mezzanine du Grand Café, 
au 1720 de la rue St-Denis, ad­
met que l'idée de Jazz en fu­
sion vient en droite ligne du 
succès remporté par le FIJM : 
«Il est temps, affirme-t-il, de 
mettre un tremplin à la dispo­
sition des musiciens de jazz 
québécois. Le Festival a fait 
couler beaucoup d’encre au­
tour des grands noms de ve­
dettes internationales mais on 
a bien peu parlé de nos gens.» 
Rien ne semble réjouir davan­
tage cet ex-musicien lui aussi, 
ayant choisi de se retrouver 
derrière la scène, que de voir 
un très jeune homme comme 
Allan Bacculis. un bassiste de 
17 ans qui se produisait avec 
Elysium, jouer en public de­
vant une salle comble. Ces sal­
les combles, pleines d’ama­
teurs de jazz, le Bateau ivre

(PC) — Relancer le plus 
vieux périodique du Quebec 
(L’Action Nationale) auquel 
ont collaboré les René Léves­
que, Pierre Elliott Trudeau, 
Jean Drapeau, André Lauren­
deau. Lionel Groulx, Edouard 
Montpetit et Henri Bourassa 
ne représente pas une siné­
cure.

Pourtant, c’est à cette tâche 
que s’attèle M. Robert Ladou- 
ceur, agent de promotion de la 
revue nationaliste et membre 
du conseil général de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal.

Au creux d’une vague histo­
rique. avec un tirage boiteux 
de 1,500 exemplaires, M. Là- 
douceur avoue sans embages 
que «la revue, les gens l’ont 
oubliée, ils pensent qu’elle 
n’existe plus alors qu’elle de­
meure depuis 1917 et va tou­
jours durer».

Chargé de rajeunir «celle 
qui parlait d'indépendance 
avant tout le monde». M. La- 
douceur pense que «la revue 
doit redevenir d’actualité et 
d’avant-garde; on se doit de 
l’utiliser pour relancer le dé­
bat sur la question nationale 
et le projet de société québé­
coise».

La dynamique qu’il sou­
haite injecter au périodique 
passe autant par une redéfini­
tion de l’imagé que par le 
nombre de pages réservées à 
la publicité, la mise en page et 
peut-être même à une équipe 
de collaborateurs vedettes.

Bien que le périodique soit 
destiné exclusivement à la 
promotion du nationalisme et 
de ses véhicules moteurs - 
l'éducation, l'économie, le 
culturel — il n'est aucune­
ment lié au Parti Québécois 
ou à quelque groupement poli­
tique que ce soit

Quant à savoir si un périodi­
que nationaliste vieux de 65 
ans ne périclitera pas avec le

les devait, cette semaine à la 
qualité de la musique offerte 
et au fait qu'il n'y a aucun 
frais d’enlrée, la maison étant 
résolue à poursuivre cette po­
litique et a s'en tenir aux pro­
fits de la vente des boissons.

Jazz en fusion n’est pas ter­
miné. Karen Young et Bob 
Mover sont à l’affiche ce soir 
(samedi), respectivement à 20 
h 30 et 23 h. Demain, diman­
che. riche programme pour la 
fermeture de cette exception­
nelle semaine: les vieux rou­
tiers Charles Biddle, contre­
bassiste. et Oliver Jones, pia­
niste. feront les frais de la mu­
sique à 17 h; le Quintette de 
Michel Donato, lauréat du 
FIJM, occupera la scène à 20 
h 30 et. clou du festival. Vick 
Vogel dirigera un sextuor dans 
l’envol final, à 23 h

déclin du Parti Québécois, par 
exemple. M. Ladouceur com­
mente: «au contraire, quand 
le PQ vivra son déclin, l'Ac­
tion Nationale regagnera sa vi­
gueur car les nationalistes ont 
commis l’erreur de mettre 
ainsi tous leurs oeufs dans le 
même panier du PQ. Depuis 
1976, on n’y a pas mis assez 
d’énergie et le débat nationa­
liste est devenu partisan » 

L’Action Nationale est 
maintenant devenue un ou­
vrage de référence qu'on con­
sulte, à l’occasion, dans les bi­
bliothèques. M. Ladouceuren­
tend précisément la rendre 
populaire auprès des jeunes, 
afin qu’ «elle rejoue le rôle pu­
blique et dynamique qu elle 
avait, avant, sur la question 
nationale».

ïaMSM;
Regarde, elle a les yeux 

grand ouverts, un film de 
Vann LeMasson portant sur 
l’accouchement et l'avorte­
ment reprend l'affiche du ci­
néma Parallèle les 27-28 et 29 
septembre ainsi que les 2 et 3 
octobre à 19 h 30.

Du 22 au 25 septembre, 
Yves Montand donne qua­
tre représentations au Centre 
national des arts, à Ottawa.

■
Le Grand Théâtre de Qué­

bec invite cordialement le pu­
blic à reprendre contact avec 
ses salles et son personnel: le 
dimanche 26 septembre, de 13 
h à 17 h.

■
Les Chanteurs d'Orphee, 

sous la direction de Berna­
dette Donovan, tiendront des 
auditions jusqu’au 30 septem­
bre, pour la saison 82-83. Pour 
rendez-vous, appelez 481-4317.

L’Action Nationale veut 
raviver le débat sur 
la question nationale
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CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-036910-821 
MOTEURS NEWMAN INC

demanderesse
-vs-

ERIC PRIDE
défendeur

ORDONNANCE
Ordre est donné aux défendeurs de comparaître 
au greffe de cette Cour dans les 30 jours de la 
dernière publication du présent avis 
Une copie du bref d assignation a été laissée au 
greffe à l’intention du défendeur 
Montréal le 7 septembre 1982 
PASCAL PILLARELLA 
Procureur de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
N0 500 05-015793-829

COUR SUPÉRIEURE 
LA BANQUE DE COMMERCE CANADIENNE 
IMPERIALE corps politique dûment incorporé 
selon la Loi. ayant sa principale place d'affaires 
en les Cité et District de Montréal, Province de 
Québec au 600 rue Cathcart. Montréal. Québec 
Partie demanderesse

-VS-
SAMUEL FREED, homme d affaires d'adresse 
inconnue.
partie défenderesse
SUIVANT ORDONNANCE DE CETTE COUR; lé 
défendeur SAMUEL FREED est enjoint de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours de 
cette publication
Une copie du Bref d Assignation, déclaration et 
avis 119 a c p c a été laissée pour lui au bu­
reau du Protonotaire de la Cour Supérieure du 
District de Montréal au 10. rue St-Antoine Mon­
tréal
Montréal, le 18 septembre. 1982

F. Hamelin 
officier autorisé

MM STIKEMAN. ELLIOTT & ASS .
Avocats
1155 ouest Boul Dorchester 
Montréal. Oué

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-035734-826 
LEON BLAIWEISS

Partie demanderesse
-•t-

JAC0UES PRIMEAU
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse. JACQUES PRIMEAU. 
d adresse inconnue, est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai dé trente 
(30) jours â compter de la présente insertion 
Une copie du bref d assignation, de la déclara­
tion et de I avis, selon l’article 119 a-C P C a 
été déposée au bureau de la direction générale 
des greffes â votre intention, au 1 est. rue 
Notre-Dame, en la ville de Montréal, district de 
Montréal
Faute par la défenderesse de comparaître dans 
le délai susdit. STATUER sur la demande et 
PRONONCER jugement par défaut avec les mê­
mes conséquences qu A la suite d'un débat con­
tradictoire
MONTRÉAL, ce 14 septembre 1982

RONALD CHASSÉ. 
Protonotaire-adjoint

MES OVERLAND & ASS 
ATT ME PETER Q0LD. avocat 
1010 rue Sherbrooke ouest 
bureau 1007 
Montréal. P 0

LOI SUR LA FAILLITE
AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIERE 

ASSEMBLEE 
Dans l'affaire de la faillite de:

LILIANE ST-AMANT ST-LOUIS 
Avis est par les présentes donné que Mme 
LILIANE ST-AMANT ST-LOUIS, vendeuse. 2367 
rue Wurtèle, App A3. Montréal P 0 . a fait ces­
sion de ses biens le 7ième jour de septembre 
1982 et que la première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 23ième jour de septembre 
1982 à 9 00 heures de l avant-mldi. a#bureau 
du syndic soussigné 1305 ouest, rue Girouard. 
Saint-Hyacinthe. P O

Laurent Langevin L S C , Adm A
Bureau
1305 ouest, rue Girouard 
Saint-Hyacinthe. F Q 
Tél 514-774-4300

AVIS
PRENEZ AVIS QUE NORMAND CLOUTIER 
TRANSPORT INC . détentrice du permis M- 
301261. s adresse â la Commission des Trans­
ports du Québec afin d obtenir ( autorisation 
d effectuer le service suivant 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT
Aux frontières Québec/Etats-Unis (tout port de 
sortie) d Acton Vale et toutes les localités si­
tuées dans un rayon de 500 milles pour le trans­
port d arbres de Noël et de branches de sapin, 
pin et epmette le tout avec marchandises refu­
sées ou avariées pour le compte de Les Com­
merce Acton 1980 Inc
Destination et/ou origine Tous les états des 
Etats-Unis d Amérique
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention dans les 5 jours qui suivent la 
deuxième parution dudit avis en s adressant â 
la C T 0 au 505 est. Sherbrooke. Montréal 
1ère publication 17 septembre 1982 
2ème publication 18 septembre 1982

PAOUETTE & ASSOCIES 
PAR ME FRANÇOIS PERREAULT 

200 St-Jacques, ouest 
suite 900 

Montréal. Québec 
H2Y 1M1

Prenez avis que REGINALD DUMAS ENR . de 
Weedon demande à la Commission des Trans­
ports du Québec de transférer et maintenir le 
permis M-507692-002. région 5. en faveur de 
RENE MERCIER, de Weedon Vos requérants de­
mandent de se prévaloir de l’article 85 des rè­
gles de pratique Tout intéressé peut y faire op 
position dans les cinq jours de la deuxième pa­
rution Louis Lavoie. Avocat 
1ère parution 17 septembre 1982 
2ême parution 18 septembre 1982

Prenez avis que TRANSFERT M C ENRG C Le­
blond Transport Enrg . avec Enrg et Marc- 
André Roy s'adressent à la Commission des 
Transports du Québec dans le but d obtenir 
( autorisation de tirer les remorques et/ou semi- 
remorques vides ou chargées propriété ou en 
possession légale de Transport Capri Ltêe dé 
tentrice du permis M-300326 et ce, sur toutes et 
chacune des clauses du permis Transport Ca­
pri Liée désire obtenir le droit d'agir comme 
courtier pour ce faire
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention dans les 5 jours qui suivent la 
2éme parution dudit avis en s adressant à la 
c t q au 505 est. Sherbrooke. Montréal 
1ère publication 17 septembre 1982 
2ème publication 18 septembre 1982

PAOUETTE & ASSOCIES 
PAR ME FRANÇOIS PERREAULT 

200 St-Jacques. ouest 
Suite 900 

Montréal. Québec 
H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Tribunal de la Jeunesse
N0 500 43-000 479-82

ORDONNANCE 0 ASSIGNATION 
ET DE SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C p c )

A Clarita St-Êloi
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 13 août 1982 la Cour ordonne à l'in­
timé de comparaître au greffe du Tribunal de la 
Jeunesse 410 est. rue Bellechasse. Montréal 
dans un délai de trente (30) jours â compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé 
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Chantal Letang. née le 12 mars 1973 et pour 
y donner ou refuser son consentement A défaut 
par lui de ce faire, le Tribunal pourra procédera 
dans ( instance sans autre avis

Le Greffier-adjoint.
Lucille Rouiller

Avis de la première 
assemblée
(Article 80(4»

Dans l'affaire de la faillite de:
LUDGER CYR INC., corps politique légalement constitué 
ayant eu sa place d'aftaires au 6955. rue Jean-Talon est, 
Montréal. Québec HIS 1N2.

Faillie
AVIS est par les présentes donné que LUDGER CYR INC. 
a lait cession le tOième jour de septembre 1982 et que la 
première assemblée des créanciers sera tenue le 29ième 
jour de septembre 1982, à 14:15 heures, au bureau du 
séquestre officiel, 1410, rue Stanley, 9!ôme étage, dans la 
ville de Montréal, dans la Province de Québec.
DATÉ DE LONGUEUIL. ce 13ième jour de septembre 1982. 
MOQUIN, MÉNARD. GIROUX, DAOUST INC 
Syndic •
85, rue St-Charles ouest 
Bureau 101 
Longueuil, Québec 
J4H 3W7
Tél.: (514) 679-7020/875-6215

AVIS PUBLICATION 1571 d) c c 
AVIS est par les présentes donné conformément 

• .1 l'article 1571 d) du code civil, qu'un acte de I transfert et cession de toutes les créances pré­
sentes ou futures de ISOLATION AIR-METIC 
INC ayant sa principale place d affaires au 

! 6330, boul des Grandes Prairies, â St-Léonard 
: district judiciaire de Montréal en faveur de 

MÉTAL CASCADE INC, en date du 12 août 
1982, a été enregistré au bureau de la division 
de Montréal le 18 août 198? sous le numéro 
3285105
MONTREAL ce 10 septembre 1982 
DESJARDINS. DUCHARME 
DESJARDINS & BOURQUE 
Procureurs de 
METAL CASCADE INC

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 

DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
Dans ( affaire de la faillite de 

PIERRE FORGET
Avis est par les présentes donné que M PIERRE 
FORGET, paysagiste, ayant fait affaires sous la 
raison sociale "PIERRE FORGET ENRG " 1017 
Montée Masson. P 1 St-Vmcent-de-Paul. Laval. 
P 0 a fait cession de ses biens le 9ième jour de 
septembre 1982, et que la première assemblée 

; des créanciers sera tenue le 29ième jour de sep­
tembre 1982. à 10 heures de l avant-midi. au 

: bureau du syndic soussigné. 1305 ouest, rue 
1 Girouard. Saint-Hyacinthe. P 0

Laurent Langevin, L S C .
Adm . A 

Syndic
Bureau

! 1305 ouest, rue Girouard 
St-Hyacinthe. P Q 
Tél 514-774-4300

AVIS PUBLICATION 1571 d) c c 
AVIS est par les présentes donné conformément 
à l article 1571 d) du code civil, qu une acte de 
transfert de cession de toutes les créances pré­
sentes ou futures de DIANE MACDUFF ayant fait 
affaires sous la raison sociale Industries Air- 
Mêtic et de GERALD PARADIS, résidant tous 
deux au 12,165 rue Brunet à Montréal-Nord 
district judiciaire de Montréal en faveur de 
ISOLATION AIR METIC INC en date du 12 août 
1982, a été enregistré au bureau d enregistre­
ment de la division de Monlréal le 18 août 1982 
sous le numéro 3285104 
MONTREAL, ce 10 septembre 1982 
DESJARDINS DUCHARME, DESJARDINS & 

BOURQUE
Procureur de ISOLATION AIR-METIC INC

Prenez avis que Philip Norris et Larry McConnell 
s adressent A la Commission des Transports du 
Québec dans le but d'obtenir l autorisation de 
tirer les remorques et/ou semi-remorques vides 
ou chargées propriété ou en possession légale 
de la compagnie Arnold Bros Transport Ltd, 
détentrice du permis M-301796 et ce. sur toutes 
et chacune des clauses dudit permis Arnold 
Bros Transport Ltd désire obtenir le droit d'agir 
comme courtier pour ce faire 
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention dans les 5 jours qui suivent la 
deuxième parution dudit avis en s adressant â 
la c t q au 505 est. Sherbrooke, Montréal 
1ère publication 17 septembre 1982 
2ème publication 18 septembre 1982

PAOUETTE & ASSOCIES 
PAR ME FRANÇOIS PERRFAULT 

200 St-Jacques. ouest 
suite 900 

Montréal. Québec 
H2Y 1M1

Lachine

m
Hôtel de ville
1800. boulevard Saint-Joseph 
Lachine, Québec 
H8S2N4

(514)637-4411

TRAVAUX PUBLICS
Construction du pont de la rue Norman, 

à Lachine

Soumissions
Des soumissions cachetées, adressées au Directeur 
Général Adjoint, (Contrats) et marquées: "Construc­
tion du pont de la rue Norman", seront reçues au 
bureau du soussigné à l’Hôtel de Ville, 1800 boule­
vard St-Joseph, Lachine, d'ici mardi le 5 octobre 
1982 à 12:00 heures (midi).
Les soumissions reçues seront ouvertes publique­
ment à 12:00 heures (midi), mardi le 5 octobre 1982, 
dans la salle des délibérations du Conseil, 21 - 18éme 
avenue, Hôtel de Ville, Ville de Lachine.
Les documents de la soumission peuvent être obte­
nus moyennant un dépôt de cinquante dollars 
(50,00 $) NON REMBOURSABLE, au bureau du 
Directeur Général Adjoint, Monsieur André C. Gosse­
lin, i.c. M.Sc.A., 1800 boulevard St-Joseph, Lachine. 
La Ville de Lachine ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

ANDRÉ C. GOSSELIN 
Directeur Général Adjoint (Contrats) 

Ville de Lachine
LACHINE, LE 14 SEPTEMBRE 1982.
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